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DE MU S I 


CONTENANT UNE EXPLICA 


Des Termes Grecs , Latins » Italiens & François 
les plus ufitez dans la Mufiquc. 


A l’occafion desquels on rapporte ce qu’il y a de 
plus curieux & de plus neceflaire à fçavoir ; 




Tant pour Y Hi foire & la Théorie , que pour la Compofition , St 
la Pratique Ancienne & Moderne De la Mufiquc Vocale , Iti- 
jirumentale , Plaine, Simple, Figurée &c. 


ENSEMBLE, 

Une Table Alphabétique des Termes François qui font dans le 
corps de l’Ouvrage , fous les Titres Grecs, Latins & Italiens ; 
pour fervir de Supplément. 

Un Traite de la maniéré de bien prononcer , fur tout en 
chantant , les Termes Italiens , Latins & François. 

lit un Catalogue de plus de 900. Auteurs, qui ont écrit fur U 
Mufiquc, en toutes fortes de Temps, de Pays Scdc Langues. 


Par M. Sebastien deBrossard» cy-devant Prébende 
Député & Maître de Chapelle de l'Eglife Cathédrale de Straf- 
bourg ; Maintenant Grand Chapelain & Maître de Mu~ 
Jique de l'Eglife Cathédrale de Meaux. 

TROISIEME EDITION. 



» 


A AMSTERDAM , 


Aux dépens d’£ STI EN NE RO GE ^Mar- 
chand Libraire, chez qui l’on trouve un afl'or- 
timent general de toute forte de Muliquc 

!Z2f- 
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«r^ «^‘PREFACE, 
lion de çet Ouvrage , m’a infpiré le deffein de 
ranger fous differents Catalogues tous les Auteurs 
qui ont traité de laMufique ; tant ceux quej’aylûs, 
que ceux dont je ne connois que les noms , & dont 
les ouvrages ne font pas venus jufqu a moy. Voy- 
Jà dequoy concilier les Avertiffements , qu’on trou- 
vera à la tête des differentes Parties de cet Ouvra- 
ge, qui eût paru beaucoup plutôt, fi le foin, qu’on 
a pris de l’augmenter , pour ÎSNrendre plus utile , 
p’eût emporté beaucoup de temps. 


% 
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Necejfaire four fufige de ce VtSîtonaire, 


i. A Uoiqtic fa ye expliqué amplement les pre- 

V^micrs Eléments de la Mufique Ancienne Si 
Moderne, aux mots SISTEMA , NOTA , M0T>0, 
7U0N0 &c. Il feroit bon , avant qoe de lire cet 
Ouvrage, de prendre de vive voix, ou de la bou- 
che d’un bon Maître, quelque teinture des Elé- 
ments de la Mufique Moderne. * 

2 . L’ordre Alphabétique m’a obligé de partager 
fouvent en plufieurs articles, ce qui n’en auroit dû 
faire qu’un feul, félon l’ordre Méthodique. Ainfi lors- 
que quelque mot embaraffera , il faut avoir foin 
d’en chercher l’explication en fon rang. 

3 . L’envie d’être court m’aura peut-être rendu 
obfcur en quelques endroits; mais je me fe ray un 
vray plaifir, autant que mes employs me le pour- 
ront permettre , de donner tous les éclairciflements 
qu’on fouhaitera de moy. 

4 . J’ay fait ce que j’ay pu, pour corriger toutes les 
fautes. Si malgré tous mes foins , il s’en eft gliifc 
quelqu’une, je recevray avec plaifir les corrections 
que les gens éclairez voudront bien m’envoyer , foit 
à Meaux , foit à Paris chez le Sr. Ballard. Ma prin- 
cipale intention , en publiant cet Ouvrage , n’étant 
que de le corriger & de le perfectionner , fur les 
avis des Sçavants. 

5 Mais je les fupplie en même temps, de ne pas’ 

juger 

* On Confeille à ceux qui n'ont que très peu ou point 
de connoijjance de la Mufique , de lire les Elemens ou 
Principes de Mufique de Mr. Loulié, avant que de lire 
te Livre. 
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AVI S. 

juger d’abord de plufieurs endroits de cet Ouvra- 
ge, félon de faufles idées, dont ils peuvent avoir 
été préoccupez dès leur plus tendre jeunefle. Je 
produis plufieurs découvertes qui leur paraîtront 
peut-être nouvelles , & trop hardies ; mais je les prie 
de croire que je n’avance rien, que fur la foy de 
bons Garants. Il y a vingt ans au moins que j’étu- 
die avec alfez d’affiduité cette matière; On trou- 
vera dans le catalogue des Auteurs , les noms de 
plus de 200. Théoriciens , de toutes fortes de temps, 
de Pays & de Langues. J’ay lu la plupart de leurs 
Ouvrages, & je les ay lûs plus d’une fois : J’ay 
moy-même écrit & examiné plus de 4000. Parti- 
tions des plus fameux Praticiens, qui ont paru depuis 
plus de 300. ans. Ainfi quoique je n’aye prefquç 
point cité d’ Auteurs, pour ne pas grolfir inutile- 
ment ce Livre ; on peut compter qu’en cas de dou- 
te, j’ay dequoy prouver ce que j’avance, & de- 
quoy éclaircir ce qu’on poura trouver d’obfçur. 

6 . Je me fuis plus attaché aux chofes , qu’aux 
mots. C’eft ce qui me fait cfperer qu’on me fera 
grâce fur le Style, s’il n’eft pas aufli châtié qu’on le 
pourrait fouhaiter ; comme aufli fur VOrtographe 
des termes Grecs & de quelques Langues étran- 
gères. C’eft principalement là-defliis que je prie 
les Sçavants de m’honorer de leurs avis. 

7. Enfin la nouveauté de la dMatiere m’a forcé 
de hazarder quelques termes qu’il a fallu comme 
inventer , & qui pourront peut être effaroucher 
d’abord les oreilles délicates. Mais fouvent , conf- 
ine dit Cicéron , ut legibus , ver bis quanquam novis 
cogimur uti ; «& fi c’eft une faute , ou une témérité, 
il faut çonvenirque, fur tout en traitant des Arts , 
elle cft pardonnable & fonvent neceflaire. Dar 
bitis enim profetto , ut in rebus inujùatis , quoi Gratci 
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A v î & 

ijpjt faciunt 9 à quitus hac jamdiu traBantur , utamw 
•uerbis jam inauditis. Cic. Academ. quæft. 1. i,n. k. 
& 24. 

On trouvera quelques Aditions écrittes en ca- 
raâere Italique. Afin que s’il y a quelque chofe de 
mal dit on ne l’atribue pas à l’Autheur. 
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A ALL. 


DICTION AIRE 

DE ~ 

M U S I QU E. 

A. 

A Majufcule fert dans les Baffes-Continucs pour marquer la 
Haute Contre chantante. 

A BATTUTA Voyez BATTUTA. 

A BENE PLACITO. fi l’on veut. 

A due , ou dot , tre , quatro, cinque, /et, fette , otte, Ô*«. 
tcut dire , A deux , trois , quatre , cinq , fix , fept , huit > & c. 

ACRESSIMENXO, Punto di Acrefcimcnto. Voyez 
TUNTO. 

ACUTO. aigu ou haut V. SXJONO. 

ADAGIO, ou par abbréviation Adag 0 . ou Ad°. veut pro- 
prement dire, COMMODEMENT, à fonaife, fansfe pref- 
fer , par confequent prefquc toujours lentement 8c traînant un 
peu la Mefurc. 

ADAGIO ADAGIO, veut dire TRES-LENTE- 
MENT. 

AD LIBITUM. Termes purement Latins qu’on voit 
quelques fois au lieu de Se piace. Si l’on veut. 

ABQylSITA. V. PROSLAMBANOMENOS Sc 
SYSTEM A. No. t. & aux deux tables. 

AEPUISO NO. SUONI AE QUISUO NI. V.SUO- 
NO èt-’UNlSSONO: 

AEQTJ IVAGANS. SYNCOPE ÆQUIVAGANS 
ou CONSONANS. V. SYNCOPE. 

AF PETTO , ou con affetto. C'cft le même que Affettuosà 
ou Affettuofamente > qui veut dire , AFFECTUEUSE- 
MENT, tendrement &c. & par confequent prefque toujours 
Lentement. , 

AFtETTUOSO AFFETTUOSO. ou Affittuofijpmo, 
veut dire, T R E S - AF F EC T U E U S EME N T , fort- 
tendrement. 

AG O G A ou AGOGI. Terme Grec. Voye» USO. No.I. 

ALLA BREVE. Voyez BREVE. 

ALLA ZOPP A. Voyez ZOPP A. ' 
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ALL ANT. 9 

ALLEGRETTO, diminutif d 'Allegro, veuf dire, UN 
PEU GAYEMENT, mais d’ane gaycté graticufe, jolie, en- 
jouée, &c. 

ALLEGRO, ou par abréviation All°. lignifie toûjours 
GAYEMENT , & bien animé ; fort fouvent vite & legere - 
ment , mais auflï quelquefois d’un mouvement modéré , quoyque 
g*y, & animé. . 

ALLEGRO ALLEGRO, marque un redoublement de 
gayeté ou de vîteffe, &c. 

ALLE RI A ND A. ou ALmanda. Symphonie grave , or- 
dinairement à deux temps , fouvent à quatre ; Elle a deux Re- 
prifes qu'on joiie chacune deux fois. Ce mot vient du Fran- 
çois ALLEMANDE. 

■ RO VE RS CIO, Alla Brève , allaDiritta , alla Zop- 

DIRITTA , 

ALTe'ra SESgUr ALTERA.V.SESPUI. PRO- 
PORT 10 NE. TRIPOLA. *"* 

ALTERATO. SUONO ALTERATO ou SUONI 
ALTER ATI. V. SUONO. 

ALTl ST A. Celuy qui chante la Haute-Contre. 

ALTO, qu’on trouve fouvent marqué par un ^.majufcule» 
en Latin , Allas , ou Contra-tenor , ou Amplement Contra, veut di- 
re, HAUTE-CONTRE. 

ALTO CONCERTANTE, veut dire Haute-Contre 
Récitante, ou Haute-Contre du petit Chœur. V. CO NC E R- 
T ANTÈ. RECITANTE; 

ALTO RIPIENO. veut dire HAUTE-CONTRE 
DU GRAND CHOEUR. V. RIPIENO. 

ALTO VIOLA. ALTO VlOLINO. V. VIOLA. 
VIOL I NO. 

ALTRO ■ ( AdjeQif Italien. ) lignifie A U TR E. Una Al- 
tra volt a , Encore une fois. In altromodo. D’une autre maniéré. 
&c. 

AMBITUS. V. MODO. N„. 5 . 

AND A N TE. du V orbe Andare. A L L E R , cheminer à 
fat égaux, veut dire fur tout pour les Baffes Continues, qu’il 
«ut faire toutes les Nottes égales» & en bien fèparer-lei 
Sons. , 

ANIMA, ou A NI M ATO. C'eft à peu près comme AL 

ufr». 

ANTIFONI SUONI. V. SUONO. 

ANTIPHONA. V.TUONO fi. ï. ’ 

ANTIQJJA MUSICA.V. MUSICA. ’ 

ANTlgUQ MODERNA MUSICA. V. MUSICA. 

B AN- 
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ANT ATT. 

ANTIQUO SYSTEM A. V. SYSTEM A vers U fin. 

APYC N 0 S. Terme Grec, qui veut dire qui n’cft point 
EPAIS ou Condenfé , qui a de grands Vides ou Intervalles. 
Tel cft le genre Diatonique. Voyez auifi SUO NO. 

ARCILEUTO. veut dire, ARCHILUTH. Infini- 
ment Italien qui a fes Baffes allongeas comme le Théorbe, 
Sc chaque rang doublé, ou d'une petite Octave , oa d’un Unif- 
fcn, dont les Italiens fe fervent pour jouer la Bade «Conti- 
nue. 

ARCO. veut dire, ARC, ou Archet. Ainfi , Stromentid'ar- 
eo , ce font tous les Inftrumens pour lefquels on fc fcrt d’un 
archet- 

ARETINO en Latin ARETl NUS en François l'Are - 
tin. On trouve fonvent le célébré Gui d'Arezze ainfi nommé 
fimplement du nom de fon Pais V. NOTT A , SYSTEM A, 
UT, RE, MI, FA. 

AR I A. veut dire , AIR, ou C H A N S O N. C’eft à dire 
lin chant dont les mouvemens font juftes & égaux , & les 
temps , fur tout les premiers de chaque mefurc , bien mar- 
qués; & cela prefque toujours un peu vite & payement , pour- 
veu qu’il n’y ait pas quelque terme comme Aria larga, ou aj- 
fettuofa . &c. qui le demande autrement. 

ARlETTA. Diminutif d 'ARIA, veut dire PETIT 
AIR , eu Chanfonnette. Une Ariettes ordinairement deux re- 
prifes, ou bien elle fe recommence da eapo; comme un Ron- 
deau- On ajofttc fouvent à ces deux mots Prima , féconda t 
terza, quart a , &c. Premier Air, fécond Air, &c. quand il y 
a plufieurs Strophes ou Couplets, foit qu'ils foient fur le meme 
chant ou non. Voyez CANZONETTA. 

A R 10 SE, ou ARIOSO. veut dire, DU ME S ME 
MOUVEMENT que fi l’on chantoit un Air. Voyez A- 
RIA. 

ARITHMETIC A diviftone. Voyez, HARMONICA 
DIVISIONE, & MODO. 

ARSIS. V. THE SI S. FUGHA PER ARSIN. V. 
FUGHA & PER. 

ASS AI Adverbe de quantité , que les Italiens joignent 
fouvent avec Allegro, Adagio, Prefto &V. Selon quelques-uns 
il vent dire BEAUCOUP; & félon d’autres que lamefu- 
re & les mouvemens ne doivent avoir rien d’outré, mais de- 
meurer dans une fage médiocrité de lenteur, & de vitejfe , fé- 
lon les différents caraâeres qu’il faut exprimer , .c’eft ainfi 
qu’il faut 1 entendre dans les Motets de mon premier Livre. 

A T F. MP O. A TEMPO GIUSTO. V. TEMPO. 

ATTO. veut dire ACTE. Ainfi Atto di cadenza , c’eft un 

Aûe 
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Afie de cadence. C’eft-à-dire une certaine difpofîtion de Sons 
ou de Nottes, qui non feulement compofe une Cadence dans 
une partie, mais auffi qui marque qu'il en faut faire une dans 
les autres parties. Comme quand la Baffe monte de 41e. ou 
defcend de 51e. fur une Notre , ce mouvement eft un A&e 
de cadence pour la Baffe, Sc en même temps unfîgneouune 
marque que les parties fuperieures doivent faire fur cette 
cadence, les antres efpeces de cadences qui leur font propres. 

AU'TENT ICO. veut dire AUTENTIQ_UE , ou 
Approuvé. C’eft le nom que les Italiens donnent à lîxdes Mo- 
des ou Tons de la Mulîque, Dont la Dominante eft une 5M. 
au deffus de la finalle , Voyez, MODO, 6c Harmonica di- 
vizjone. . . : : ... 

B. : 1 


13 Se met fouvent pour B ASSO. qui veut dire Bajfe chan- 
tante. V. BASSO. \ 

B. C. fe met fouvent pour BASSO CON'TINUO. V. 
BASSO CONTiNUO. 

4 V. TONDO, MOLLE &c. fon origine V. TRITE. 
■jj. au côté gauche 6c fur le même degré d’une Notre mar- 
que qu'il faut en baiffer le Son d’un demi l'on mineur , fans ce- 
pendant la faire changer de degré. 

^ au deffus d’une Notte de fa B- C. marque qu’il ‘autfau. 
re une gce. mineure. Et devant ou après un des chiffres qu’il 
faut les baiffer auflî d’un demi-Ton. Devant ou après un 5. 
ainfi ^-5 , ou uinfî s-p, il marque la faujfe quinte. 8cc Par ne- 
gligence on les trouve atsjji quelque fois placez au dejfus des Nottes 
d'autres parties que de la Bajfe Continue ; il les faut alors conjide *■ 
ter comme s'ils étoient devant les Nottes au dejfus desquelles 1I4 
font placés. 

Jj V. gUADRATO. 

S au côté gauche & fur le même degré d’une Notte 
marque que cette Natte ayant été baiffée par le Bé- 
mol , ou hauffée par le Dieze , doit être remife à fa fîtuation na- 
turelle, ou Diatonique. 

■W au deffus d’une Notte de la B-C. marque qu’il faut fai- 
■*4 re la gee- naturelle, s’il eft devant ou après les chiffres, 
il les faut faire naturels & s'il ejl au dejfus d'une Notte d'autres 
parties que de la Bajfe Continue, on le doit regarder comme placé 
devant îa Notte même. 

BALE TTO. veut dire BALLET, ou une efpece de 
dance dont l’air commence par une Croche en levant, qui a 
deux reprifes de 4. ou 8.mefures chacune, gçfebatouà deu* 

B 1 tepms 
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ft BAR BAT. 

temps graves» ou quatre temps vîtes. En François il fignîfie 
suffi une fuite de plusieurs Airs de toutes fortes de mouve- 
mens, dont les dances compofcnt & reprefentent quelque fujet. 

BARDO NE. VIOLA LI B ARDONE. V. VIOLA . 

BARIPICNl ou BARIPIKNOI SUONI lignifie 
en general fons & Modes graves ou bas ; En particulier V. 
S UONO. 

BARITONO. en Latin BAR ITO N A NS. C’eftceque 
nous apellons BASSE-TAILLE, ou Concordant , qui va 
haut & bas. Ceux qui peuvent chanter cette Partie , peu- 
vent fervir de Taille & de Baffe en un befoin. 

■ BASIS. V. TRIAS HARMONICA. 

BASSETTO. veut dire PETITE BASSE, c'eft com- 
me nos Quintes ou nos Balles de Violon. Les Italiens les 
nomment ainfi pour les différencier de ce que nous explique- 
rons au mot Viohne. 

B ASSl ST A. Celuy qui chante la plus bafiè des Parties 
de la Mufique, vulgairement BASSE-CONTRE. 

BASSO qu’on marque fouvent par un fimple B. veut di- 
re B A SS E. Les Italiens ne fe fervent guère de ce mot que 
pour la Baffe-Chantante y ayant d'autres termes pour les Baffes 
des Inftrumens. 

BASSO CONCERTANTE, veut dire BASSE-RE- 
CIT ANTE , an Baffe du petit Chœur. 

' BASSO R ipietto. C’eft la BASSE du grand Chœur. 

BASSO-CONTINUO. en Latin BASSTJS- CON- 
TINXJUS ou Generalis. C’eft une des parties les plus eflen- 
tielles de la Mufique moderne, inventée, ou mife en ufage 
vers l’an itfoo. par un Italien nommé Ludovico Viadana, qtri 
le premier en a donne un Traité. On la joue avec les chiffres 
marquez au deffus des Nôtres, fur ['Orgue y le Clavefftn , VEf- 
tinette, le Théorhey la Harpe y &c d’où les Italiens l’intitu- 
lent auffi fouvent, Lento , Archileuto, Tartitura , Organo ,Ttor- 
ha y Spinetio , Clavecimbal/o , &Pc. On la joué auffi fouvent 
Simplement, & fans chiffres fur la Baffe de Violle , ou de Vio - 
Ion, avec le Baffon , le Serpent , ÔV. d’où les Italiens la nom- 
ment auffi Baffo Viola, Violone, Fagotto, Ffc. On en a fait diffé- 
rents traitiez & depuis peu Mr. Boi vin en a compofé un ejuon trou- 
né à Antfierdam chez Eftiennc Roger. 

BASSO RIVOLTATO. V. RIVOLTARE. 

B AS SU S CONTINUUS. V. BASSO CONTl - 
NUO. 

BASTARDA VIOLA. V. VIOLA. 

B ATTUT A. veut dire, ce mouvement delà main en 
hauffant & en levant, qui fert à marquer la durée des Sons * 

- , ‘ 8c 
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-BRE 


de mie nous apcllons MESURE. On trouve fou vent che* 
les Italiens ces mots A battuta, qui veulent dire de Me fur e -, 
on en battant également chaque temps. Ge qu’ils mettent or- 
dinairement après, ce qu’ils apellent Recitatho , qui eft un 
chant où l’on déclame plutôt qu’on ne chante , & dans lequel 
on n'obferve prefque point la mefure. A battuta veut donc 
dire pour lors qu’il faut recommencer à marquer ou à battre 
également & jufle tous les temps de la mefnre. 

BEN E PLACITO. fi I on veut. 

BERARDI ( Angelo ) nom d’un Autheur V. DIR IT- 
TA, PERFIDIA, SYNCOPE fur la fin. 

BIANCHA.BIANCHE.V. NOTTA & MINIMA. 

BISCHROMA. veut dire TRIPLE CROCHE.Vo- 
yez CHROMA. 


BIS DIAPASON SYSTEMA. ainfi nomme parce 
qu’il comprend 15 Chordes ou la double Oéèave. V. SYS- 
TEM A fur la fin. 


te parc 

. sn 


BIZARRO , ou CON-B IZZARR IA. veut dire BF- 
GEARREMENTi ou tantôt vite , tantôt lentememt , tan- 
tôt fort, tantôt doucement , &V. félon la fantaific du Compo- 
(iteur , ou plutôt 1 félon les diverfes exprejftoru que deman- 
de le fens des paroles ou du Texte. 

B MOLL ARE ou MOLLE , veut dire BEMOL, 
qu’on marque avec un ou piufieurs ^ après la Clef , 8 ct. 
Voyez -h. 

BO MB AR DO, Efpece d’Inftrument à vent qui lert de 


Balle aux Haut-bois. 


nôtre BASSON. 


B. QU AD RO, ou b quadrato , ou b dotale. B quarté, & 
■vulgairement b QU A R RE'i ainfi nommé à caufe de fa fi- 
g ur e^- Voyez cy-dcflùs après B. cette meme figure Jjj-. 

B R AC 10 . ou BRAZZO. ou chez quelques Etrangers 
Braz. 1. 2. y &c. ce font des Inftrumens à Archet qui ré- 
pondent à nôtre Haute-Contre , Taille & Qfimte de Violon. 

BR EVE. C’eft le nom que les Italiens donnent à une des 


Nottcs de la Mufique ainfi figurée w , qu’on nomme en Fran- 
çois QU A R R E’ E , & qui vaut W fons les fie nés de la rac- 
lure à a. ou à 4. temps , deux mefures. Sous les lignes du 
Triple majeur, ou Temps parfait, elle vaut trois temps, quand 
elle eft fuivie d’une on de piufieurs femblables quarrées , ainfi, 
ÜUb ou d’un point ainfi Mais quand elle eft fuivie 
d’une Nottede naoin 'dre valeur, comme d'une^ 
ou de deux blanches elle ne vaut que deux temps. V. ^ 
MODO, TEMPO, PROLATIONE , NOTA, FL 
G 17 R A, L EGATüRA , Suc. & lur tout TRIPOL A \. 
Claffe N. l. 7 On 


nomme en Fran- 
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BRI.. 


.CAD. 


On la lie Couvent avec d’autres Nottes , fur cela Voyez, 
LEGATURA. 

Anciennement fous les lignes du C barre ou du C barre 
& renverfc elle ne valoit que deux temps, dc-là vient que les 
Italiens nomment encore Alla breve la mefure à deux temps 
fort vite dont ils Ce fervent dans les Mufiqucs Da capella. 
Voyez CAPELE A. 

B RI LL AN “TE. veut dire d'une maniéré , VIVE, en. 
iouée, galante, animée, brillante, 8tc. 

BUCCIN A. V. TROMBA. 

BUONO. veut dire BON. Ainfi Buono tempo, veut dire, 
certain temps de la mefure qui eft bon ; c’eft à dire plus pro- 
pre à certaines chofes qu’un autre. Par exemple à terminer 
une ce/ure, une feéiion , une cadence; à placer une fillabe lon- 
gue, une dijfonance ftncopêe, une Consonance ÔCc. C’elt pour- 
quoi on l’apclle au® “Tempo di buono. Le bon temps de quel- 
que mefure que ce foit eft toujours le premier, qui fe fait en 
pattant^& dans la mefure à quatre temps le jme eft au® un 
bon temps , les autres font des temps , Di catt/va. Voyez 
Çattivo qui eft le contraire de Buono, 


/"■ Majufcule marque dans les B - C. le Deffiis chantant C. 
i°. pour le premier C. 2°. pour le fécond Dejfus, &c, V. 

Canto; , ■ ; ■ ’ î Oit T 

C. fimple pofe après la Clef marque la mefure à quatre 
temps ou vîtes ou lents félon qu’il eft marqué Adagio ou a lie - 
gro, & s’il n’y a rien de marqué, on y doit fuppofer Ada- 
gio- 1 . • ' . ^ • 

— Barré marque la mefure à deux temps graves à moins 

S qu’il n’y ait Alla breve onDa capella. Pour faciliter l’ex- 
ecution fouvent on donne fous ce ligne la mefure à 4. 

temps vîtes ou animés à quatre tempi vivace , comme 

au commencement du dernier Motet de mon premier Li- 
vre. 

On trouve au® dans les anciennes Mnfiques un (H avec 
un point au milieu, fur quoy Voyez , PROLAZIÜNE . 

— On y trouve suffi ces trois efpcces de C renver- 
n; ^ fez ainfi , mais ils ne font plus d’aucun ufage. 

CADENZA.cn Latin Claufula ou Conclu fia. 
- — veut dire une CHUTE ou une conclufion de chant 
8c d'harmonie propre à terminer ou tout à fait, ou en partie 
une piece, & qui fe doit faire regulierement en battant, fur 
la f nulle , ou la dominante , 8c quelques fois fur la médiante 
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d'un Mode. C’eft ce que l’on doit appeller proprement Ca- 
dence & non pas comme nos François qui nomment un Irem- 
Cadence, &c. 

CAD EN Z A FIORITA,SF UGGITA,D’INGAN- 
NO&c. V. F 10 RI “TO, SFUGGiTO, INGANNO. 

C AM ER A. veut dire C H AMBRE* Sonate, Muftcbe t 
Concerté , &-c. da caméra. Sonates , Mufiques , Concerts fitc. 
propres pour la chambre. Voyez, SON AT’A. 

CANCHERIZANTE ou C AN CHERIZ ATQ. 
C’eft-à-dire qui peut fc recommencer à reculons oh rétrogra- 
dant ou en allant de la fin au commencement. V. IM IT A- 
TIONE, CANON E , FUGHA. &c. 

CANON terme grec V. RE GOL A. CANON HAR . 
MONICUS V. MONOCHORDO. 

CANONE. veut proprement dire une R E G L E Scc’cft 
de là que les Italiens appellent Cantne harmonico , Un Inftru- 
ment qui n’a qu’une Corde avec une ligne au-deflous divifée 
en plufieurs parties > par le moyen de laquelle on mefure les 
intervalles de la Mufique. Voyez MONOCHORDO. 

Autre fois félon la remarque de Zarlin, on mertoit à la tê- 
te des Fugues perpétuelles , ou in confegteenza , certains avertit, 
femens qui marquoient comment il falloit chanter ces fortes 
de Fugues; fie ces avertiflemens , étant proprement les règles 
de cette efpece de Fugue s’inrituloient Canons ou Canone. De- 
là cft venu, que prenant le nom du Titre pour la chofe me- 
me, on nomme encore ces fortes de Fugues Canons , Canone t 
ou Canone. 11 y en a d’une infinité de maniérés , mais nous 
en parlerons plus amplement ailleurs. 

CANO N E , C HITJSO, ou Canone in corpo. C’eft une 
fugue perpétuelle, écrite fur une feule ligne , avec quelques 
marques ou les parties imitantes doivent commencer & finir. 

CANONE IN P ARTlT'O, ouRifoluto. , ou ce qu’on 
nomme Amplement en Latin Refelutio. C’cll lorfque toutes 
les parties d’un Canon, ou fugue perpétuelle, font écrites, 
ou en partition en plufieurs lignes feparées , ou dans des par- 
ties fcparées , avec ies paufes que chaque partie doit obferver 
au commencement. 

CANT'AI'A. au plurier Cantate. On commence à rendre 
ce terme François, par celui de Cantate.C'cft une grande piece, 
dont les paroles font en Italien , variée de Récitatifs , d’^- 
riettes , & de mouvement difïérens ; pour l’ordinaire à Voix 
feule & une B - C. fouvefit avec deux Violons ou plufieurs 
Inftrumens , 8tc. Quand les paroles font de pieté , ou de 
morale, on les nomme Cantate morali 6 fpirituali; quand el- 
les parlent d 'amour, ce font Cantate amorosè. ôte. Voyez 0- 
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PER A & RECIT ATlVO. On a fait depuis peu des Canta- 
tes Franfoifes qui ont très-hïen réiijji; lefujet du chant tji une 
Uijloire dont les différentes allions font marquées par des monveminti 
differents. 

CA NTICUM. V. MO TE TTO. 

CANTIL EN A. veut dire CHANT , Chanfon » & gé- 
néralement toute composition de MuSiqae bien modulée. 

CANTO. au plurier Canti. qu’on marque auffi fou vent par 
an C. veut dire , BAS-DESSUS, ou Second dejfus, fur tout 
fi le mot fecondo ou i°. y cft ajouté ; S’il y à Primo ou i». pour 
lors il Signifie Premier ou Haut-Deffus. Le mot de Canto fignife 
toujours le premier Dejfus , à moins quil n'y ait un autre mot qui 
y foit joint > comme Secondo , pour marquer le Second Dejfus , 
ou Ripieno , pour marquer le Dejfus du grand Choeur , 8tc. 

CANTO CONCERTANTE. veutdircleDESSUS 
D U PETIT CHOEUR ou Recitant. 

CANTO FER MO plein chant* 

CANTO RIPIENÔ. C’eft le DESSUS dugrand Cbotur. 

CANTO RIVOLTATO. V. RIVOLTARE. 

CANTO. veut dire auffi en général un CHANT, & 
Canto fermo , veut dire, cette MuSique imparfaite & à Not- 
tes égaies , qu’on nomme Chant Grégorien ou Plein Chant. Les 
Italiens fe fervent auffi fouvent de Canto fermo pour Signifier 
toute efpece de Baffe ou Simple ou figurée, qui fert de fujer 
ou de fondement à un Contre-Point. 

CANTO F IGURATO. c’eft un chant dont les figures 
font diverfes & marquent différens mouvemens , &c. 

CANTO SEMPLICE. veut dire CHANT SIM- 
PLE, dont toutes les figures font égales. C’eft comme Canto 
fermo. 

C ANTORE. veut dire CHANTRE, ou ccluy qui 
chante. C’eft une dignité en beaucoup d’Eglifes. 

C ANZONE. veut dire en général CHANSON. Mais 
on le prend en particulier pour un efpece de Poème en Ita- 
lien, fouvent fort long, fur lequel on peut faire de la Mufï- 
que à peu près du même Aille que la Cantate. Voyez, CAN - 
TATA. Il y a auffi des pièces de Simphonie Sans paroles 
qu’on nomme Canzone. Ce font comme les Sonates. Voyez , 

SONATA. Le mot de Canzone, quand il fe trouve dans de*. 
Sonates fert à faire connoltre que les Airs fous le f quels on le met 
font des Ahrs de mouvement , tels que peuvent être les F ugues ordinal - 
res marquées d’un Allegro, dans les Sonates. 

CANZONETT A. diminutif de Canzone. veut dire 
CHANSONETTE ou Petite Chanfon. Les Canzonette Na - 
pblitane , ont prefquc toujours deux reprifes comme nos Vat*— 
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devilles, qu’on chante chacune deux fois. Les Cantenette Si- 
«liane, font des efpeces de Gigues dont la mefure eft pref- 

que toujours ou ou g Les unes & les autres font prefque 

toujours des Rondeaux , dont on recommence da capo la pre- 
mière reprife , pour finir. 

C APE L LA. au plur. Capelle. vent dire proprement CHA- 
PELLE. Mais les Italiens prennent ce mot pour une affem- 
bléc de Muficiens propres à chanter ou à joiier toutes les Par- 
ties d'une Mufique ou d’un Concert. Ainfi ces mors da Cttpel- 
la, par la Chapelle , marquent > qu’il faut que toutes les Voix 
& les Inftrumens de chaque Partie chantent enfèmble la me- 
me chofe pour faire plus de bruit , même dans les entrées des 
Fugues. C’eft ce que nous apellons Gros Chœur ou Grand 
Chœur. Ce qui fe chante da Capella , eft ordinairement fous 

Je ligne & marqué AUabmie. ce qui veut dire qa’on doit 

battre la mefure à deux temps fort vîtes» à moins qu’il ne 
foit marqué autrement. 

C’eft de là que les Italiens nomment Maéfiro di Capellace 
que nous apellons Maiflre de Mufique. 

CAPO. veut dire, CHEF. Capo de Inflrumenti. Chef 
des Inftrumens. C'eft celuy quia le foin d’inftruire& de con- 
duire ceux qui joiient du Violon ou d’autres Inftrumens. 

DA CAPO. Voyez, D A. 

CA P R I CE'I'TO. diminutif de Capricio. 

CAP R l C 1 0. veut dire CAPRICE, ce font de certai- 
nes pièces, où le Compofiteur , fans s’aflùjettir à un certain 
nombre, ou une certaine efpece de mefure, ou àaucundef- 
fein prémédité, donne l’effort an feu de fongenie» ce qu’on 
nomme autrement Phantafia, Preludio, Ricercata, &Pc. 

CA P R [C 10 SO. veut dire d'une manière CAPRICI- 
EUSE, fans aucun deffein prémédité , &c. Voyez, CA. 
VRICIO. 

CAR "TA. en abrégé. Car. ou Cart. veut dire , PA P 1ER, 

& Feuillet, & fouvent dans les Tables des Livres Italiens > 
Page. Ainfi Carte 6. Carte 7 . &Pc, veut dire. Page 6. Page 
7. &C. 

_ Es fe fervent anffi de Pag na en abrégé Pag. & du mot F ac~ 
«ata, en abrégé fac. pour fignifier la même chofe. 

C4 TTf/VO. veut dire MAUVAIS. Ainfi Cattivo tem- 
po veut dire , certain temps de la mefure où il n’eft pas boa 
de faire certaines chofcs , par exemple de terminer une Ce. 
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fure , une Seftion , une Cadence , &c. de placer une Sillabe 
longue , une Confonance &c. Voila pourquoy on l’appelle auffi 
‘Tempo di cattiva , c’eft à dire Temps où l’on peut placer une 
diffonance ou un mauvais accord , &c. Le mauvais temps de 
qnelque mefure que ce foit eft toujours le fécond, ou le der- 
nier. Voyez cy-deflhs BUONO qui eft fen contraire. 

CAVDA. V. COD A & VIRGULA. 

CAUDATUS. PUNCTUS CAUDATUS. V. PUN- 

2 V. 

CELER PROGRESSIFS. V. SUPPOSITION. 

CHELIS. V. VIOLA. & félon plufieurs VlOLlNO 

CHl AVE. au plurier Chiavi • veut dire, CLEF, c’eft à 
dire, en fait de Mufique, un de ces trois caraûércs qu'on 
met au commencement de chaque portée de cinq lignes, qui 
donne l’ouverture pour le nom des Nottes, pour la qualité 
de leur Son , & pour les efpeces de Voix qui les doivent 
chanter. Quand immédiatement après il y a plufieurs ou 
plufieurs ^ ^ on les nomme Clefs tranfpofèes ; quand il n’y a 
rien on les nomme Clefs naturelles. Remarquez que quoi que la 
Çlef ne foit pas tranfpofce par la négligence ou l'oubli qu'en a eu 
d’y placer les ^ ^ ou Us , la Piece ne laiffe pas quelque fois 
de l'être , par lesÿfcÿfc ou accidentels , quife trouvent devant 
de certaines Nottes dans le cours de la piece & qu'on aurait deu 
placer à la Clef. Voi le livre des Tranfpofitions de Mufique 
de Mr. Frere. * 

dit AVE MAE STR A. C’eft la Clef naturelle i la- 
quelle on réduit une Clef tranfpofée. 

CHIE S A. veut proprement dire EGLISE. Ainfi So~ 
nate , Mufsche , Conccrti , 0Pc. D a chie fa veut dire, Sonates , 
Muftques , Concerts , &c. propres pour l’Eglife. V. MUSl- 
CA, SU O N AT A. 

CHl TA RIS ou CYTARA. V. VIOLA. 

CH IT ARR A. C’eft ainfi que les Italiens écrivent & pro- 
noncent ce mot. V. GUI T ARR A. 

CHITARRONE. V. THEORBA. 

CHIUDENDO. Participe du Verbe CUudere qui veut 
dire FERMER, Conclure , ainfi CbiudendocolRitornello, col ’ 
l’Aria, col' Choro, &c. fignific qu'il faut finir par une Ritour- 
nelle , par un Air , par un Chœur ; qu’on aura déjà chante ou 
joitc. 

CHIUSO. fermé. V. CANO NE. 

C H OR DA. fc prend fouvent en Mufique pour un Son, 
une Nottc, 8cc. Voyez CO RD A. 

C HO RD [ ou C H 0 RD E , terme grec. V. MONO - 
CHORDO. 

C HO- 


Digitized by GoogI 



CHO CIA. ï* 

CHORO. au plurier Chéri, veut dire CHOEUR. On le 
trouve fouvent feul» aa lieu de ‘Tutti ou DaCapelh «, ce que 
nous appelions Gros Choeur ou Grand Chœur. A dei , à tre , quatre 
Chori, ÔV. vent dire A deux, à trois, à quatre Chœurs, &c. Quand 
après le nom d’une partie on trouve Primo ou I". Choro , e’eft 
une marque qu’elle doit chanter dans le premier Chœur ; 

J uand il y a Secondo ou ou IIo. Choro , elle doit chanter 
ans le fécond Chœur » &c. & par confequent que la com- 
pofition eft à huit Voix ou Parties differentes, &c. 

CHORO FAVORtTO. V. FAVORITO. 

CHORO SP E Z Z AT O. on Chœur épaifli félon Zar- 
Va infiitut. pag. 325;. C’elt une compofition à 2, 3 ou 4. 
Chœurs. 


CHRESI S. Terme grec. V. TJ S O. f 
CHROM A. au plur. Chrome. Terme Grec, qui veut 
dire C O U L E U R ou ornement , dont les Italiens fe fervent 

pour nommer une Croche ou une Notte faite ainfi •+ Il en 

faut 8. pour faire une mefure. Ils nomment la double^ Croche 

Î Semichroma , comme qui diroit un demi Chtoma. au plu- 
rier Semichome. 11 en faut 16. pour une mefure. V. F TT. 
SA. Ils fc fervent encore de la D OSD U P LA Dl CRO- 


ATE, il en faut jï. en une mefure, Sc de la NO NUP L A 
D l CHROME, il en faut$ à une melure, delaSiiSTU- 
PLA DI CHROME, il en faut P à une mefure. V. TRI- 
POLA. 

CHROMATICI SUONl. V. SUONO. 

CHROMATICO. veut dire CHROMATI QjJ E , 
c’cft un des trois genres de la Mufique des Anciens, & qui 
fait le plus bel ornement de la Mufique moderne. C’cft quand 
la Modulation procède par demi Tons majeurs & mineurs, & 
générallement toutes les fois qu’on change l’ordre Diatoni- 
que on naturel qui eft entre les Sons , en les altérant, c’eft à 
dire , les hauffdnt par des ou les baillant par des ff-jj.. 
Hais ce n’eft pas, comme pluiieurs fe l'imaginent & oient 
même le loûtenir , lorfqu’il y a plufieurs ou plufieurs 
ÿfcÿfc apres la Clef. C’eft bien alors une tranfpofition qui fç 
fait par le moyen des figues Chromatiques , mais fi le chant 
ne procède que pîtTons Sc (emitons majeurs, ce ne peut être 
tout au plus qu’un Diatonique tran/pofé. Nous aurons lieu 
dans quefqu’autre occafion de le démontrer plus amplement. 

CI AC O NA. veut dire CHACONE. C’eft un chant 
«onjpofé fur une Baffe obligée de quatre mefures, pourl’or- 
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dinaire f n triple de noires > & qui fe repette autant de fois 

3 ue la Chacone a de Couplets ou de variations , c’eft à dire, 
e chants différons compofez fur les Nottes de cette Baffe. 
On paffe fouvent dans ces fortes de pièces du Mode majeur 
au Mode mineur , & l’on toléré bien des chofes à caufe de 
cette contrainte , qui ne feroient pas regulierement permifes 
dans une compofition plus libre. 

C IF F R A. au plurier Ciffre. veut dire CHIFFRE, 
c’eft le nom qu’on donne en Italien aux nombres & aux au- 
tres lignes qu’on met au deffus des Nottes de laBaffe-Con- 
tinuë pour marquer la nature des accords qu’on y doit faire 
en accompagnant. 

CIRCOLO. veut dire CERCLE, c’eft le nom que 
donnent les Italiens à une cfpcce dédouble C^ ou d’O qu’on 
voit dans les anciennes Mufiques après la Clef, voyez. TEM- 
PO PERF ETTO. 

CIRCOLO M EZZO, une cfpcce de diminution de qua- 
tre Croches ou doubles Croches ou Nottes équivalentes qui repre- 
iente comme un demi cercle , procédant toutes par degrés 



en montant, en defeendant. 

CircoJi mezza. 

CIRCONCORRENTE CQNDUCIMENTO. V. 
USO. 

CIRCUMCURRENS, DUC TUS CIRCUM , 
CU RR ENS. V. USO. 

CLARINO. au plurier Clarini. veut dire , TROM- 
PETTE. Ainfi. A dot Clarini. veut dire, A deux ou pour 
deux Trompettes. Voyez , CORNE TT O. 

C L AVEC [MF AL O. ou Grave Cimbalum. CL A V E S- 
SIN. 

CL AVIS & CLAVES SLGNATÆ. V. CHIA- 
VE. & SYSTEM A. 

C L AUSUL A. Terme Latin. Voyez, CADENZ A. 
CLEINE ALT POSAUNE. Termes Allemands. V. 
TROMBONE. 

CODA, veut dire QJJEUE. On trouve fouvent à la fia 
des Canons deux ou trois mefurcs pour les terminer après 
les avoir répété plulîcurs fois , & c’eft ce qu’on apcllc Co- 
da. 

ÇO- 
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COLORATO CONTRAPUNTO. Contrepoint fi- 
gure V. C ONTRAPUNTO. ^ 

COLO RATURA, plur. Colorature. C’eft le nom gene- 
ral qu’on donneen Irai, à tons les agrcemens du Chant , com- 
me lont les Circoli mezzi , les Tremoli, les Trilti , Dimhmt fo- 
nt i Variation, & une infinité d’autres dont on trouvera icy 
l’explication chacun à lenr rang. 

COME SOPRA. vent dire COMME CY-DES- 
SU S. c’cft à dire qu’il faut répéter quelque chofe, &c. 

CO M M A. Terme Grec , que toutes les Langues fe font 
aoroprié , pour fignifier le plus petit des intervalles fenfi- 
bles à l’oreille. Il faut 9. Conrma pour faire un Ton plein , 
dont quatre font le Semiton mineur , & cinq le Stmiton ma- 
jeur. 

Le Comma fc fubdivife mathématiquement en deux Scbifma 
dont 18. font un Ton. 

Deux Comma d’un autre côte font ce qu’on apelle Dia- 
fehifma. Ainfi il y a quatre Diafcbifma & un Comma dans un 
* Ton. 

CO MMU NE. félon Gaudcntius le Philofophe raporté 
par Zarlin pag. 367. C’eft un des anciens Modes que le mê- 
me Gaudence apelle Locrico , & Hypodorio. Voyez. HXPO- 
DORIO. 1 

COMPIETA. veut dire COM PLIES. Ainfi Salmi ii 
Compléta, ce font les Pfeaumes 8c autres prières qui fe chan- 
tent a Complies > & que l’on chante fouvent entièrement en 
Mufiqne dans les Eglifes d’Italie. 

COMPO NISTA. veut dire un C OMPOSITEUR, 
qui invente de beaux chants , ou une bonne Harmonie. 

COMPOSIZIO. veut dire COMPOSITION. 
C’eft dit Zarlin mettre enfemble les Confortâmes , qui font la 
matière des pièces de Mufique. C’cft auffi inventer de beaux 
chants. 


COMPOSTO. veut dire COMPOSE’, c’eft à dire 
quelques fois redoublé , quelques fois figuré y &Pc. 

CON. veut dire AVEC. On joint fouvent cette Propo* 
fition avec des Subftantifs. Voyci les plus communs. 

CON Affetto. Voyez, AFFETUOSO. 

CON Eizarria. Voyez , BIZARRO. 

CON dolce maniera, veut dire , D’une maniéré douce > gra~ 
ciettfe , infirmante, agréable, QPc. 

CON diligenza. Avec foin, avec exaffitüde. 

CON difcrctioru. Avec jugement & diferetion. i 

CON, è fenza Violoni. Avec & fans Violons. Pour mar- 
quer qu’il y a des pièces dans un Ouvrage qui fe doivent 
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chanter avec des Violons > & d’autres fans Violons. 

CO N furia. Avec furie, d ' un mouvement vif» violent 
fort emporte. 

CON ojfervanza. Avec exattitude , ou en oblcrvant régu- 
lièrement tout ce qui cft marqué, ne faifant ny plus ny moins. 
&c. 

CONCERTANTE. Ce mot fe met avec le nom de tou- 
tes les Parties Récitantes pour les diftingucr des Parties qui ne 
chantent que dans le gros Chœur. 

CONCERTATO. Fcm. Concertata, & c. veut dire com- 
pofé de manière que toutes les Parties ont des Récits , foit à 
Voix feule , ou à deux ou à trois, &c. Ainfi on dit Meffa ou 
MefTe concertate , Salmi concertati , QPc. d ï.à t ) . à 4 . Voci. ÔV. 

CONCERTO. Concert. V. MU S l C A C O N C ER- 
TANTE , USO, fur la fin & C AMER A. 

In CONCERTO, c’eft à peu près comme CONCER- 


TANTE. 

CO NC LU S [0. V. 


CADENZA , RUONOy LON- 


G CO S NBUClMENTOy RETTO , RITTORNAN- 
TE 8 c CIRCONCORRENTE. V.USO. 

CONSEGUENTE , ou Ccnfeguenza. Confequenza in 
Confequenza. C’eft ainfi qu’on apelle , dans les Canons 8 c dans 
les Fugues , la Partie qui chante après la première ou 1a Gui- 
da, & qui imite Nette à Notre fon chant 8 c fes mouve- 
mens, &c. V. CANONE 8 c FUGUA. 

CONSONANS, SYNCOPE CONSONANS DE- 
SOL ATA 8 c CONSONANS JEgJJlVAGANS. V. 
STNCOPE. 

CONSONANTE. plur. Confonanti. veut dire CON- 
SONANCE. C'eft ainfi qu’on nomme tous les intervalles 
qui font plaifir à l’oreille, loit qu’elles foient Perfette, com- 
me la 8 me, 8 c la 5 te. foit qu’elles foient Imperfette comme la 6 tc. 
& la 3 ce. 

CONSONO. SUONl CONSONI. V. SUONO. 

CONSONO DISSONANS SYNCOPE. V. SYN- 


COPE. 

CONSON ANZA. Voyez, CONSONANTE. 

CON SPIRITO ou SPIRTO. V. SPIRITOSO . 

CONSTITUTIO. V. MODO 8 c SYSTEM A. 

CONTINU ATO. veut dire en general qu’il faut C O N- 
TINUER le même mouvement , ou la meme maniéré de 
chanter; 8 c en particulier pour les Voix, qu’il faut bien foit- 
tenir 8 c continuer d’une égalle force certains Sons ; 8 c pour les 
Inftrumens fur tout à archet > qu’il faut eu coptinutr ou n'etf 
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iss coûter le Son , ou détacher les Nottes 8cc. 

CONTINUL SUONl. V. SU O NO. 

CONTINUO. Voyez , B ASSO.CONT1NUO. 
CONTl NUO. c'eft une des cfpeces d’Harmonie , ou 
de Mode, dont fait mention Jules Poliux, & qui revient fé- 
lon Zarlin, à ce bourdonnement perpétuel , & cependant har- 
monieux, que font nos Loures ou Mufettes , ou le bourdon de 
nos Vielles. 

continuus. bossus continuus gene- 

RALIS. V. BÀSSO CONTINUO. 

CONTRA. V. CONTRATENOR & ALTO. 


C 0 NTR ALTO, ou encore mieux Contra’lto. au plur.Co»- 
tralti. de Haute - Contre Terme dont fe fervent les Italiens pour 
les Duo. A dot contralti , pour deux Hautes - Centres , parce 
qu’elles chantent l’une contre l’autre. 

CO NTR APUNTI ST A. plur. Contrapuntifli. Celuy ou 
ceux qui travaillent à faire ou à compofer des Contrepoints. 

CO NTR A P UNTO. en Latin Contrapm&um. en Fran- 
çois Contrepoint , ainfi nommé parce qu’originairement les 
Nottes ou [ignés des Sons, étoienr des Points , qu’on mettoit 
l’un contre y ou fur l’autre. En geneial toute compofition qui 
fait Harmonie eft Contrepoint > mais fpéciallemcnt c’ell un, 
deux , ou plufieurs Chants differents compofcz fur un fujet donné, 

! >ris ordinairement des Chants de l’Eglife» nommé en Ita- 
ien Soggetto. On met quelque fois ce fujet à la Taille ou dans 
quelque autre Partie fupcrieure ; pour lors on le nomme So- 
gettofopra, & la Baffe ou autres Parties qu’on fait au def- 
fous, Contrapunto infra ou fotto il foggetto. Ordinairement le 
fujet eft à la Bafle > & chaque Notte vaut une mefure à deux 
temps, ou une demie à quatre temps, & les Parties qu’on 
fait fur cette Bafle font Contrapunto fopr a foggetto. Quand cet- 
te compofition fe fait fur le champ & fans préparation, c’eft 
chanter fur le Livre , ou ContrapunBum extemporaneum-, quand 
elle eft Notte contre Notte , c’eft Contrapunto fempliceoü Con- 
trepoint (impie: Quand les Nottes du fujet 8c du Contre- 
point font de differente figure 8c valeur c’eft ce qu’on a- 
pelle Fleurtis ou Contrepoint compofé , figuré , diminué, &Pc. 
en Italien Contrapunto compofo, celorato , florido , diminuto , ou 
d'eminuito &Pc. S’il fe fait lans aucune Notte fincopée , c’eft 
un Contrepoint fciolto , c’eft adiré libre on dejlié. S’il y a plu- 
fieurs fincopes » ils l’apellent Contrapunto legato ou ftneopato , 
en Franc. Contrepoint lié ou fincopé ou entrelacé. Si l'on fait 
des Fugues ou des Imitations , c’eft Contrapunto fugato. S’il eft 
fait de maniéré qu’on le puifle chanter au deflbusde fon fu- 
jet fans gâter l’harmonie c’eft Contrapunto doppi» , &c. car il 

y en 
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y en a une infinité d’autres manières, V. dans la Table AU 
phabetique françoife CONTR EPO INT 

CONTR APUNTO, LEGATO & SYNCOPATO. 
V. SYNCOPE. 

CONTR ARlOi veut dire CONTRAIRE. Voyez, 
FUGA MOVlMENTO, 8ftr. 

CONFERA -"TE NO R. ou fimplement Contra, Mots La- 
tins > qui lignifient HAUTE-CONTRE ou la Partie la 
plus proche & au deffiis de la Taille. 

CONVENIENTIA. SIGNUM CONVENIEN. 
TIÆ AC MORÆ. V PUNTO . 

CORDA, ou Chorda. plur. Corde, veut dire C O R D E & 
lignifie non feulement les cordes d’un Infiniment , mais tou- 
tes les Nettes ou Sons fenfihles qui font renfermez dans l’éten- 
due de l’O&ave ou Diapafon. ainfi on dit la Corde A. la Cor- 
de B. ëPc. pour exprimer le Son d’^i mi, la, de B, fa, fi, 
&c. On dit auffi» il y a de belles Cordes dans cette pièce, 
c'eft à dire, des Sons bien ménagez > bien recherchez » &c. 

COR NETTI NO. diminutif de Corne tto. veut dire COR- 
NET, ou Cornet à Bouquin. Cornette primo ou 1° , Cornette 
ftcondo ou 2 ®. Cornetto, terzo , ou 2 », &c. veut dire , Pre- 
mier , fécond , troifiéme Cornet. On les peut fupléer pat nos 
Haut- bois. 

CORONS, ou Connota, c’eft un C de haut en bas avec 
nn point, ainfi f?\. Quand il eft dans toutes les Parties, fur 
de certaines Nettes, c'eft la marque d’un filence général , qu’on 
doit arrêter la mefure, & qu’on peut même fouvent finir par 
cette Notre fi l’on veut. ( C’eft ce qui arrive fouvent dans 
mes Motets du premier Livre , 8c ce qui marque qu’on en 

E ut faire trois & quatre d’un feul fi on le trouve trop long. ) 
ais fi cette marque eft fur la Notre finale d’une feule Par- 
tie, alors on l’apellc en François Point d’Orgue , 8c elle mar- 
que qu’il faut continuer le Son de cette Notte iulqu a ce que 
les autres Parties foient arrivées à leur conclufion naturelle. 
On s’en fert auffi dans les Canons, pour marquer l’endroit ott 
toures les Parties peuvent s'arrêter quand on les veut terminer. 
CORPO. V. NOTA. 

CORPO in corpo. Voyez, C AN ONE. 

COSTUME en Latin MORES. Pallions ou afFcâions- 
V. USO. 

CRO MA. Cromatico, &*c. C’eft ainfi que beaucoup d’Ita- 
lîens écrivent ces mots quoy qu’originaires du Grec , il faut 
chercher icy Chroma, Cbromatico, par un CH. qui répond a* 
Chi ou K i des Grecs. 

CROMETTA. TRIPLA ou TRIPOLA CRO- 

' •“ MET- 
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MEÏTA, & SEMI CROMETTA. V. TRIPOLA u 
CM N». 4 & 5- NONUPLA DL CROME. ibid. z. CI. 
N", i. SESTUPLA Dl CROME & SEMI CROME. 
ibid. j. Cl. art. i. DOSDUPLA Dl CROME. tkSEMl 
CROME. ibid. 3. Cl. art. 2. 

CROUSTÆ. Terme grec. V. STROMENTO. 
CUSTO S. Terme Latin, en Ital. Mojlra , en François 
GUIDON. Voyez MOSTRA. 

CTTARA. V. VIOLA. 

D. 


J"). Majufcule, dans les B-C. marque ce que les Italiens 
' L apellent Difcanto , & les François Defini ou Bas-Defius. 

DA. Prepofition Italienne, h gnific quelques fois PAR. 
comme Da Capella. Parla Chapelle. Voyez» CAP ELLA. 

Quelques fois POUR, comme , Sonate da caméra , da 
thie/a , &c. Sonates ou Simphonies pour la Chambre, pourl’E- 
glift &c. 

Quelques fois au ou dez , comme, Da cape, au commencement, 
dez le commencement. Pour marquer qu'il faut répéter ce qu’on 
a chanté au commencement d’une pièce, ce qui arrive fort fou- 
vent aux Ariettes Italiennes qui font prefque toutes en Rondeau, 
& cela pour s’exempter de la peine d’écrire deux fois la me- 
me chofe. 

Quelques fois Simplement A comme Stromenti da Ano. In- 
firumens à Archer. 

Devant un Verbe il lignifie A, ou Pour, comme Dafnonar , 
pourfonner, ou joiier, &c. 

DAL’, abréviation de da lo , ou da la fe met au devant du 
nom & des qualités des Autheurs & lignifie alors Par , comme 
dal' Sipnore N. par le Sieur N. &c. 

DECIMA. C’eft un des intervalles de la Mulique compo- 
féjd’une 8ye- 8c d’une 30e. majeure ou mineure par deflus, en 
Franc. LA DIXIEME ou la 3 ce. doublée. Voyez, TE R- 
ZA. Avec le mot Opéra. C’elt un nombre ordinal , qui veut 
dite dixiéme, CONTRAPUNTO a la décima. C’eft une des 
efpeces du Contrepoint double, & c’eft quand le Contrepoint 
fc peut chanter une 10eme.au deflus ou au dclïbus du fujeefans 
gâter l’harmonie. 

DECIMA "TE R Z A. C’eft la lîxtéme doublée.V.S E XI" A, 
DECIMA T ER Z A avec opéra, lignifie-treiziéme ouvrage. 

DECIMA QU A R TA. C’eft la jmc. doublée. Voyez, SE T- 
TlMA. Avec Opéra, il fignifie , Q_U AT ÜR 2 1 E’M h 0 #- 
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DECIMA QU INT A. Veut dire la quinziénué ou TOC- 
TAVE REDOUBLH’H , ou la double OBave. Voyez, 
O ITT AV A. Avec Opéra , il veut dire, QJJINZIE'ME Ou- 
vrage. 

DECIMA SEXTA. ou fefta. C’eft la lie. triplée ou la 9111e. 
doublée. Voyez, SECOND A. Avec Opérai il veut dire, SE I- 
Z I E' M E Ouvrage. 

DECIMA SE PTIMA , ou fettima. C’eft la $ce. triplée. 
•u la ioeme. doublée. Voyez, TE R Z A. Avec Opéra, il veut 
dire , DlXSEPTIE’ME Ouvrage. 

DECIMA OTTAVA. C’eft laî 41e. triplée. Voyez, 
Ql J ART A. Avec Opéra, il veut dire D IX- H U ITI E’ME 
Ouvrage. 

DECIMA NON A. C’eft la 51e. triplée. Voyez, Q.UIN- 
TA. Avec Opéra, il veut dire DïX-NEUVIE’ME Ouvrage. 

DECLAMATIO. Déclamation. V. RECITATIVO , 
LARGO , ORATORIO. 

DEDUTTIONE. Veut dire CONDUITE, du mot 
Latin DeduBio. C’eft le nom que Guy Aretin donne à la fuite 
des Nettes quand elles vont en montant, ainfi , ut, re, mi. fa, 
fol, la. Parce que per bat deducitur vox. Mais quand elles vont én 
defeendant , ainfi , la , fol, fa, ini, re , ut. cela s’apellc Re- 
duttione ou ReduBion. Parce que per bas reducitur vox. 

DEL. fcm. délia, plur. delli, ou degli , de lie. Article du géni- 
tif des Italiens lignine , de, du , des, de la, ËPc. Devant les 
noms & les qualités des Auteurs il lignifie du , comme Del 
S ignore N. du Sieur N. Del Ladre N. Au Pere N. &c. 

• On le trouve auffi fort fouvent dans les Tables des Motets 
Italiens devant le fujet du Texte, ainfi. 

* Del Signore, du Seigneiir, ou du & Sacrement. 

Delfanto nomine di Giefu. Dti S. nom de Jefus. 

Délia Madonna. De la fainte Vierge , & c. 

DEPRESSIO. V. THE SIS. 

DESOLAT A. SYNCOPE CONSONANS DE SOLA. 
TA. V. STNCOPE. 

DEUTERUS. V. PROTOS. 

DI autre Article du génitif des Italiens. Devant les noms de 
Baptême des Autheurs, il veut dire DE. Comme, diGio. Ma- 
ria Bononcini. De Jean Marie fiononcini. &c. Comme au fli de- 
vant beaucoup de Subftantifs, Salmi di Terza , di Compietta,&c. 
Heaumes de Tierce, de Compiles, &v. 

Di fecunda , di terza , di quarta . &c. veut dire , monter ou 
defeendre de lie, de ^ce. de 4te. &c. 

Devant quelques Adverbes , il lignifie encore de ou d'au ; 
comme, difopra. De dejfus ou d'au-defius, Difotto > de défont 
vu d’au défions, ‘ ” ' ~ • Dld- 
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DIAFONOl SUONI. V. SUONO. 

DU GR AMM A, Terme grec. V. PARTE. 

DI ALOGO/ Vent dire, DIALOGUE. Composition au 
moins à deux Voix, ou deux Inftrumens, qui fe répondent l’un 
à l’autre 8c qui fouvent fe réunifiant fur la fin , font un Trio , 
avec la B - Ci Telles font beaucoup de Scenes des Opéra Ita- 
liens 8c François , les Récits des Oratorio , &c. On trouve 
aulfi deux, trois, 8c quatre Chœurs qui fe répondent en Dia- 
logue. Les Organiftes font auflï fouvent des Dialogues entre le 
Grand Jeu, le Pofittf, 8c l’Echo, &c. 

DI AP ASON. Terme Grec, en Italien Ottava, en François 
QCT AVE. ou 8. Voyez, OTTAVA. Les Ouvriers ou Fac- 
teurs d’Inftrumens de Mufique nomment aulfi Diapafon, cer- 
taines Tables où font marquées les mefures ou grandeurs dif- 
férentes de ces Inftrumens, ou des Parties qui les compofent. 

V. STSTEMA Tab. 2. fur la fin. / n Ep t y ou Hypo , ou 
(ub Dr AP ASON. V. EPI, HT PER , HÏPO 8c SUB. 

DIAPENTE. Terme Grec, en Irai. Quinta, en François, 
QUINTE, ou 5 te. Voyez QUI NT A. in Epi, ou Hypo, oh 
fub DIAPENTE.V , EPI, HTPER,HTPO, SUB; Sec. 

D I AP ENTE colDitono. C'eft ainfi que Zarlin 8c après Iuy . 
plufieurs autres apellent la Septième Majeure.Voye z SETTIMA. 

D I AP ENTE col Semiditono. C ’eft la Septième Mineure. Vo- 
yez, SETTIMA. 

DIASCHISMA. Terme Grec. Voyez, COMMA. 

DIASEUXIS. Terme grec. V. TRITE, No. i.ScTE- 
TRACHORDO. 

DI AS TE MA. Terme Grec, plur. Diaflemdta, veut dire, 
INTERVALLE. Voyez , INTER VAL LO. Il faut 
au moins deux Diafiemes pour faire un Syfieme. Voyez , S ES- 
TE MA. i 

DI ATE SS ARON. Terme Grec, en Italien, Quarta, en 
François , QU A R. T E ou 4. y oyez , QUARTA. in Epi 
OU Èipo OU Sub DIATESSARON. V. EPT , IITPO , % 

SUB, Sec. 

DIATONICI SUONI. V. SUONO. 

D I ATONI CO. Du Grec Dùttonicon, en François, DIA- 
TON I QjJE, cil un des trois genres de la Mufique dont les 
moindres Intervalles font les Semitons majeurs , 8c les Tons. 

C’eft quand la modulation fuit l’ordre naturel des Sons, c’eft 
à dire, cette diftance que la nature y a mile, 8c que les plus 
•gnorans obfcrvent naturellement pour peu qu’ils ayent l’oreil- 
le, 8c les organes de la Voix juftes. Suivant cet ordre naturel 
d y a un Ton entre toutes les Norics de la Mufique, hormis 

P i entrç 
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entre mi , fa, & fi , ut * qui font des Semitons majeurs. Quand 
par le moyen des ou des on altéré ou l’on change cet 

ordre ; ou bien on le change par tout , enforte que tous ces 
intervalle* font partagez, ei) deux Semitons , fçavoir le majeur 
& le mineur ; pour lors c’eft le pur Chromatique modem* dont 
nous avons parlé cy-deflus > & qui n'ell pas de grand ufa- 
ge. Mais fi cette alteration ne fe fait qu’en quelques endroits > 
£c lorfqu’il en eftbefoin; pour lors c'eft un Genre meflé qu'on 
nomme Diatonico-cbromatico , qui eft le feul propre pour la 
bonne harmonie Scie feul en ufage dans la Mufique moderne. 
DIATONICO SYSTEM!. V. SYS T EM. A fur la fin. 
DIATONO-DIATONICO , félon Zarlin, eftleDIA- 
T O N I QU E purement naturel , ou par Beccare , dans lequel 
aucun des Sons n’eft altéré; Tel eft le Plein -Chant de l’E- 
glife. S'il y a un après la Clef, qui marque qu'il faut baif- 
fer le Si d’un Demi Ton mineur ; pour lors félon le même Zar- 
lin , «’eft le D l ATON I C 0 - MO LL E. ou par <~e qui 
arrive lorfqu’on tranfpofe un Mode ou un Ton, une Quarte plu s 
haut ou une Quinte plus bas que le Naturel. Voyez ,C HRO- 
MATICO. MODO. TRA NSPO Z I Z ION £.&l’Article 
DI ATONICO. 

DIATONOS. Terme grec, dont fe fert Martianus Ca- 
pella pour nommer quatre des Chordcs de l'ancien Syûemc 
des grecs. 

HYPERBOLEON DIATONOS * 
DIESEUGMENON DIATONOSlv. SYSTE- 
MESON DIATONOS > MA. Tab. x. 

HYPATON DIATONOS J 

DIDYME. Nom d'homme V. TEMP ERAMENTO, 
DIESEUGMENON. Eft le génitif plurier d’un Adjeaif 
Grec qui lignifie SE P A R E'. C’eft par ce mot que les Grecs 
diftinguoient un de leurs Tetrachordc>: des trois autres. Vo- 
yez., TETRACHORDO & SYSTEM A. 

DIESEUG SI S. Terme grec. V. T ETR AC HO R DO Ce 
TR I TE. No. 2 , 

D I E S I S. Terme Grec, que les Latins , les Italiens & plu- 
fieurs Etrangers ont comme nituralifé dans leurs langues , & 
dont les François ont fait celuy de DIEZE. C’eft un des 
Signes Accidentels de la Mufique , qui marque qu'il faut élever 
une Notte au deffus de fa fituation naturelle, fans cependant la 
faire changer de degré r.y de nom , mais feulement de Son. Or 
comme cette élévation te peut faire du moins en trois maniè- 
res fenfibles. Il y a trois fortes de Diezes fçavoir, 

Le Dieze Enharmonique mineur, ou Jimple Dieze , qu’on mar- 
que par une croix finiple, ainfi X & q u i élevé la Notte de 

deux 
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deux Contma, ou d’environ le quart d’iln Ton. 

Le Dieze Chromatique ou double Dieze , marqué par une dou- 
ble croix ainfi , ^ > qui cleve la Notte, devant laquelle il fe 
trouve, d’un Semiton mineur, ou d’environ quatre Comma. C’eft 
le Die Ze ordinaire. 

Enfin le Dieze Enharmonique majeur , ou triple Dieze , mar- 

Î uépar une croix triplée, ainfi cleve la Notte de 6. à 7. 

'omma, ou d’environ les trois "^quarts d’un Ton. 

De ces trois Diezes , il n’y a que le Chromatique , ou Double 
Diezje , qui foit d’ufage dans la Mu fi que harmonique ; ces éléva- 
tions prefques infenfibles de la Voix, cauféespar les deux Die- 
zes Enharmoniques , étant d’une difficulté prefque infurmonta- 
blc, ne peuvent fervir que dans la fimple Mélodie , & feroient 
fonvent capables de gâter l’Harmonie , & par confcquent ce 
qui releve la Mtjfique Moderne beaucoup au deffus de celle des 
Anciens. 

Le ^ devant ou après les chiffres de la B-C. alemêmecf- 
fet que devant les Nottes. Mais il faut bien remarquer que fou- 
vent, faute de Caractères , ouautrement, on le trouve fur tout 
devant les chiffres des Livres imprimex, marqué par une fim- 
ple croix, ainfi, V en ce cas on le doit toujours prendre pour 
le chromatique ou^ie double 

Quand le ^ eft tout feul au deffus d’une Notte il marque 
qu'il faut faire la Jce majeure. Quoique régulièrement les %(■ ^ 
ne fe devraient placer qu'au deffus des Nottes de la Baffe Continue , 
par négligence on les place aufft quelque fois au deffus des Nottes des 
autres parties , joiiantes &P chantantes; on les doit alors conftderer 
comme fi ils étaient devant les Nottes au deffus defquelles on les 
trouvé placez. 

)’ai fuivi dans l’explication que j’ai faitte des Diefes la doc- 
trine de Kircher , qu’on ne peut entendreainfi, queparraport 
à nôtre Sylleme, où les Tons étant partagez en demi Tons à 
peu près égaux feroient tous également fufceptibles de la di- 
vifion en quarts de Ton. Mais le Dicfe Enharmonique des An- 
ciens n’étoit pas de même , comme on le peut voir aux mots 
TE MP ER A ME NTO, TETRACHORDO , & fur tout 
ST ST EM A. 


DIMINUTlONE. veut dire, D IM I N U T ION. C'eft 
lorfqu’on partage par exemple , une Ronde q ou une Blanche 

tt en plufieurs Noires oa Croches , ou autres Nottes de moindre 

^valeur. Il y en a de plufieurs maniérés. 

On en fait par degrés conjoints , comme les Trilli, Tremoli 
Tremoletti , Groppi , Circoli mezzi , Fioretti , Tnrate , Ribattute di 

D 5 go la, 
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eola , &c. Il y en a qui fc font per /alto, c'cli à dire par faut 
de 3ee. de 4te. de 5*e. &c. Voyez tous ces Termes chacun en 

Cl D IMINUTO , Diminuta , ou Diminuito. Voyez, CA. 

T) EN Z A, Contrapunto , Intervalle, QPc. Tous les Intervalles 
qui font moindres d’un Semiton mineur , que lorfqu’ils iont 
îuftes font apellcz Diminuez. Quand il y a un à la partie 
inferieure , ou pn ^ dans la partie fuperipure , c’eft une mar- 
que que l’Intervalle eft diminué. 

D'INGANNO. Voyez, INGANNO r 
DIRITTA. Contrapunto alla diritta. Contrepoint à la droi- 
te, dit AngeloBcrardi, eft lorsqu’on eft oblige de faire uh chan t 
toujours par degrés conjoints, ou digrado, tant en montant qu’en 
defeendant , fans jamais faire aucun faut, pas même de Tierce, &c. 
DISCANTO. veut dire, DESSUS, ou Bat-DeJ/us. 

Di/canto primo ou i. Premier Deffus. 

Difcanto feconio ou 2. Second Deffus. 

D l SCRE TO , ou Con diferetione. Veut dire, DISCRE- 
TEMENT, avec modération & fageffe , fans aller trop vête , 
ny trop lentement , fans pouffer trop , ny trop peu la Voix. 

D IS -D I AP ASO N. Terme Grec, en Italien ,Dechna quit- 
ta. c’eft en François la DOUBLE OCTAVE ou l’otiave 
doublée. Voyez, OTT AV A. 

DISSONANS. SYNCOPE CONSONO DISSO - . 

N AN S. V. SYNCOPE. 

DlSSONl SUONl. V. SUONO. 

DISSONANTE , ou DiJJbnanza. Veut dire, DISSO- 
NANCE. C’eft en general tout accord defagréable à l’oreille. 
C’eft l’Epithete qu’on donne en particulier à la ide. la - me . l a 
9tne.Sc quelque fois à la 4te. &à leurs Répliqués, & Tripliques&c. 
comme aulîi à tous les Intervalles fuperfius ou diminués comme le 
Triton, la faulTe Quinte, &Pc. Pour fçavoir comment on les prati- 
que , il faut voir les mots , SUPPOSITION & SYNCOPE. 

^ DISTENDENTE MANIERA. V. MUTATlONES 
> DISTENDENTE. V. USO. 

DITO NO. Du Grec.Dirowon.Vcut dire D E DEUX T O NS 
C’eft ce que les Italiens appellent autrement Terza maggiore. 

& les François Tierce majeure. Voyez, TE R Z A. 

DITONO CON DI AP ENTE. V. SETTI-MA MAG- 
GIORE , SEMI DIZONO CON DIAPENTE. V. 

SE TT I MA MINORE. 

DITONUM , AD DITO NU M SUPRA. V. EFT, 
ou HYPER. AD DlTONUM INFRA V. HYPO. 

DITO NUS cum diapente.Veat dire» La fcpticme majeure. 
Voyez, SETTIMA. 
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DIVIS ARUM TETRACHORDON, Uttima , EX. 
.TENTA & TERTIA. V. ST STE MA Tab. i.& Disjoin- 
tes dans la table françoife. 

DIVOTO. Veut dire, DEV OTEMENT, d'une ma- 
nière grav«t ferieufe, ajfcBueufe, qui puifle infpirer la dévotion, QPc. 

DO. c’eft le nom que donnent les Italiens à la Syllabe, ut 
difant Do, re,mi,fa , Sfe. au lieu de Ut, re, mi, fa, &c. Parce 
que difent- ils Do eft plus refonant qu’rtf. Je crois plutôt que 
ç’eft à caufe de la prononciation defagréablc, à’ ou, au lieu de u. 
DOD ECU PL A di crame. C’eft ainfi que les Italiens apcl- 

lent le Triple de douze Crochet pour huit ou 

8 . 

D ODE CU PL A di femicrome. C’eft le Triple de douze don- 


lies Croches , pour feize ou 


12. 
1 6. 


V. pour les autres efpeccs de DO- 


DECUPLA les mots OTTUP L A &TRIPOLA. Claf. 5. 
Art. 2. N», i, 2 , 3. DODECUPLA DI SEMI BRE- 
VI, MINIME, SEMI MINIME, CROME, SEMI 
CR O ME. V. TRIPOLA Claf. 3. Art. 2. No. 1. & f u j_ 
Vants. 

D 01 , ou due. DEUX. A doi canti, à deux Defjtu, Qfc. 

DOL CE, ou Dtlcemento ou con dolce maniera. Veut dire qu’il 
faut attendrir la Voix & rendre le chant le plus doux ou le plus 
'gracieux qu’on le peut. 

DOM INANTE.Ve ut dire DOMINANTE. C'eft le 
Son que fait la Jte. jufte contre la finâlle des Modes ou des 
Tons Auteniiques : & la 5CC. contre la finalle ou la <5t«. contre 
la plus balle corde des Modes ou Tons Plagaux.Voyez.MODQ. 

DOMINICAL I S AL Ml. Pfeaumespour IesVefpresdu 
Dimanche. V. S AL MO. 

DO P P 10 . Veut dire / DOUBLE. Fugadoppia. Fugue dou- 
ble. Contrapunto doppio. Contrepoint double, &c. 

‘ DORI O. veut dire DORI EN. C’eft le nom que donnoient 

les Anciens à un de leurs Modes ou Tons. On le nomme main- 
tenant le mode D, la, re, ou fimplement D.fymol. ou àla jce. 
mineure. Selon quelques-uns c’eft le premier Mode, félon d’au- 
tres çe n’eft que le troifiéme. Dans le Plein - Chant c’eft le pre- 
mier Ton. Sa Finale clt D, la, re. Sa Dominante cft A, mi, la, 
Sa Médiante eft F, ut, fa, &c. Voyez, MODO. 

DOSDUPLA DI CHROME. V. CHROMA & D 0 - 
DUPLA. 

DRAMMATICA. V.MUSICA , ENHARMONI- 
CO , RECIT ATIVOS. STI LO, 

— VRAM- 
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VU AMM AT ICO STILO. V. STlLO&cilid. 

DU C T IL l S. TUBA DU CTI LIS. V. PO S ANNE & 
TROMBONE. 

DUCTUS.V.USO.DUCTUS CIRCUMCURRENS, 
REC TU S, REVERTENS. V. USO. 

DUE. ou doi. Voyez, DOL 

DUETTO, au plurier Duetti. Veut dire P E T I T DUO» 
ou Cbanfonnette à deux voix ou parties. C'eft le Diminutif de duo. 
Duetti da caméra. Petits Duo pour la chambre» Sec. 

DULCE SUONO. V. DULCINO. 


DULC INO , ou Dulcin, ou Dulce fuono. C’eft un Infini- 
ment à vent , qu’on nomme autrement Quart - Fagotto , qui 
répond à nos Tailles ou Quintes de Haut -bois. C’eft un petit 
Bajfon. . 

DUO. Terme Italien & François , du Latin Duo. Deux, 
C’eft une compofition à deux Voix feules , ou bien à deux Par- 
ties > dont l’une fe chante & l’autre fe joiie fur quelque Inflru- 
ment. On apelle aufli fouvent Duo , quand deux Voix chantent 
feules differentes Parties quoyqu’elles (oient accompagnées d’u- 
ne 5111e Partie qui eft la Baffe- Continue. 

DUODECIM A. Veut dire la DO UZIE’ME, ou la 5«. 
doublée. Voyez, QUI NT A, joint avec Opéra, veut dire DOU- 
ZIEME OUVRAGE. 


DUPLO,fcta.Dupla. Veut dire D O U BLE. Proporzionedu- 
fla. C’eft la proportion de 2. d 1. ou de 1. à 2. qui produit 
l'oSaoe. Voyez, PROPORZ l ONE. 

DUPL A. fefqui quart a , autrement Nonupla di femiminimt. 
C’eft le Neuf quatre ou le triple de 9. Noires à la mefure au- 
, . 9 V. DUPLA & TRlPOLA 

heu de 4. qu on marque amfi. 4i fcconda ClafTe No. 1. 

DUR A LE, ou Duro. Veut dire, DUR. C’eft le nom qu’on 
donne au B qaand il eft quarre > ou ainfi -jjj- parce que le Son 


qu’il exprime a quelque chofe de dur , ou de moins doux que le 
mol. 

DUX. Terme Latin » en Ital. Guida. Dans les Canons & 
dans les Fugues c’eft la première Voix qui chante, qui fait enten- 
dre le fujet delà Fugue, qui conduit , qui guide celles qui nç 
chantent après que pour l’imiter, &c. 


E. 


T7’ on Ed. Conjonction Italienne qui veut dire ET ou 8c. Al~ 
legro é pre/lo. Gayement & vite. Allegro ed' andante. Gaye- 
ment & à Nattes égales , Sac. 
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ECCLE SI ASTI CO. TUONl, 0 MODl ECCLE- 
Sl A STIC I. V. TUONO, au commencement. 

ECCO. V. ECHUS. ... 

E CHUS, en Irai. E;co. en Franç. ECHO. C’eft une répé- 
tition de la Voix qui fait naturellement par la reflexion de 
l’air &c. On l’imite fouvent en Mulïque, & les pièces compo r 
fées pour cela fe nomment Echos. Les Qrganift.es en font fou- 
vent fur des feux propres pour cela. On fe fert aufli quelques 
fois du mot Ecco en la place de Piano , pour marquer qu’il faut a r 
doucir la Voix ou le Son de l’Inftrnment comme pour faire un Echo. 

ECMELI SUONI. V. SUONO. 

E LEV AT 10. Elévation. V. THE SI S. Ce mot fignifiç 
aufli des Motets à i,a, t»4&c.Voix. Ordinairement feules, quel- 
que fois avec des Violons ou des Flûtes, prefque toujours aveç 
une Balle Continue qu’on chante pendant qu’on leve le Corps 
de nôtre Seigneur à la Meflè» d’ou l’on a formé ce nom. 

E Ai l OL I A. Il faut écrire & chercher HEM10LI A. 

EMMELl SUONI. V. 'SUONO. 

EMP HYSOOMEN A. V. STRO MENTO. 

EMPNEOUSTA. V. STROMENTO. 

ENCHORDA. V. STROMENTO. 

ENHARMONl Cl SUONI. V. SUONO. -. \ . 

EN H A R MONl CO. Veut dire ENHARMONl QUE. 
C’eft un des trois genres de la Mulïque, dans lequel lamoduIa r 
tion procède par de petits intervalles moindres que le Semi- 
ton , c’eft à dire par Quarts de Tons , c’eft pourquoy il a deux 
Die/es ou deux lignes d’elever la Voix qui luy font particuliers. 
Voyez cy -delfus DIE SI S. Ce genre ctoit autres fois fort en 
tifage dans la Mulïque des Grecs , fur tout pour la Mulïque 
Dramatique, ou Recitative. Mais comme ces élévations pref- 
ques inlcnlïblcs de la Voix font d’une trop grande difficulté Sç 
que d’ailleurs fouvent cela rendroit les accords faux ; de -là 
vient que l’ufagt s’en cft perdu , quelques efforts qu’ayenc 
pu faire de temps en temps d’illuftres Auteurs pour le refuf* 
citer. V. GENERE , SYSTEM A , TETRACHORDO. 
E NTA TA. V. STR 0 ME NTO. 

E0L10. V eut dire EOLIEN. C’eft le nom que les An- 
ciens donnoient à un de leurs Modes , dont la final le cft 4 » 
mi y la y la Dominante E , fi, mi, & La Médianre C, fol , ut y, 
c’eft ce qu’on apellc vulgairement le ^me, Ton. Voyez , MODO. 

EPI. Prépofïtion Grecque, aufli bien que Hyper, qui toutes 
deux lignifient Supra , en Italien Sopra, en Franç. A U -DES-, 
S U S. On trouve fouvent dans les Titres des Canons une de ces 
Prcpolitions jointe aux noms Grecs des intervalles de la Mufi- 
que. Par exemple. 

E In 
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EXT. 


EPI 

r Biatejfaron. 

\ Biapente. 

In Epi, ou hyper < Biapafon. 

( Ditonum. &c. 

Ce qui marque que la Voix qui» doit chanter après la Guida ou • 
la première , doit prendre fon Ton une 41e, une 5K. une 8ve. 
une $ce. majeure , &c. au - deflîis du Ton de la première, U 
troifiéme Voix doit faire la même chofe à l’égard de la fécon- 
dé, la ^me. à l’égard de la 3tne. & ainfi des autres, &c. 

ÉP ITR ITO. ou Sefquiterza , c’eft une des proportions ma- 
thématiques par laquelle en comparant deux nombres inégaux , 
on trouve que le plus grand contient le plus petit, «ne fois 8c 
en outre une 501e. partie du plus petit. Far Exemple, le nom- 
bre 4. contient une fois le nombre 3. & en outre une unité , 
laquelle eft la 3111e. partie du nombre 3. De même le nombre 
8. contient le nombre 6 . 8cen outre deux qui font la 3111e. par- 
tie du nombre 6 . &c. Voyez, PROPORZIONE. 

E POGDOO. au SE SQUIOTT AV A. C’eft lorfque le plus 
grand nombre contient le plus petit une fois & en outre une 
8me. partie du plus petit, comme 9. 8: 18. 16: Stc. Voyei 
PROPORZIONE. 

E PT ACORDO. C’eft un rang on un ordre qui a fept 
cordes, ou Sons. C’eft autrement la 7™. Voyez, SETTl- 
MA. 

E PT AC OR B O Maggiore. Veut dire, La ~tr.e. majeure. 

E PTACORBO Minore. Veut dire, La 7111e. mineure. 
EgUlSONI SUONI. V. SONO 8c UNISSONO. 

E SS AC 0 RD 0 maggiore. Veut dire, La SIXTE majeure. 
V. HEXACORBO 6c SEXTA. 

E SS A CORB 0 minoreXeut dire, La S I X T E mineure. On 
écrit auffi Exacordo , qui veut proprement dire un Rang ou un 
Ordre de ftx cordes. 

ETTACHORDO. V. HEPTACHORDO 8c SET- 
TIMA. 

EVOVÆ. V. TUONO §. 3. 

EXCELLENS. V. HTP ERBOLEON. 

EXCELL ENTIUM TETR ACHORDON, ULTl- 
MA, EXTENTA , TERTIA. V. SX STE M A. Tab. 1. 

& HXP ERBOLEON. 

EXCLU SUS SONUS. V. TRIAS HARMONICA. 
EXTEMPORANEUM CONTRAPUNCTUM. V. 
CONTRAPUNTO. 

* F.XTENTUS EXTENTA. V. PARANETE 8c LY- 
CHANOS. C’eftle nom Latin de quatre Chordcs de l’ancien 
Svfteme. 

EX~ 
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EXCELLENTIUM EXTE NT A. V. PARANE- 
TE HYPERBOLEON & SYSTEMA. Tab. i. 

DIVISARUM EXTENTA. V. PARANETE DIE. 
SEÜGMENON & SYSTEMA. Tab. i. 

MED [ARUM EXTENTA. V. LYCHANOS ME - 
5077 & SYSTEMA. Tab. i. 

PRINCIP ALIUM EXTENTA. V. LYCHANOS 
HYP ATON & 5r5T£A4^. Tab. i. 

EXTE NT 10. V. 1750. 

EXUPERANS ou EXCELLENS. V.HYPERBO- 
LEON. 

F. 

p^Majufculcj & fouvent ainfi/. marque cc que nous explique- 

* rons au mot Forte. 

F d. eft la quatrième des fix Syllabes inventées par Guy A' 
retin pour exprimer les Sons. On en diftingue de deux fortes 
dans la nouvelle Gamme , fçavoir, un en B , fa, fi, par Bémol, - 
& un en F, , fa. par Beccare. Elle fert auffi à nommer une 
des trois Clefs de la Mufique qui eft celle de Fa ou de F. def- 
tinée pour la Baffe. Dans le Syfteme des Grecs on nommoit 
le Son quelle exprime Parhypatemefon , Sc une O&ave plus 
haut Trite byperbokon. Voyez, ces mots à leur rang & SYS- 
TE MA. 

F-A FINTO. En Latin FA F ICTUM. en François FA 
FEIN T. C'eftainfi qu’on nomme en général toutes les Not- 
tes, mais plus particuliérement le mi Sc le fi, devant lesquelles 
on trouve un ^ mol , parce que pour lors la Nottc d’au-deftous 
devient comme un mi & que le fait devenir le mi ou le fi ou 
toute autre Notte comme un fa. 

FAC. Abréviation de Facciata. Voyez, C ART A. 

F AC CI AT A V. F AC. 

F AGOTTINO. Diminutif de Fagotto. Veut dire un petit 
FAGOT, on Baffun. 

FAGOTTO. Inftrument à vent» qui répond à nôtre B A S- 
S O N » ou Baffe de Cbromorne. 

FANTASIA. Veut dire F A NT AISIE , ou elpece de 
Compofition, qui eft le pur effet du genie fans que leCompo- 
fitcur s’aflujettiffe à un nombre fixe» ou à une certaine qual : té 
de meftire » fc fervanr de toutes fortes de Modes > &c. ’C’eft à 
peu près comme Capricio. Voyez, C AP RI CIO. RICERCA- 
TA, SONATA 4 &c. 

F AL S A- Quinta. Voyez SE Ml -D I AP ENTE. 

F ALSO-Bordone. ycut dire communément FAUX-BOUR- 

E £ DON, 
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D ON , ou Mufîque ftmple de Notte contre Nolte fur laquelle op 
chante fouvent les Pfeaumes & les Cantiques de l’Office Divin. 
Mais les Italiens nomment encore airtfî , une certaine Harmo- 
nie, produite par l'accompagnement de plufieurs fixtesde fui- 
te, qui fait entendre plufîeurs Quartes entre deux parties fupe- 
xieurcs , parce que la troifîeine de ces parties cft obligée de faire 
plufieurs Tierces avec la Baffe. Exemple. 


Quelques - uns veu- 
lent que le Si de la Par- 
tie du milieu marqué 
A devroit être précédé 
d'un Bémol , pour évi- 
ter la faujji relation du 
Triton avec le Fa de la 
Pntfe qui fuit marque 
B ; D’autres ne s’en 
mettent point en peine , 
& prétendent qu’en 
bien des occajions , cette 
dureté a fon agréement. 
Entr’eux le débat. On 
trouve des Exemples de 
l'un & 1 de l’autre dans 
de très-ions Autheurs. Ces fortes de traits d' Harmonie dépendent plus 
du goût que des Réglés. 

’ FA ’/ORITO. Veut dire FAVORISE’, Chéri , & c . a i n fi 
Choro favorito. C’eft un Chœur où l’on met les meilleures Voix 
& les meilleurs Symphonifles , pour chanter les Récits , jotier 
les Ritournelles, &c. C’cft ce qu’on apclle en France le PETTT 
C H OE U R , & ce qu’on pourroic nommer le Chaut des Par- 
ties Récitantes. 



\ FERIO. je frappe, je heurte. V. SYNCOPE. 

FER MO. CANTO F ER MO. Penchant. V.CANTO . 
TUONO. 

F IAT H. V. VOLT A. 

FIA UTO. Veut dire FLUTE. Fiauto traverfo. Flûte tra- 
verserez ou Allemande. 

IIFFARO, Veut dire F I F R E. C’eft une efpece de petite 
Flûte ou Flageolet qu’on joiie de travers qui accompagne fort bien 
le Tambour, & fort en ufage parmi les Gens de Guerre. 

FIGURA. au plur. Figure. Veut dire en général tous les 
lignes ufités dans la Mufîque pour marquer les Sons , leur du- 
nic, les Paufes, &c. Originairement ce n’étoient que des points 
qu’on mettoit fur des lignes , & leur duree croit égalle, com- 
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me on le pratique daps le Plein -Chant. Un Parifien nojnmc 
Jean des Murs inventa vers l’an 13 30 eu j 33 5. de$ figures par- 
ticulières pour marquer les différentes durées des Nottes, & 
c eft ce qu’on nomme particulièrement Figure en Italien. Vo- 
yez, NOTA. 

Ce mot veut dire aufli cette variété de figures de différente 
valeur qui fait les agrément & le plus bel ornement du chant, d’où 
viennent les Termes, Cantojigurato , Contrafunto figutato. Chant» 
Cont repoint figuré. 

FIGURE MUTE, veut dire FIGURES MUETTES. 


C’eft ainfi que les Italiens nomment les Paufes qui marquent le 
Silence. Voyez, P AU S A. 

FILJJM. Selon Gronce Finée , c’eft ce que les Italiens ap- 
pellent Virgula, 8c les François la queue d’une Nottc. 

FINAL E, veut dire F I N A L L E. En général c’eft la der- 
nière Notre de chaque pièce. Mais en particulier, c’eft la der- 
nière Notre de chaque mode ou Ton, qui luy donne le nom& 
qui le cbaraBérife ou diftingue de tous les autres.Sil’on tombe à 
cette Fjnalle dans la Baffe par l’intervalle de ^te. en defeendantou 
de 4te.cn montant cçMode eft Authentique, on Parfait. Si l’on y 
tombe par intervallede 4te.cn descendant, ou de jte.en montantle 
Mode eft Plagalon Inparfait. A l’égard des Tons du Plain- Chant. 
Voyez, quelles font ltursFinalcs au mot T ** 0 La Finalle 
demande toujours la 3ce- majeure quand elle eft la dernière not- 
te d’une pièce, ainfi en quelque endroit qu’on finifTc un des Mo- 
tets de mon r. Livre , fi on le veut partager en plufieurs , il 
faudra prendre garde à faire dans l’accompagnement une 3Ce. 
majeure fur la Nottc par laquelle on finira ; Mais fi la finale fe 
rencontre au milieu d'une pièce 8c que le Mode foit Mineur el- 
le demande plutôt la tierce mineure que la tierce majeure com- 
me on le peut voir au mot Modo N°. 11. 

F INA LIS PAUSA ou PAUSA G ENERALIS. V. 
PUNTO. 


FINITO. Veut dire FINI. C’eft ainfi qu’on nomme un 
Canon ou Fugue qui n’eft pas perpétuelle, mais qui a une fini 
laquelle toutes les Parties le réunifient après avoir chanté quel- 
que temps les unes après les autres. 

FINTO. Veut dire FEINT, ou ce que l’on fait feulement 
femblant de faire fans le faire effefjivcmcnt. Ainfi Cadenzafiv- 
ia, Une Cadence feinte, eft lorfqu’aprçs avoir fait tout ce qu’il 
faut pour une véritable cadence , au lieu de tomber à la véri- 
table Finalle, on prend une autre Notte plushaut ou plus bas, 
ou bien onfaitunfilence, 8tc. Voyez, ING ANNO, SFU- 
GITTA, 8c c. 

F 10 RETTO. plur. Fioretti. veut dire, F LEURE T, ou 

E 3 Fleu- 
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Fleurâtes. C’eft une desefpeces de la Diminution qui fc fait d’or- 
dinaire à {'extrémité d’une cadence , Comme. 



K\ll 


&2SSS 




Simple. Double ou compofé, Scc. 

F 10 RIT O. Fem. F iorita. Veut dire, FLÈURT. Ainfi, 
Cantr fiorito , c’eft un Chant parfemé & rempli de dhninuthvs , 
iepaffages , de fleurettes , &c. Centrapunto fiorito , autrement com- 
tojioy eftce qu'on apellepar cette même raifon Fleurtis. Caders- 
Za fiorita, c’eft une eadenee dont la pénultième cft divifée ou 


diminuée en plnfieurs petites Nottes , 8tc. 

FISTULA. V. ZAMPOGNA FLAUTA. 


F LAUTINO. diminutif de Flatdo. Veut dire , petite FLU 
TE, ou Flageolkt. „ 


FL A UT O. veut dire , FLUTE- à-bec. Flauto picciolo. Def- 
« dr Flûte, cru FlaeeoHef. V. Z AMPOGNA FLAUTO. 


fus de Flûte , ou FlageoSef. V. ZAMPOGNA F L AUTO. 

FLORIDO. V. FIORITO & CONTRAPUNTO. 

F OR LAN A. Danfe fort enufoge à Venifc. Voyez, SAL- 
TARELLA. 

FORTE. veutdireFORTEMENT, avec vehemence , ce- 
pendant d’une maniéré naturelle & fans fe trop forcer. Cela fe 
met pour marquer qu’il faut pouffer la Voix ou le Son d’un Inftru- 
ment, fur tout après que par le mot Piano , (qui eft le contrai- 
re de forte , ) on a été obligé de l’adoucir , ou de la rendre moins 
forte. 

On marque fouvent ce mot par une fimple F. majufcule , ou 
par une f. 

P IU FORTE, ou F F. ou ff. Vent dire plus FORTE- 
MENT. _ 

FORTISSIMO, ou FFF. ou ffif. Veut dire TRES FORT, 
* avec beaucoup de vehemence , pour exprimer quelque pafîion 
outrée, &c. 


F RI G 10. C’cft ainfi que que les Italiens écrivent ce qu’il 
faut écrire & chercher PHRYGIO. 


FUGA AUTHENTl CA ET P L AG ALE. FUGA 
IN UNISSONO & AD OCTAVAM, ad QUINT AM, 
ad PUARTAM Sec. INFRA aut SUPRA. V. FUGHA. 

^ -r» . . /• 1 1 * ' 


FUGHA. C’eft ainfi que quelques Italiens écrivent ce mot, 
fins doute pour en mieux former le pluricr Fugbe & empêcher 
qu’on ne le prononce mal , on l’écrit aufli communément F agit 
& veut dire F U G U E. C’cft ce qu’on nomme autrement, Ri- 

pofla, 
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pofb t, Reditta , Replie a, Confequenza , Imitatione , &V. Cepen- 
dant il y a de la différence entre tous ces mots principalement 
entre Fwga & Imitatione. 

FUG UE proprement eft une Répétition d’un chant , par une 
ouplufieurs Parties , qui femhlent courir après une première qui a 
commencé ce chant. Si cette répétition fe fait d'une pièce toute en- 
tière pour lors c’eft Fuga in confeguenza , ou Canene. Si cette 
répétition ne fe fait q ue d’une partie de la piece , & fi on' re- 

f ete précifément les mêmes Sons , les mêmes intervalles 1 8cc. 
ourlors c’eft Fuga in unijfono, ou Fugue â Yunijfon. 

Si elle fe fait une 8ve- plus haut ou plus bas , c’eft Fuga ad 
oBavam, ou Fugue à l'ottave. Si cllefe fait une 5t«. plus haut 
ou plus bas , c’eft Fuga ad quintam , ou Fugueà la Quinte - } En- 
, fin belle fe fait une 4te. plus haut ou plus bas, c’eft Fuga ad 
quartam , Fugue d la quarte. Toutes les autres maniérés de ré- 
péter , foit > à la ide. d la 3“. à la fcc. à la yme.à la çme. &c. 
plus haut ou plus bas , ne font que des Imitations Si la répé- 
tition ne fe fait que d’une partie du chant fans qu’on foit obli- 
gé de continuer jufqu'd la fin, pour lors la Fugue eft fciolta , 
ou libéra, c’eft d dire libre ou délice. Si l’on répété tout» elle 
eft legata, ou obligata. C’eft d dire liée , ou obligée , & c’eft pro- 
prement un Canon y ou à Yuniffon, ou à l’Jve. ou d la çte. &c. 

Le fujet d’une Fugue, que les Italiens appellent ou 

Guida, eft, ou un Chant , ou une portion de chant , que les Par- 
ties doivent répéter les unes apres les autres; on doit toujours 
le commencer par la Dominante, ou la F inalle du Mode, 8c très- 
rarement par la Médiante. 

FUG A per Arfm QP Tbefin. C’eft ce que les Italiens apellent, 
per eontrarii movimenti , par mouvement contraires 8c nous Fugue 
renverfée , ou Contre Fugue c’eft lorfque la Guida defeend 8c l’au- 
tre au lieu de l’imiter en defeendant l’imite en montant. 

FUGA AUTHENTICA. C’eft lorfque les Nottesdu fu- 
jet vont en montant ; 8c lorfqu’elles vont en defeendant , c’eft 
Fuga Plagale. 

FUGA IN CO NSE GUE N Z A. C’eft proprement le CA- 
NON. 

FUGA DO PP l A. Veut dire DOUBLE FUGUE. C’eft 
quand la première Partie propofe un fujet ; 8c que la fécondé, 
au lieu de le répéter en propofe un autre tout différent. Il y 
en a d 3. 4. 5. 6. Itijets tous différens. 

FUGA GRAVE. Fugue GRAVE, dont les Nottesfont 
d’une longue valeur 8c les mouvement lents, &c. Voyez G R A. 
VE. 

FUGA HOMOPHONA. C’eft la Fugue d l’UN I S- 
SON. 

FU- 
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FU G A P EK PE “TU A. C’eft ce que nous avons explique an 
mot CANO NE. 

FUGA P ATHETIC A. Veut dire FUGUE PATHE- 
TIQJLJE, ou pafftonnêe , propre pour exprimer quelque pafi- 
fion/fùr tout la douleur, &c. Elle fe fait ordinairement dans le 
genre Diatonico - Chromatique , QPc. Car il y aune infinité d’autres 

¥U fuNDAMENTALIS SONUS. V. TRIAS HAR- 
MONICA. 

FUND AMENTO, ou chez quelques Etrangers FUN- 
DAMENT. C’eft en général, toute Partie qui fer t de Baffe; 
mais fpécialement c’eft la Baffe- Continue , parce qu’elle cftlaüâ- 
ze & le fondement de toute l’ Harmonie . 

FUR! A. CONFURIA. V. CON. 


FUSA. plur. F u/e. C’eft une des Nottes de la Mufique 
qu’on nomme en François CROCHE, on le nomme autre- 
ment Chroma , on la figure ordinairement avec une tête noire 
Sc un crochet au bout de k queue ainfi^ mais dans le Triple 


feulement avec une tête blanche ain- 


Dans la mefu- 


re â i. ou à 4. temps, il en faut huit; Dans — le Triple , il 
n’en faut ordinairement que fix pour faire une mefure , &c. V. 
TRIPOLA dans toutes les Claflcs. 


G. 


Sert fou Vent à nommer une des Clefs de la Mufique , def- 
tinée pour les Voix hautes, ou lcsDeflus, & pour les Vio- 
lons. Il y en a beaucoup qui prétendent que c’eft de cette 
lettre, ou plutôt du Gamma des Grecs que nous eft venu le mof 
de Gamme. 

GAGLIARDA. veut dire G Al LL A R DE , efpece de 
Danfe dont l’Air eft prefque toujours en Triple. On la nom- 
moir aulfi autrefois Rcmanèfque , parce qu’elle nous eft venue 
de Rome, ou d’Italie. 

GAMBA. VIOLA DI GAMBA. Violle de Gambe. V 
VIOLA. 

GAMMA. Originairement, c’éfoit une des lettres Grecques 
qui fervoit aux anciens Grecs à marquer un des Sons de leur 
Mufique. Mais Guy Aretin , félon Zarlin, ayant inventé les 
fix Sillabes, ut , re, mi , &c. Il nomma la première G , ou 
Gamma , & delà eft venu le nom de G AM M E que nous ex- 
pliquerons plus amplement au mot Mano harmonica. Voyez aufli 
SX ST EMA. - 


GA- 
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GAV0TT.4. Veut dire G A VOTE. C’eft une efpece de 
Dance dont l'Air a deux reprifes > la première de quatre , & 
la fécondé ordinairement de huit mefnres à deux temps \ quel- 
ques fois gajs , quelques fois graves. Chaque reprife fc joiie 
deux fois. La première * commence en levant par une blar.rhe 
ou deux noires ou Nôtres équivalentes & finit en battant , & tom- 
bant fur la Dominante ou la Médiante du Mode , & jamais fur 
la Finalle, à moins qu’elle ne fait en Rondeau. La 2 . reprife 
commence auffi en levant & finit en battant & tombant fur U 
Finalle du Mode. 

Tempo di Gavotta. C’eft lorfqu'on fuit le mouvement de la Ga- 
votte léulement , fans s’aflujettir à fuivre le nombre des mefu- 
res n y les Reprifes ordinaires à la Gavotte. On trouve fouvent 
des morceaux de cette nature dans les Sonates, 

GENERALIS BASSUS. V. BASSO CONTINUO . 
ORGANO. 

GENERALIS PAUSA. V. PUNTO & CORONA. 

GENERE, au plur. Generi. Veut dire GENRE. En fait 
de Mufique, c’eft une maniéré de parcourir les degrez , oit les Sons* 
les Intervalles fenftbles qui compofent l’étendue de l Offave > 
ou de f es Répliqués. On en diftinguc ordinairement de trois 
fortes. 

Le Diatonique ou naturel. Voyez, DI ATONICO. 

Le Chromatique. Voyez, CHROMA TIC 0. 

L’Enharmonique. Voyez, ENHARMONICO. 

Ces trois genres tous purs pouvoient être d’ufage lorfqne U 
Mufique ne confiftoit que dans la Mélodie ou des Chants ftm- 
fles, c’eft à dire en plufieurs Sons rangez & entendus les uns 
après les autres. Mais depuis qu’on s’eft avifé de ranger les Sons 
de maniéré, qu’étant entendus enfemble, ou les uns avec les au- 
tres, ils ne bleflènt point l’oreille , (ce que l’on apelle propre- 
ment Harmonie : ) Il a fallu neccflairement abandonner le troi-' 
fîcme , dont les intervalles prefaue infenfibles ne peuvent con- 
tribuer que très-imparfaitement à la bonne Harmonie, & for- 
mer un quatrième genre du mélange des deux premiers , je veux 
dire du Diatonique & du Chromatique, - 

On apelle ce quatrième genre tantôt Diatono-chromatico , quand 
le Diatonique domine, c’eft à dire, quand il n’y a que peu 
de $5^ ou de dans les parties ; Tantôt Chromatico-dia- 
tonko , quand au contraire les & les font fréquem- 

ment employez dans la fuite des Chants. Or comme le ^ pro- 
duit ordinairement des Semi-tons majeurs, & que le produit 
ordinairement les Semitons-mineurs , on divife le Cbromatique- 
diatonique , en trois cfpeces , dont la première eft Chromatico- 
diatonko per femitimi maggiori, & c’eft lorfqu* les ^ domi-,. 
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nent ou font plus fiequens que les la feconJe eft Cira, 

tnatico-diatonico per femituoni minon , c'elt lorfque les ^domi- 
nent; la sme. ejl Chromât ico diatonice per femituoni maggioriè minore. 
Quand les & les fy-g- font à peu pies autant employez les 
uns que les autres. Non. aurons Dieu aidant, occafion quelque 
jour d’expliquer cela plus au long. 

GENERI. C'eft ainfi que les Italiens appellent les ef- 
peces generalles de h proportion. V. PROPORTIONS. 

G IA. Adverbe qui veut dire D H S J A , & fouvent, c y de- 
vant. Ainfi par Exemple. Gia Maéfiro Ai Capella di San Pietro, 
QPc. veut dire , Cy- devant Maifire de Mufique de Saint Pier- 


re , &c. 

GIGA. ou Gicque, ouGigue. (Car les Etrangers , l'écrivent 
de ces trois manières ) eft un air ordinairement pour les Inftru- 
mcnS) prefque toujours en triple qui eft plein de Nottes poin- 
tées & fincopées qui en rendent le chant gay,& pour ainfi dire 
fautillant > &c. Voyez» S ALT ARE L LO. Les Italiens mar- 
quent le plus fouvent le mouvement de la Gigue de g ou 11 pour les 

Violons, & quelque fois d'un C ou de mefure de quatre temps pour 
la Baffe. On joue la Baffe alors comme fi elle étoit pointée. Voyez le 
livre intitulé Artificii Muficali de Vitali , vous trouverez un Air à 

* .Infirmants dont le premier Violon joüe l ~ le fécond , la mefure 

de quatre temps & la Baffe ^ 


GL ARE AN {HENRI LORIT ) Nom d’un Autheur. 


V.MODO & TUONO . 


GO LA. Veut dire Gofier. 

.. GR ADO. au plur. Gradi. Veut dire D E G R E\ Quand le* 
Italiens mettent di grado , ils entendent toujours , par degrezean- 
joints , comme qui diroit de degré en degré. C'eft lorfque les Nôt- 
res vont immédiatement d’une ho ne à un efpace, d’un efpace à une 
ligne , 8c ainfi de fuite, Uns aller d' efpace en efpace, ou de ligne 
en ligne, c’eft à dire par intervalle de 5c e . dc^te- &c. Car c’eft 
alors ce qu’ils apellent Dsfalto , ou per faite. 

Di grado afiendente. Par dtgrez conjoints, en montant. Comme, 
Ut, re, mi, fa, &c. 

Di grado defeendente- Par degrtz conjoints en déf endant , com- 
me , fol, fa, mi, re, ut, &c. 

Les Italiens nomment aufli Gradi toutes les cfpcces de la Me- 
fure, & particulièrement , ce que nous expliquons aux mots 
MODO ,TEMP 0 ,PROL AZIONE, SYNCOPE , Sv, 
GRANDE TROMBONE. V. TROMBONE. 

G R ATI OS O. Veut dire, d’une maniéré AGREABLE, 
pvacieuje , capable de faire plaifir. 

GRA . 
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GRAVE. AdjeHif, Fuga grave. Voyez, F U G A. 

GRAVE. Adverbe. Veut dire, qu’il faut battre la mefure 
& chanter ou jouer gravement , pojément, avec majejlé, & par 
confequcnt prefque toujours lentement. 

GROPPO ou Gruppo. au plur. Groppi. Veut dire GROUP- 
PE qui en terme de Peinture , veut dire un affemblage de plu- 
sieurs figures. En fait de Mufique c'eft une des efpeces de I3 
diminution des greffes ou longues Nottes , ainfi nommée parce qu’el- 
le forme dans l’ccriturc comme un efpece de boule ou de neud t 
ou de buiffon. 

Le Grouppe eft ordinairement compofé de quatrç Nottes mi. 
res , croches , ou doubles croches félon le deflein du Compofi- 
teur , dont la première & la troificme font fur le mêmede- 
grc, la 2dc. & la 4W. fur deux degrtz différents, le tout par 
degrez conjoints. Quand la quatrième Notre monte c’eft Grop. 
po Afcendente. Quand clic defeend , c’eft Groppo Defcendente. E- 
xemphr. 

On fc fert Couvent de cette di- 
minution fur la pénultième d’u- 
ne Cadence poor terminer le 

ti emblcmcnf. 

Afcendente. Defcendente. 

GROSSE QUART POSAUNE. V. TROMBONE. 

GROSSO TROMBONE. V. TROMBONE. 

GRUPPO. V. GROPPO. 

GXJFDA. Veut dire GUIDE , en Latin DUX. I)ans Je* 
Fugues & les Canons, on nomme ainfi la Partie qui commence 
la Fugue ou le chant que la Confequenza c’eft à dire la Suivante 
doit imiter on répéter. 

GUI DO ARETl NUS. ou en Italien Gnido Aretino ou d 'A- 
rezxo. V. ARETINO , NOTA, SYSTEM A. 

GU IT A RR A. veut dire, G U 1 T T A RE. Efpecu d’In- 
ftrument à cinq rangs doubles de cordes , dont la plus baffe eftau 
milieu à moins qu’il n’y ait un Bourdon une 8ve. pins bas que 

U 4me. 

On y ajoute Couvent Spagnuola > parce que ret Infirument eft 
veau d'Efpagne en Italie, St dans les autres Pays, & qu’il eft 
tics-commun en Efpagne. 

H. 

p^dRMQNT^. Veut dire , HARMONIE. En Mufique. 

c’eft ce qui refait e de l'union de plufteurs Sons entendus tous en - 
fable. De manière que ceux qaifent Diffonants, bien loin d’r- 

E z tout- 




HAR. 


-HAR. 


touffer les Confortants , oti d’en empêcher la douceur & le bon 
effet, ne fervent au contraire qu’à les faire fenrir 8c briller 
davantage , par l’heureufe 8c fage oppofirion de ces deux con- 
traires. 

HARMONICA DIVlSIONE. C’eft la divifion qu’on 
fait de l’OGave en deux intervalles tous deux bons, mais iné- 
gaux (car ils ne peuvent être égaux fans être faux.) Or ce par- 
tage fe peut confiderer en deux maniérés. La première quand 
la 4te. fe fait avec le Son le plus grave & confequemment la 
51e avec le Son plus aigu ; 8c pour lors c’eft la Divifion Aritme- 
th'que. La :de quand la 51e fe fait contre le Son grave 8c confe- 

Î uemmcnt la ^te contre le Son aigu , 8c pour lors c'eft la D I- 
’ISION HARMONIQUE. Exemple. 

Son grave. Son àigu. Son grave. Son aigu. 

* $-11 $ 


5te. 4te- 4 te - }te. 

Divifion Harmonique. Divifion Aritmethique. 

En deux mots , la 5te contre la Baflè produit la Divifion 
Harmonique , La 4te. contre la Baflè produit la Divifion Arithmé- 
tique. 

Toute lado&rine 8c la différence desModes ou Tons des An- 
ciens eft fondée fur ces deux Divifions. Voyez, MODO. 
HARMONIC A REGULA. V. MONOCHORDO. 
HAR MONICUS (CANON). V. ibidem. 

H ARMONICUS MEDIUS. V. TRIAS HARMO- 
NIC A. 

H AR P E GG I ATO. Veut dire, HARPEGE’. C’eft 
lorfqu’on fait entendre tous les Sons d’un accord non tout à la 
fois ou enfemble , mais l’un après l’autre , en commençant par 
les plus graves > dont on entretient cependant toujours le Son. 
Exemple. 

H — H — 


An lieu défaire ainft. Cn fait ainfl. 
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UE Ml. Particule Grecque, en Ital. 5 fmi.Hn François, DE- 
MI , ne fe voit guère feulle , mais toujours jointe avec quel- 
que nom, lequel étant mis feul fignifie un Total, & précédé de 
lit mi, marque un Total diminué de la moitié ou de quelque par- 
tie confîdcrable. Par exemple Tuono mis feul , eft un 1 otal 
qui comprend 9. Comma, mais précédé de Hemi , il ne com- 
prend plus que 4. on Comma : s’il en comprend 4. c'eft He- 
mi tuono minore , s’il en comprend c’eft Hemi tuono maggtore. 

HE Ml TUO N 0 . Signifie aufli , un des Intervalles de la 
Mufique qui comprend deux degrez, d'où on l’apclle SECON- 
DE; de maniéré cependant qu’entre ces deux degrez il n’y ait 
que 5. Comma ou Hemi -ton majeur , d’où on l’apelle Seconde 
mineure. Voyez, SECOND A. 

HEMlÔLIA. Autrement SESgüI ALTERA. C’eft 
en general cette efpece de Proportion ou le plus grand Nom- 
bre contient le plus petit une fois & en outre la moitié du plus 

f etit. Comme 3.2: d.4: 12.8: 24.16: 48.32: Stc.V.PKO- 

ORTIONE. Mais fpecialcment on nomme ainfi uneefpece 
de Triple dont toutes lcsNottes font noires, ou comme difent 
les Italiens Ofcure, ou Ofcurate. 

Si les Nôtres font quarées ainfi M , ou en lozange lâns queiie 
ainfi pour lors la quarrèe vaut deux temps & la Lozangée 

n’en vaut qu’un , & il faut deux noires avec uneeueiieainfi^— 
& quatre Croches pour un temps, &c. Et on la nomme" 
Hemiolia maggiore parce qu’elle demande qu'on batte la me-’ 
fure gravement. 

Mais fi la plus grofie Notte eft une Noire lozangée ainfi a 
pour lors elle vaut deux temps, une Noire ^ »" 

Croches un temps, &c. Oncnbatlame- 
on l’apelle Hemiolia minore. 

Ces Nottes noires, foit quarées , ou lo zangées, font telle- 

ment affeûécs à la inefur e Triple ou Ternaire , qu’il n’eltpas ne- 
cefiàire, ny d’ufage de mettre devant aucun des fignes de la 
mefure triple, la feule couleur & figure des Nottes le dénotte 
allez. Et du moment que ces Nottes reviennent à leur figure 
ordinaire, c’eft à dire, à être blanches , ou vuides dans le mi- 
lieu ainfi jaj, ^ ÿ il n’eft pas neccflàirc de mettre aucun fig- 
ue pour avertir! qu’il faut changer la mefure, & la battre 
à 2. ou à 4. temps.— V. TR I POL A 1 Clafle No. 1 & PRO- 
PORTIONS SUPER - F ARTlCOL ARE. 

HENN ARMONICO. Voyez, EN H AR MON ICO. 
HEPTACHORDO, ou HETTACHORDO , ou ET- 
T AC HO RD 0 , en grec H Ep TA C HO RD 0 N. Veut dire, 

F J un 


lusr c 

Î un temps, deux* 
furegayement, & 
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un Intervalle de la Mufique qui a 7 . devrez & fix Intervalles , 
& qu’on nomme Septième. Voyez , SETTIMA. 

HEXACHORDO, ou HE S S ACHORDO, auESSA- 
CHORDO. Veut dire un Intervalle de la Mufique qui com- 
prend fix degrez & cinq Intervalles ; & qu’on nomme Sixte. Vo- 
yez, SE ST A. 

J HEXACHORDON. Terme grec, MAJUS & MI- 
NUS. V. HEXACHORDO. 

H IP ATE , HIPER, HIPO, ©V. Tous ces mots qui vien- 
nent du Grec doivent s’écrire & on doit les chercher par un y 
Grec, Hypate, E?c. 

HOMOPHOm SUONl. V. HOMOPHONO & 
SUONO. 

HO MOP HONO. Terme forme du Grec. Vcutdire, deux 
chofes, Deux Cordes , Deux Voix, &c. qui ont le même Son, 
un Son femblable , &c. En un mot qui font à 1 ’unijjon. 

UTP ATE -HYP ATON, Termes Grecs qui lignifient la 
PRINCIPALE des PRINCIPALE S. C’eft une des 
Cordes de l'ancien Syfteme des Grecs qui répond au Sk , 
ou au Si de la plus baflè OSave de l’Orgue on du Syfteme 
moderne, Voyez, ST STE Ad A. Les Grecs apelloient auffi le 

Î ilus grave de leurs Tetrachordes Tetrachordon hypaton. Voyez, 
bid. Sx. T ETR ACHORDO. 

HTP ATE-ME SO N- Termes Grecs, qui lignifient la 
PRINCIPALE des MOYENNES. C’eft encore une des 
Cordes de l'ancien Syfteme, qui répond à VE, ou VE, fi, mi, 
de la fécondé OQave de 1 Orgue ou daSyfieme moderne. Vo- 
yez, SYSTEM A. 

HTP ATOCIDES. Terme grec V. 1750. 

HTP ATON D l ATONOS. Termes grecs. V. SYSTE- 
AdA. Tak 1 . 

HYPER. Terme Grec. Voyez cy-defTus EPI. 

HYPER BOL E ON. Génitif plurier de l’Adjeftif Grec Hy- 

{ ierboleos , en Latin Excellent, Exuperans, 0V. C'eft le nom que 
es Grecs donnoient à un de leurs Tetrachordes , parce qu’ilcom- 
prenoit quatre Sons qui font les plus hauts ou les plus aigus 
de leur Syfteme. Voyez, TETRACHORDO, & SYSTE- 
M A. 

HYPERBOLEON. TRITE HYPER POLE 0 N. 
Termes grecs. V. TRITE. NETE & PARANESE. 
HYPERBOLEOS. Termes g recs. V. ci defliis. 
HYPER- EOL 10. Nom d’un des Modes des Anciens dont 
l’Oüave commençoit en i k , 8 c auroit fait un ijme Mode, 
Si cette Sve. pouvoir être di- vifée harmoniquement , c’eft à di- 
re par la jte jufte & Diatonique contre la plus baffe Notte de 

fon 
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fon Octave. Mais comme cetre 5 «eft fauffe, on le rejette du 
nombre des Modes auffi bien que VHyperfrigio oui auroit été fon 
Modo Plagal, & auroit fait un i 4 me Mode, fi la 4 t e contre F, 

vôyez\$0°D0 fOn 9 aave ctoit j u ^ diatoniquement, &ç. 

HYPER-LIDIO , HtPER-jASTIO , tfrPF* 

DG* / CO Ce font des noms d’autres Modes ou Tons des Anl 
ciens: fur lefquels, Voyez, MODO. 

HYPO. Terme Grec, en Latin 7 NFRA, en Italien D / 

? 02 7V n FranÇ ^ is AU - D ESSOUS. On trouve fpuvcnt 
dans les Titres des Canons ce mot joint avec les noms Grecs 
des Intervalles j ainfî par exemple. 

In Uypo-Diapafon , lignifie à Viïvcau dejfous. 

In Hÿpo Diapente , fignifie, d la 51 e au- dejfous. 

In Hypo-Diatejfaron, lignifie, d la 41 e au- dejfous, &>c. 

On le trouve auffi joint même en Italien aux noms de quel- 
ques-uns des anciens Modes de la Mufique , & pour lors il eft 
la marque que c’cft un Mode Plagal , c’cftd dire, dont la plus 
bafle Corde eft une 41 e au-deffous de la Finalle de Y Authenti- 
que qui luy répond fie qui luy prête fon nom , aiqfi. 

HYP Ô-D0R10. Eftlc Mode Plagal du Mode DORIEN - 
Sa plus baffe Corde eft A, mi, la. Sa Finalle qui divifeAritb' 
metiquementfonO£hve, c’cft adiré , une 4 t c au-deffus de U 
plus baffe Corde eft, D, la, re. Les Cordes qu’il rebâtie plus 
fouVeirt «ont > t) y la , re , par ou il fiait ordinairement, & F 
Ut, fa, qui luy fert de Dominante. Dans le Plein Chant, c’eft 
le fécond Ton.* On le tranfpofe dans 1a Mufique une quar 
te plus haut en G, re, fol, par hmol. V. TUONO , il/ODo" 
HYPO E0L10. Eft le Mode Plagal du Mode ÆOLL 
EN. Sa plus bafle Corde eft E , fi , mi. Sa Finalle qui divife 
arithmétiquement, fon Oftave eft A, mi, la. Les Cordes qn’il 
rchar font 7, mi, la, 8c C, fol, ut, qui luy fert de Dominât! 
te. Il finit d'ordinaire par A, mi, la. Ainfi c’eft a peu nrésnA. 
tre j me T on . V. TUÔNO, MODO. F presnfif. 

HYPO - 10 NI CO. Autrement HYPO-fjTSIO Fit 
le Plagal du Mode I O N I QU E. Sa plus baffe Corde eft G, re 
fol Sa Finalle eft C,f»l, ut une 4 te au-deffus. Lés Cordes qu’il 
rebat font C,fol,ut, & F. fi, mi, qui luy fert de Dominante. 11 finit 
îwOZ) ***" * P ctl P f és nôtre $ me Ton. V. TTJO NO , 

HYPO-LYDIO Eft le Plagal du Mode LYDIEN S* 
plus baffe Corde eft, C, fol, ut. Sa Finalle une 4 te plushaut'eft, 

, ’ ut 2J a - Les Cordes qu i rebat , font , F, ut, fa, fie A, mi, A*, qui 
luy fert de Dominante. Il finit ordinairement par F, ut, fa. C’eft 
à peu près nôtre fime Ton. V. TUONO , MODO J ' 

HT, 
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ffYPO - MIXOL YDIO. F.ft le P/agal du Mode M Y- 
X O L Y D I E N. Sa plus baffe Corde eft , D, la , re. Sa Finalle 
une 4«e plus haut eft, G.re,fol. Les Cordes qu’il rebar, font 
G, reÿfoi, & B, fa, fi , & fuuvent C,folut qui luy fert de Domi- 
nante. Il finit en G, re, fol. C’cft nôtre SmcTon. V. TUONO ; 
MODO. 

HYPO-P HRYGIO. Eft le Plagal du Mode PHRYGI- 
EN. Sa plus bafle Corde eft. B, fa, fi naturel ou ^j-. Sa Finalfc 

une 4te an-deflus eft, E, fi mi. Les Cordes qu’il rebat font E, fi, 
mi, 8cG,re,fol, & quelquefois^, mi, A», (fur tout dans le Plein- 
Chant) qui luy fert de Dominante. Il finit par E,fi,mi. C’eftà 
peu près nôtre 4mc Ton. V; TUO NO. MODO. 

HYPO PROSLAMBANOMENOS. Termes grecs. 
V. SYSTEM A. Tab. 7. 

RYPORCHEMATICO. V. 111175 '/ CA ScSTILO, 

, I 

: I. 

T A STI 0. C’cft le nom que donne Ariftoxcnc au mode IONI- 
EN. Voyez, 10N10 

JEAN DES MURS ou DE MURS ou DE MURIS. 
Nom d’homme, V. FIGURA. NOTA. SI ST EM A. 

IMITATIONS, ou IMIT.4ZZIQNE. Veut dire, I- 
MITATION. C'eft lorfqu’une Partie imite le chant d’une 
antre Partie. Ou bien pendant toute une pièce; & pour lors 
c'eft une des efpeces du Canon: ou bien feulement pendant 
quçlques mcfurcs , pour lors c’eft Imitât une ftmpUce , ou Imita- 
tion fintple. Quelque fois oa imite feulement le mouvement, ou 
\z figure des Nôtres ; & cela, ou par mouvement contraire , c’eft 
pour lors Imitation renverfée ; eu en rétrogradant, c’cft Imitations 
cancherizante , ou cancherizata, &c. De quelque maniéré que ce- 
la fe fa (Te , il faut que la répétition fc fade, ou une zàe, ou une 
3ce , ou une 6tc , une 710e , une pme , &c. au deffus ou au dejfous 
de la Guida, ou première Voix • car fi elle fc faifoit à Yuniffon, à 
la 4te, à la }te, ou à l’Sve plus haut, ou plus tw, cefcroit alors 
une véritable Fugue, Voyez, FUGHA. 

IM MUTA BILE SYSTEMA. V. SYSTEM A. fur la fin. 
IMPERFETTD. Fem. Imperfrtta. Veut dire IMPARFAIT, 
ou ce qui n’eft pas fi parfait qu’un autre. Ce mot fe dit en Mu - 
fiqtic de certaines Cadences , Confonances , Modes , Tems , &c, 
VoycztC ADE NZ A, CONSONANZA, MODO, TEM- 
PO, 0V. Les Modes imparfaits par exemple, font les Plagaux. 
Voyez , P L AG ALE. 

IMPERFETTA. TRIPLA IMPERFETTA. V. 

L-' TRI- 
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TRIPOLA. i. Clas.No. i. SES OUI ALTERA MAG- 
GIORE IMPERF ETTA. V. S ES QUI. &c. 

IMPLICATIO. V. USO. 

IN CONCERTO. V. CONCERTANTE. 

IN CORPO. V. C ANONE. 

INDEX. V. MO ST,R A. 

INF I N iTO. Veut dire. INFINI. Qui n’a point de fin; 
au moins qui foit déterminée. C’cft ainfi qu'on apclle certains 
Canons qu’on peut toujours recommencer , & qu’on apclle pouf 
cela autrement Fugbe perpetue, Fugues perpétuelles. 

INFRA. V. DI SOTTO, SUÉ, HXPO , , 

INGANNO. Veut dire proprement » TROMPERIE. 
Ainfi, Cadenza d inganno , c’clt une Cadence trompeufe, & c’cft 
par exemple lorfqu’aprcs avoir fait, tout ce qu’il faut faire pour 
une bonne cadence , au lieu de la terminer par la Finalle ou la 
Motte que l’oreille attend naturellement » on met une marque 
defilence, ou une pofe, ou une demi epofe, en la place de cet- 
te Finalle, écc. . , 

INITI AL IS, ou INITIALE. PAUSA INITIA LIS 
& GENER ALIS.V.MODO. TEMPO. PROLATIO- 
NE & PAUSA. . , . 

IN NO. Au plmier Inni. C’eft ainfi que les Italiens écrivent 
ce qu’on apelle Hymnus, ou HYMNE, partie de l’Office Di- 
vin qu’on chante fort fouvent en Mufique. 

IN PARTlTO. ou IN PARTlTURA. V. CA NO NE 
PARTITURA. &ç. 

INSPEZZATO MON'OCHORDO. V. SPISSUS. 

INTENTIONE. V. REM I SSIONE. 

INTERV ALLO. En Grec Diafiema , en François IN- 
T ER V A L LE. C’eft proprement la différence ou dijlance qu'il 
y a d’un Son grave à un Son aigu , ou d'un Son aigu à un grave 
qu'on mettre ordinairement , & qu’on nomme du nom d un des chif- 
fres de la Table qui eft cy-deflous. 


I. 

Z. 

*1 

î- 

4- 

5 - 

6. 

7- 

Simples. 

8. 

9- 

10. 

1 1. 

12. 

IJ- 

14. 

Doublez. 

1 5 1 

1 6 . 

n- 

18. 

»9- 

lO. 

21. 

Triplez. 

il. 

a.*. 

2 4- 

2 5 - 

16. 

27- 

28. 

Quadruplez. 


Sec 








Ceux du rang d'enhaut marquent les Intervalles fimples-, Ceux 
4rs trois autics rangs marquent les Intervalles compofz. C’eft 

G ' ' ’ à di- 
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à dire» ou daubiez ou répliquez » comme ceux du fécond rang; 
ou triplez , comme ceux du 3«ne rang , ou quadriplez, comme 
ceux du 4«n« rang» &c. 

Pour réduire tout d’un coup» un Intervalle compofé à fon ftm- 
ple , il n’y a qu’à ôter toujours 7. du nombre qui luy donne le 
nom ; S’il ne relie rien , ce fera la 7ine qui fera le / impie ; S’il 
relie quelque chofe» le Chiffre refiant fera le nom de l’ Intervalle 
fmple. Par exemple. Si l’on veut fçavoir ce que c’eft qu'une 
igme , on n’a qn’à ôter 7. du nombre 13. relie 6 . La ijmeeft 
donc proprement une 6me doublée. Ou bien fi l’on veut fçavoir 
ce que c’ell qu’une zéme» ôtez trois fois 7. ou 2 t. relie 5. la 
aémeelt donc une jte quadruplé e. Tout Intervalle compofé eft 
toujours réputé de la meme nature que le Simple qui luy ré- 
pond. 

Des 29. Intervalles qui compofent la Table cy - dclfus 8c le 
Syfteme moderne, il y en a que les Italiens apellent Confinante, 
Voyez * CO N SON A N "TE » D’autres Diffonanti , Voyez, 
D l SSO'N AN'TE. Il y en a d’autres qu’ils apellent Vietati ou 
Prohibai. C’ell à dire , Deffendus » ou qu’on ne doit pas faire 
dans la fuite d’un Chant par la difficulté de les entonner l’un 
après l’autre, foi t en montant, foiten def cendant. Tels font par 
exemple, la <me. majeure, le “Triton, la 5te> 8e tous les autres 
Inter vaHes_/«per^«i, la 7 me, la çme, ou tous ceux qui font d’u- 
ne dillance fi éloignée que la Voix n’y peut pas aller naturelle- 
ment. Il y en a qui font deffendus en montant , St permis en des- 
cendant. Tels font, la 4te> la 5te, la 7 nie diminuée, &Pc. 

I N"TR AD A. Veut dire proprement ENTRE’ E. Ce font 
ordinairement des Préludes , ou des Symphonies qui fervent com- 
me à'IntroduBion ou de Préparation à celles qui fnivent. On a- 
pelle auffi de ce nom une Entrée de Ballet , 8c l’Air qui fert â 
en regler les pas. 

ION 10 . ou 10 NI CO. Veut dire, MODE IONIEN. 
C’eft le nom que donnoient les Anciens à un de leurs Modes 
Autentiques. Sa plus baffe Corde St fa Finalle c’eft C , fol, ut. 
Sa Dominante qui divife harmoniquement fon Oclave, c’eft à di- 
re une 5te au deffus de fa Finalle , eft G, re , fol. Les Cordes 
lu’il rebat, font C. fol , ut, St G, te, fol. Il finit toujours par 
>> fol, ut. C’eft nôtre 5me Ton. Selon quelques-uns c’eft le 
premier Mode naturel, on le tranfpofe fouvent une quarte plus 
haut en F , ut, fa, par b mol. 

IRREGOLARE. Veut dire , I R REC U L IE R , qui 
n’cft pas félon les réglés ordinaires. C’eft le nom qu’on donne à 
quelques Modes dont l’étendue eft trop grande , ou qui onr 
quelque autre irrégularité , Efc. On nomme auffi Cadenza irre- 
gelare, toute cadence dont la Finalle n’cft pas une des Corde* 

cflsn- 
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cflenticlles du Mode dans lequel on travaille. 

ISTESSO. LT STE S SO. Veut dire, LE ME S ME. La 
même chcfe. Ainfi , Far l'ifleffo. Veut dire, Faire la même chofe. 
Cantar l'iflefib. Chanter la même chofe. IJlejfo fuono , chanter le mi- 
me San , le même Ton , &c. 

K. 

TT R OU S T A. Terme grec. V. STROMENTO. 

Kyrie, que quelques Italiens écrivent, quoy que très- mal» 
Chérie , (trompez fans doute par leur prononciation deCfcicom- 
mc Ki; _) eft un mot Grec qui fignihe SEIGNEUR, au vo- 
catif, & par lequel commencent toutes les Méfiés en Mufique. 
On s’en fert fouvent comme d’un Subftantif ou comme fi c’etoit 
le nom d’une pièce de Mufique, ainfiondit, Voilà un bcauify- 
rie, un Kyrie bien travaillé &c. 

L. 

L± C’cft le nom d’une des fix Syllabes inventées par Guy Are- 
"rin, pour nommer les Sons de la Mufique. Celle-cy marque 
dans la première Oâave de l'Orgue, hPro/lombanomenos ; Dans 
la féconde Oâave, la Mefe, & dansla troiiicme la Nete-hyper- 
holeon , de l’ancien Syfïeme des Grecs. Voyez , SYSTEM A. 

L AC HR[ MO S O. ou L AG RI MO SO. Veut dire, d’u- 
ne maniéré PLAINTIVE, comme en pleurant, ëPc. 

L A MENT ATIONE. plur. Lamentations. Veut dire» 
PLAINTE, Lamentation. 

LAME NT ATI O NI. per la Settimana &n-7<i.Lamen tâtions 

Î our la Semiine Sainte. C’eltce qu’on apellc vulgairement, les 
efons de Tenetres. 

L ANGUENTE. onLANGUlLO. Veut dire , d’une 
manière LANGUISSANTE. Par confequcnt, lentement , 
& traînant le Chant & la Mefure . &c. 

LARGO. Veut dire, FORT-LENTEMENT, com- 
me en ilarpijfant la mefure 8t marquant de grands temps fouvent 
inégaux , &c. Ce qui arrive fur tout dans le Recitativo des Ita- 
liens , dans lequel fouventon ne fait pas le- temps bien égaux, 
parce que c’eft une elpece de déclamation oùl’Aaeur, doit fui - 
tre plutôt le mouvement de la pafiion qui l’agite ou qu’il veut 
exprimer, que celuy d’une mefure égal le & réglée. 

LAUDA SYON S ALV ATORE M. V.SEOUENZA. 
LEGABILE ou LEGABILI. V. NOTA'’ 

LE G ATA ou LEGATE. NOTE LE GATE. V. NO- 
TA & SYNCOPE. 

G z L E- 
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LEGATO. ou OBLIGA TO. V. OBLIGATO. 

CONTRAPÜNTO LEGATO; V. ibidem & SYN- 
COPE. 

LEG ATO. Fem. Legata. Veut dire, fouvent la meme cho- 
fe que Obligato. c’eft à dire, LIE’, ou Contraint par certaines 
réglés, ou certaines loix qu'on s'impofe fouvent à foy-même 
pour quelque deflèin. Ainfi on dit, Canone legato , Contrapun- 
to legato , Fugba legata , &c. 

On dit auffi de deux Noftes, quand elles font marquées par 

deffits ou par dejfous d’un demi cercle ainfi /'"'N ,ou ainfi \ > , 

& qu’elles font fur le même degré , qu’elles font legate , ou 
liées, c’eft «dire, qu’elles ne font proprement qu’une Notte , 
mais qu’on a été oblige de féparer en deux, parce qu’une moi- 
tié fe trouve dans la fin d’une mefure , & l’autre dans le com- 
mencement de la mefurefuivante, ou bien parce que ces deux 
moitiés font en différens temps de la mefure , c’eft ce qiron 
nomme autrement Syncope. Voyez, SYNCOPE. 

On lie auffi fouvent les Nottcs, quoy que fur différents de- 
vrez, quand il y en a plulîeurs, pour une feule fyllabe ou vo- 
yelle, ce qu’on nomme autrement Prolation. Voyez, PROL'A- 
ZIONE 


L E GATUR A. Veut dire , LIEN, Liaifon , &c. De- là les 
Italiens apcllent fouvent les Sincopes Legature , parce que fou- 
vent on les fait par la liaifon deplufieurs Nôtres. Mais ils ont 
une autre manière de Legature pour les Nottes Brevet , on Quar- 
rées quand il y en a plufieurs fur différens degrez par une Syl- 
labe, dont on fera bien aife de trouver icy l’explication. 

Sur quoy il faut remarquer l. qu’il n’y a que les Nottes Quar- 
rèes, ou Brèves qui foient capables de cette efpece àc Legature , 
leur figure permettant qu’on les aprochc fi près l’une de l’autre 
qu’il femblc que ce foit une feule figure, mais pofée fur diffé- 
rens degrez ainfi tr fans qu’on ait befoin de mettre de de- 
tni cercle au dejfns ou au deJTous , pour en marquer 1 a li- 
aifon. * 

Remarq. 2, qu’il n’eft icy queftion que de la mefure binaire 
ou à deux temps. 

Rem. 5. qu’on les peut confiderer , 1. comme fimples , î. 
comme ayant une quciic, 3. comme étant de différentes cou- 
leurs. 

Si elles font Simples , on bien elles vont en montant , & pour 
lors elles valent toutes leur valeur naturelle, c’eft à dire, deux 
mefures chacune. Voyez, A. Mais fi elles vont en defeendant , 
elles vaudront alors chacune quatre mefures, s’il n’y en a que 
deux de fuite comme B. Mais s’il y en a trois ou quatre défin- 
ie, pour lors la première Sï la dernière yaudront chacune quà- 
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tre mefures, & celles du milieu n'en vaudront que deux , corn 
me C. 


AB C 


3 R* 




— 


! 



1.2. 2.1.2. 4 - 4 - 4 - 4 - 4 - 4 - 4 - a - 4 - 4-2. 2. 4. 


Si elles ont une queiie, (remarquez, qu’il n’y a ordinairement 
que la première de chaque Legature qui en aye, & qu’elle cft 
ordinairement à la gauche de la Notte ) ou bien cette queiie 
monte en haut , & pour lors toutes les Brevet , ou Ouarréei , 
tant en defeendant qu’en montant , ne valent chacune" qa’une 
induré comme D. Ce qui n’a été inventé que parce que les 
Rondes ou Minimes ne font pas d’une figure à pouvoir être liées, 
8c que l’ufagc du demi cercle ou de la liaifon n’étoit paS encore 
introduit. Mais fi cette queiie pend en bas , pour lors elle met 
la breve dans fa valeur naturelle de deuxmefures , tant en defeen- 
dant qu’en montant. Comme, E . 


El? 


tl 


m 




0# 


SI 


B 


1. 1. 1. 1. 1. 1. 1. 1. 


— sr*— of—— — ■§ * — - — 

a. 2. i. 2. 2. 2. 1. 2. 


Enfin fi elles font de differentes couleurs , c’efl adiré, fi U 
première eft blanche, ou vuide dans le milieu ; & la fécondé 
noire-, pour lors la première vaut une mefure , & la. fécondé une 
blanche -pointée , ou un temps Gp demi. Exemple. 

’ f— Voylà les principales Liga- 

Ï * f * r‘ X~‘ _ 0 ~ turcs > & cc lles qu’on rencon- 

- — S i tre maintenant le plus fouvent, 

’* • ' 1 - — — — — -• — 7 ^ 4 } car nos Anciens en avoient en- 

^ - V V core une infinité d’autres dont 

nous parlerons plus amplement 
ailleurs. 
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V. NOTA. 


Dl DUE NOTE. 

Ç DI PlU, DI DUE. 

J D’UN CORPO SOLO. 

; RE TT A. 

LEGAÏURA. * INDIRETTA. 

f CO N VIRGULA. 

J SE NSA VIRGULA. 

) P ERFETTA. 

\IMPERFETTA &Pc. 

LEGGIADRO. ou LEGGlADRAMENTE. Veut 
dire > GAILLARDEMENT, payement, legtrement , QPc. 

LENTO. Veut dire, LENTEMENT, pefamment, d'u- 
ne maniéré qui ne foit point vive ou animée. 

LEO N II Nom d’un Pape. V. S AL MO. 

LEP SIS. Terme formé du grec. V. USO. 

LE V ARE ANTIPHONAM. Ceft annoncer une AN- 
TIENNE. C’eft à dire, eutonner le Commencement &c. 

LEUTO. ou LlUTO. Veut dire, un LUTH. Inftrument 
à cordes dont les Italiens fe fervoient pour accompagner , avant 
l’Invention du Tbéorhe. Voilà pourquoy on trouve fouvcntLrn- 
tOj ou Liuto au lieu de BaJJb-Contirwa , ou Thiorba. 

LIB ER O. Fem. Liber a.V eux. dire , LIBRE, qui n’eft point 
contraint, que par les loix ou réglés géncralles. C’eft le meme 
que Sciolto. Voyez , SC 10 LT 0 . C’eft le contraire de Legato. 
Voyez, LEGATO. 

LICHANOS. Voyez, LTC HANOS par un y Grec. 

LIDIO. Voyez, LYDIO. par un y. 

LIG A TU R A. C’eft le terme dont on exprime en Latin & 
en fort mauvais Italien , ce que nous avons expliqué au mot 
Legatura. 

LINE A. au plur. Linee. Veut dire, LIGNE. C’eft le nom 
qu’on donne à ces Traits horifontaux fur lefquels & entre lef- 

J uels on place les Nottes de la Muftque moderne. Il y en a or- 
inairement quatre dans le Plein-Chant, dedans la Mufique 
cinq prineipalles , outre lefquelles on en ajoûte tant au dejjiii 
qu’au dejfous quelques fois & félon le befoin une ou plufîeurs 
autres petites. La première des cinq prineipalles eft toûjours 
cclled { cnbas, la 5111e. celle d’en haut , Sec. On en attribue l’In- 
vention communément à Guy l’Arctin. Elles aident beaucoup 
l’imagination pour diftinguer les Sons graves d’avec les Sons 
aigus. 

LIRA. Voyez, LYR A. 

LIT A NI A. au plur. Litanie. Veut dire, LITANIES. 
Priere qu’on chante en beaucoup d’Eglifes en Mufique. 
LlUTO. Voyez, LEUTO LUTH. 

J LC- 
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LOCR ICO. ou LOCRENSE. Eft un des Modes des An- 
ciens que Gaudence le Philofophe, au rapport de Zarlin nom- 
me, autrement Commune & Hypodorio. Voyez , HYPOD 0 ~ 
RIO . 

LONGA. Subftantif Italien. Veut dire, LONGUE. C’eft 
une Notte quarrée avec une queiie ainfï ”* qui vaut quaires ne 
fûtes binaires ou à deux temps , par con- J fequent 8. temps 4 
moins qu’elle ne foit liée avec une Breve _ ou 0 narrée, fur auov 
Voyez ,LEGA 1 URA. f 

On nomme auffi Longue , toute Notte r. qui tombe dans le 
premier temps de quelque mefure que ce foit , 6c dans le ^mede 
la mefure à quatre temps, i. qui eft la première des deux Not- 
tes qui compofent un temps. 3. Toute Notte qui vaut deme 
temps de quelque mefure que ce foit , & £ plus forte raifon fi 
elle en vaut trois ou quatre. 4. Toute Notte Jincopée. 5. Toute 
Notte pointée. 6 . Toute Notte chargée de quelque agréement. 
7. Une Notte feule dans le id temps de la mefure à deux temps, 
ou dans le id ou 4 me de la mefure à 4. temps, peut auftip aUcr 

Î »our longue, pourveuquelafuivantedefcende, pareequepour 
ors elle eft cenfée chargée de l’agrcement qui s’apelle Chute , 
©V. 

LUGUBRE. Veut dire, d’une maniéré TRISTE, fem- 
bre & lugubre : capable de tirer les larmes des yeux , &c. 

L YC H A NOS - HTP ATON. TcrmesGrecs, qui veulent 
dire en François , Celle des Principalles qui fe touche du premier 
doigt , ou l'Indice ou la Montre des Principalles ou plus baffes. 
C’étoit le nom d’une des Cordes de la Lyre, eu du Syfteme 
des Anciens Grecs. Elle répond au D, la, re , delà fécondé 
Oüave de l'Orne ou du Syfleme moderne. Voyez , S YS'YE- 
MA. 


LUC H AN O S- ME SON. Termes Grecs , qui veulent di- 
re en François, Celle des Moyennes qui fe touche du premier doigt , 
ou félon d'autres , l’Indice ou la Montre des Moyennes. C’étoit 
encore le nom d'une des Cordes de la Lyre ou du Syfleme de* 
Anciens Grecs, qui repond au G , re, fol , de la féconde Oc- 
tave de l’ Orgue ou du Syfteme moderne. Voyez, SYSTEM A. 

LYDlO. C’eft le nom d'un des Modes Autentiques des An- 
dens. Sa plus baffe Corde, c’cft F, ut, fa. Sa Dominante qui 
dmie fon 8ve harmoniquement , c’eft à dire , par la 51e, eft C, 
fol, ut. Les Sons qu’il rebat le plus ce font F, ut, Ja, & C, 
fol, ut. Sa Finalle eft F , ut , fa. C’eft à peu près ce qu'on a- 
pelie aujourd’huy le éme Tort. Selon quelques- uns c’eft le 
"me Mode. On le tranfpofe une quarte plus haut en B, fa, fi 
P ,r Bémol, 

^LRA. Veut dire, LYRE. Efpccc d'Inftrument à cordes, 

fur 
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fur lequel a etc bâti & eft fondé tout le Syftemc des Anciens 
On prétend qu'elle fut d’abord inventée, comme par hasard 
par Mercure , & qu'elle n’avoit alors que trois Cordes , qui 
faifoient un demi- Ton & un Ton, comme qui diroit Mi, fa, 
fol Qu ‘Apollon y en ajouta une 4me ; Corebus une jme. Hiagnis 
un- tfnïe , & Terpandre une 7me. Hile demeura en cet état juf- 
o u >i Pithagore , ou félon d'autres, Lycaon , qui y ajoutèrent une 
8me Corde pour en rendre les extrémité» confinantes. Enfuite 
Timothée ajouta la 9™. la iome. & la lime. Enfin fucceffivc- 
ment, d'aunes dontl’Hiftoire ne nous a point confervé les noms , 
ou des noms dcfquels on ne convient pas bien , y en ajoutèrent 
encore cinq, ce qui faifoit en tout 16. Sçavoir, 15. principal- 
es & une ajufiee, que bous expliquerons plus cmplcmcnt au 
mot SI STE MA. 


M 


M. 

ADR IG ALE. plur Madrigali. Veut dire, MADRI- 

G AL. C’eft à dire, une petite Poëfie de peu de Vers libres 

& ordinairement inégaux, quin’a pas la gefncd’un Sonnet , ny 
la fubtilité d'une Epigramme , mais feulement une penlee tendre 
8 c agréable. C’eft fur de ces fortes de Poéfies que quantité d’illuf- 
tres Compofiteurs ont fait des pièces toutes charmantes qu’on, 
nomme de-là Madrigali. Il y en a a j. a 5. a 4. “ 5 - a .f' 7' ^ 
8 . Voix , & cela produit un ftile particulier dans la Manque 
que les Italiens apellent de-là Stilo madrigalefco , &c. 

MAESTOSO, ou M AESTUOSO. Veut dire , d’une 
maniéré MAJESTUEUSE, Pompeufe , Emphatique , &c. 
& par confequent gravement & lentement , quoy qu’avec une 
exprellion vive & bien marquée. 

MADRIG ALESCO STILO. V. STILO. 

MAESTRA. CHIAVE M A ESTE A. V. CHlÀVE., 

MAESTRO di Cape lia. Veut dire, MAISTRE de Mufi- 
que. V oyex , C AP E LL A. 

MAG A S. au génitif Magadis. Terme Grec dont les Italiens 
ont fait Magada. C’eft proprement nn efpece de petit Pont, 
Ponticello , ou CHEVALET mobile , qu’on met eu différens 
endroits fous la Corde du Monocorde, pour mefurer la propor- 
tion des Sons. Voyez,, MONOCORDO. C’étoit aufll un 
des Iuftrumens des Anciens. 

MAGGIORE. Ad jcôif Italien, du Ltt'mMajor, cnFran- 

f ois , M A J E U K , ou Majeure. On s’en fert à tous momens 
ans la Mufique pour diftinguer certains Intervalles qui font 
plus grands ou plus hauts d’un Semiton mineur ou de quatre 
Comma, que d’autres qui portent le meme nom. Ainû on dit , 

X Wn,4 
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Teka maggiore , Sefta maggiore , Setiima maggiore , 6fe. Voyez 
MINORE. Ce mot, fc trouve joint aprez beaucoup d'autres 
ainlî. 

PR0LAT10NE\ 

V MODO { Voyez tous ces mots 

< 'TEMPO \ chacun à leur rang. 

JTRIPOLA J 

SESQJJI ALTERA MAGGIORÈ 

MAGaiOKES ,M r P ^Y ETTA ' V ' *' , * i & TR '' 

/TRIPLA MAGGIORE. V. Tri/oU 
^ i. Clas. ' 

\TROMBONE MAGGIORE ou 
7 TROMBONE io. V.TROMBONE. 
MAJOR. V. M AGGIORE. 

fEPTACHORDON MAjUS V. SET - 
MAjUSl TI MA. 

J 1EXACH0RD0 N MAJUS. V. SES - 
C TA. 

- MANIERA DISTENDENTE, QUIET A 8c RE S- 
TRINGENTE. V, MUT ATI ONE. 


M AN O- H ARMO NIC d.Veut dire, M AIN HARMO- 
NIQUE. C’eft ainfi que l’on nommoit une aplication de tout 
le Syftcme de Guy Aretin fur Ie$ doigts & les jointures de la 
main gauche, pour faciliter la mémoire de tous les changemens 
ou muances qu’il falloir y faire. 

MASCHARAD A. Veut dire, MASCARADE. C’eft 
nnc fuited’Airs dedifférens mouvemens ordinairement bouffons 


&grotefques, compofcz pour une Mafcarade. 

MASSI MA, du Latin Maxima. Veut dire, MAXIME. 
C’eft une Notte faite e,i quarré-Iong avec une queue au côté 
<£roit, ainfi & qui vaut 8. mefuresde la mefure binaire; 

ou d deux ♦■■■•temps.Ellen’eftd’aucun ufage dans laMufique 

moderne , - depuis qu’on a pris l’ufage de feparer toutes les 

mefures, ëc de lier les Rondes avec un demi-cercle ou liai fort 

pour marquer la continuité de leur Son. 

MASSI NO S Y STE MA. V. SYSTEM A vers la fin. 

MAXIM A, ou Maxime.V.Ad ASSlMAtk MODO TEM- 
PO & Tempo. 

MEDIA. V. ME SE & SYSTEMA. 

MED l ANTE. La Médiante de chaque Te» ou Mode , eft 
la corde qui eft une 30 c plus haut que la Finalle dans les Modes 
Airtentiques ; ou qui partage leur Quinte en deux Tierces. V. 
MODO. No. 1 & 7 . 

TETRACHORDON MEDIARUM. V. TETRA. 
ÇBOS.DO & SYSTEMA. Tab. j.' H ME. 


J 
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MEDIARUM EXTENTA. V. LYCHANOS ME. 
SON & SYSTEM A. Tab. i. 

MEDIARUM PRINCIP ALIS. V. HYPATE MEr 
SON & SrSTEMA. Tab. i. 

MEDIARUM SUB PRINCIP ALIS. V. P ARH Y- 
P ATE MESONSc SYSTEMA. Tab, i. 

PROPE MEDIA. V. PARAMESE & SYSTEMA, 
Tab. i. 

MEDIUS HARMONICUS. V. TRIAS HARMO- 
NICA. 

MEIBOMIUS. Nom d’un Antheur.V. NOTA & SYS- 
TEM A. 

' MELISMATICO STILO. V. STILO. 

ME ODI A. Veut dire , MELODIE*, ou Chant c’eft à 
dire, l’cflrt que font plufieurs Sons rangez , difpofcz & chan- 
tez ies uns après les autres , de maniéré qu’ils faflent plaifir à 
l’oreille. 

MELOPEIA. Veut dire, ME LOPE’E. C'cft l’arrange- 
ment des Sons qui font la Mélodie , qu’on nomme autrement 
Modulation. Voyez , MODU L A Z 1 0 NE. C’eft auffi l’art 
de bien arranger les Sons. Voyez, MU SIC A. 

ME LOS. Terme grec, veut dire C ANTILEN A. C A N- 
TUS Chant, Chanfoa &c. 

MENj Abrégé de Meno. Veut dire, MOINS. On le met 
fouvent devant d’autres Adverbes pour diminuer la force de 
leur lignification. 

ME N allegro. Moins gaycment. 

Mm forte. Moins fort. 

Men Prejlo. Moins vîte, &c. 

MARIN MERSENNE. Nom, d’un Autheur. V. NO- 
TA. OITARTA. STROMENTO. SYSTEMA &c. 

ME SCO L AMENTO. V. USO. 

ME SE. Veut dire , La MOYENNE ou celle qui tient le 
milieu. C’eft le nom que donnoient les Grecs à -une des cordes 
de leur Lyre ou Syjleme, <jui ctoit 8. degrez plus haut que la 
Trojlambanomene 8c qui répond , il’ A, mi, la de la fécondé 
O&ave de l’Orgue ou du Syjleme moderne. Voyez , S Y STE- 
MA. 

M E SOEIDES. Terme grec. V. USO. 

ME SON. Eftle génitif plurier de l’Adjeûif Grec Me/os, qui 
veut dire MYTOYEN» C’eft à dire, qui tient, ou qui fait 
le milieu. C’eft par ce mot que les Grecs diftinguoient un de 
leurs Tetracordes d’avec les trois autres. V. TETR AC HOR- 
DO & SYSTEMA. 

MESON VIATONOS. Termes grecs. V. LYCHA - 

6 NOS 
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NOS ME SON, SYSTEM A. Tab. i. & MEDIA. 

ME SOP ICN l SUONI. Veut dire en general Sons My- 
toyens ou qui tiennent le milieu entre le Grave & l’Aigu. Eo 
particulier. V. SUONO. < 

ME S S A. au plur. Meffe. Veut dire, MESSE. C'eftle Ti- 
tre de quantité d'Ouvrages Italiens qui contiennent , le Kyrie 
& Chrifle, le Gloria , le Credo > le San H us, fie 1 ’Agnus mis eo 
Mufique. 

MESSE brevi. Veut dire, Meffe s courtes. 

ME SS E concertate. Veut dire , Meffe dont les Parties récitent 
avec des Chœurs entremêlez , &c. 

MESSE da Capella. Veut dire , Meffes qui fe chantent en- 
tièrement parle Gros Chœur , remplies ordinairement de Fu~ 
gués, de Contrepoint doubles & auties ornemens de l’Art. 

MESSE per li Defonti. Veut dire, Meffes pour les Défunts» 
& c. 


METRO N. Terme Grec, en Latin Ta&us , ou Menfura, 
en Italien Battuta, ou Tatto, en Allemand Tait, en François 
MESURE. Voyez, BATTUTA. 

MEZZA-PAUSA. qui veut dire, DEMIE PAUSE, 
qu’on figure ainfi y & qui marque qu'on doitfe taire pendant 
une demie mefu- re , &c. 

MEZ7.A-TIRATA. Voyez, TIR AT A. 

MEZZO, ou encore mieux , MEZO. Adjeâif Italien, au 
fèm. Mezza- Veut dire, DEMI ou à demi. On en compofcplu- 
fïcurc mots , comme par exemple. 

MEZZO-SOPRANO, qui veut dire, DEMI -DES- 
SU S, ou Haute -Contre qui va fort haut. On luy donne par 
cette raifon la Clef de C. fur la fécondé ligne ainfi &c. 


MEZZO-SOSPIRO. qui veut dire, DEMI SOUPIR: 
On le figure ainfi JL. Il marque qu'il faut fe taire pendant la 
huitième partie d’une mefure. Quand c'eft un mouvement de 
quatre temps , il faut fe taire pendant la huitième partie d'une me- 
fure , mais fi c'efl un mouvement de 3 ou 3 il ne faut fe taire que 



pendant une fixiéme partie de la mefure & fi cefi un mouvement 
de ^ il ne faut fe taire que pendant la douxieme partie & ainfi de 


iiverfes autres mefures ; fe croi dont qu’il vaut mieux dire qu'il 
faut fe taire pendant la valeur d ’une croche figurée ainfi’Sf quelque me- 
fure que l'on chante ou que l’on joue. T 

Ml. Eftune des fix Sillabes inventées par Gu J y l’Arctin, 

H 1 pour 
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pour marquer les Sons. Celle cy marque dans U féconde Octa- 
ve de l’Orgue ou du Syltcme moderne» le Son que les Grecs 
apelloient Hypate-mefon, &dans la troifiéme Oôave celuy qu'ils 
apelloient Kett-diefeugmenon. Voyez, Sï STE M A. 

M l NI MA» Veut dire» MINIME ou Blanche. C’eft une 
Note Tuide dans le milieu avec une queiic ainfi. $ Sous les lig- 
nes ([ou C. Elle vaut une demie mefure.Dans T le Triple elle 
vaut quelques fois un temps & quelques fois deux; T quelques fois 
auffi il en faut deux pour faire un temps &c. — TR I P L A 
DI MINIME. V. TRI POL A. Glas. i. Arti: a. No. i. 
SEXTUPLA. NONUPLA. DOD.ECUPLADI MI - 
NIME. V. ces mots à leur rang& TR IPOL 4 dans les z 
& 5 Claflés. 

MINOR.V. MINORE. 

MINORE. Veut dire» MINEUR» ou Moindre. Celafe 
dit de certains Intervalles qui font moindres, c’eft à dire, moins 
hauts, ou plus bas d’un Semi-ton mineur ou 4 . Gemma , que d’au- 
tres qui portent cependant le même nom , qui font plus hauts 
& aufquels on joint l'Adjeâif Maggiore. Ainfi on dit , Terza 
minore, Sefia minore, Settima minore, Çfe. Voyez. M AG G 10- 
RE. Ce 1 ermeaufli bien que Maggiore fe joint auffi fouvent aux 
mots Modo, Tempo, Tripla, Hemiolia, ëfc. Voyez , tous ces mots 
chacun à leur rang. S ESQUl ALTERA MINORE PER- 
FETTA, IMPERFETTA&c.V.TR IPOLA. i.CIas.No.z.& 
SZSgül TRIPLA MINORE.V.TRIPOLA. i.Clas.No.z. 

M INUETTO. Veut dire, MENUET, ou Danfe fort 
gaye, qui nous vient originairement du Poitou. On devroit à l’i- 
mitation des Italieus fe fervir du figne g ou ^ pour en mar- 
quer le mouvement » qui eft toujours fort gay & fort tille ; mais 
l’ufage de le marquer par un fimple ^ ou triple de Noires 
a prévalu. L’Air de cette Dance a ordinairement deux reprifei 
qui fe joiient chacune deux fois. La première a 4 ou tout au 
plus 8. mefures dont la dernicre doit tomber fur la Dominante, 
ou du moins fur la Médiante du Mode, & jamais fur la Final - 
le , à moins qu’il ne foit en Rondeau. La féconde reprifeeft or- 
dinairement de 8. mefures dont la dernicre doit tomber fur la 
Finallc du Mode» & eft une Blanche pointée ou unemefureen- 
tiere. 

MINUS. HEXACHORDON MINUS. V. ESS4- 
CHORDO & SEXTA. 

S. MIROCLET. V. TUONO. $. 1 . 

MI S SO -LTD 10, ou M I XO LID 10, & félon quelques- 
uns Hyperlydio. Veut dire, LIDIEN MESLE’. C’eft le nom 
que les Anciens Grecs donnoient à un de leurs Modes Auten- 
• v tiques. 
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iatut. Sa plus baffe Corde cü nôtre G, re, fol. Sa Dominante oui 
d.v.fc Harmoniquement fon OSave , c’eft i dire, qu.^ft 
Oumtejufle plus haut que Itplus eit D , fa, „ 

? or S CS Æ l1 rebat fouvent, font G, «,/«/,& D, fa ‘ 

Telcnl n e ? ’ Amfi ccft * P cu P rès nôtrc 8n,e Ton & 

SuT.r^r^rrjr- ^-q Uarte n ^ 
fcs A^™is: t r“'fe “f^L. c '£,' n,>m n 

Ml XI S. V. U50. * 

MOBILl SUONI. V. SUONO. 

MODERATO. Vent dire, Avec MODE R A TT om rr 

$Z "££;& ">■ ***• 

M O D O. Au plur. Moii. en Grec, Nomos, ou Trobos , en U 

de olrL c-eà H ula 'r? on - flituti0 ’ ^ Vcut &e\ Mol 

ft Vi ire ’ Manière de commencer, de co». 
iTJuev } o 3 de jiTUT un Chant) qui énoncé A Ce fmi» -i. 

4e «rfam .Sw ou Corde. , , 3 «f i autres ? & * “* 

, U ! \T icn L- deS , dl{ t u I. esentrclc s AutheursfurlesiVôw/ pn, 

le Nombre , les £fe/r & la Nature des Modes , & * ° 
plus fur le rapport des ,W WJ Modes avec les Modernes M • 
comme ce n’eft pas icy le lieu d’entrer dans to„te?c«Tf P ^« 
vo lc y feulement quelques remarques , qui pourront du S * 

!î«wïïslîæïï 

toujours, & par où l’on doit toujours finir le Ch an 
cela qu’on la nomme L<* Finalle. J La ade éft celle a û „ T* 
p on recette, & qu’„ n entend plut fouvent, que p^une 3 ufre ’ 
c eft pour cela qu on la nomme en Latin Rebercudin ™ re î 

“S 

Sït °" — < - Sfc5i.-s: 
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rc aufli qu’il n’y a que fept Cordes., par lefquelles on pniflfc 
terminer un Chant, & par confcqucnt qu’il n'y a que fept lor-.’ 
tes de F inalles au moins Diatoniques , fçavoir, C, D , E , F, G, 
A» B , ou félon la maniéré moderne, Ut, re, mi, fa , fol, 
la, jî. -H* 

3. Chacune de ces Cordes en aune autre, huit degrez, plus 
haut, dont le Son eft plus aigu & qui luy fert de l'Oüave , ce 
qui fait par confequent fept eipeces aOftaves , dans les deux ex- 
trémités defqucllcs , les Anciens bornoient les limites, ou ce 
qu’ils apelloicnt Ambitus , (comme qui diroit , la Circonférence, 
l'étendue, la capacité de chaque Mode, &c. ) Ainlï, félon eux, 
Moduler & Modulation n’étoic rien autre chofe que faire paflèr 
un Chant par tous les Sons compris entre ces deux extrémités, 
de maniéré cependant qu’on paflat plus fouvent par les Sons e/l 
fentiels , que par les autres , & cela toujours Diatoniquement. 

4. Entre tous les Sons compris dans l’étendue de l’Oéfave , 
il y en a un qui la divife Harmoniquement , c’eft à dire, qui eft 
une 5te jufteaudeftus de fa plus balle Corde ; & un autre qui 
la divile Arithmétiquement, c’eft à dire, qui eft une 4te plus haut 
que fa plus balle Corde. Par exemple. 

C’eft cette doubledivifion qui 
a formé les deux clafles des Mo- 
des , dont il eft fi fouvent par- 
lé dans les Auteurs, fçavoir, 
celle des Modes Authentiques, Sc 
5 te . 5te. celle des Modes Plagaux. Car 

lorfqüe dans un Chant , on rebat ou l'on fait entendre fou- 
vent le Son qui eft une 5te au-delîus de la plus balle corde de 
l’Oâave d’un Mode, c’eft pour lors un Mode Authentique , & 
lorfqu’on rebat celny qui n’en eft éloigne que d’une ^te» ou un 
autre qui fait la 3ce contre fa Finalle , c’eft un Mode Plagal. 
Exemple. 


£ 




Authentique. 




& 


wxm 


Plagal . 


V9 
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f. Mais comme entre les fept efpeces d’Oâave rapportées 
cy-deflus, il n’y en a que fix qui puiflent être divifées Harmo- 
niquement, ou par la 5te. jufte ; fçavoir les Oâaves , C, D,E t 

F, G, A , parce que la 5te de l’Oâave B ■fa- ou du fi aafaen 

montant eft diatoniquement faujfi ou di- 'H minute : Il n’y a 

auflî que fix Modes Authentiques. Comme d’un autre côté , il 
n’y a auflî que fix Oftavcs qui puiflent être divifées Aritmeti- 
quement , ou parla 4 te jufte > fçavoir , les Oâaves C, D, E , 

G, . A, B, parce que la «te de l’Oftave F, ou du fa au fi en 
montant, eft fuperfluë: Il n’y a pareillement que fix ModeiPla- 

, gaux; Ainfi les Oâaves C, D, E, G, A , ont chacun deux 
Modes, un Authentique & un Plagal\ l’Oftave F n’en a qu’un 
qui eft Authentique y & l’Oâave B tj- , n’en a auflî qu’on qui 
eft Plagal , ce qui fait le nombre ■H- de douze , auquel Gla- 
rean & Zarlin , & une infinité d’autres après eux, ont fixé le 
nombre des Modes, voicy une Table qui' fera comprendre aifé- 
ment tout cela. 


OHave C, ou ut. OH. D, ou re. OH. JE, ou mi. OH. F, ou fa. 



Aut. Plag. A ut. Plag. Aut. Plag. Aut. cette OH. 

n'a point 
de Plag.- 



Autentique. Plag. Auttn.Plag.CettcOH.ive. Plag. 

n’a point d' Aut. 

Sa j-te efi 
diminuée. 

Voilà tout le myfiere des Modes Anciens. Il y auroit cepen- 
dant 


Digitized by Google 



* 4 MOD MOD. 

dantbien des chofes encore à dire fur la maniéré de placer leurs 
Clefs, fur leur Xranfpojition , fur les effets qu’on leur attribue, 
&c. Mais comme cela pafleroit les bornes que je me fuis propo- 
fez, je me contcnteray d’ajouter icy une Lifte des Noms que les 
Anciens Grecs donnoient à leurs Modes , pris pour la plufpart 
des noms des Peuples chez lefquels ils ctoient ulïtez , ou peut- 
être chez qui ils avoient etc inventez. J’y joindray au bout la 
lettre de l’O&ave qui fait leur Ambitus , & à laquelle on les 
rapporte communément, fans cependant prétendre garentir ab- 
folumentla vérité de ce rapport, les opinions étant fort parta- 
gées la-deflus. 

AUTENTIC I. PLAGALI. 


[0 N 10, ou jajlio- C. 


D0R10. D. 


flXPER-jASTIO . ou Hyper-Do- 
rio. A. 

HXPO-JASTIO. G. 

$ HYPER-DORI 0.0» ne fiait point 
^ fa véritable Finalle. 
IHXPO-BOR 10. ou Hyper -Jajlio. 


ou Locrico. A. 

( HXPER-PHRTGIO. F. Reyet- 
PHRXGIO ou F rfcio.EA té parce que fa ut e fl fi t perflue'. 

• * hxpoJhrxgIo.rL 

\ HXP E R - h [J) I O.ouMi^ uo-Tà- 
LXD10,ouLILI0. FX d/a. ou Syntono - Lidio. 

iHXPO-LlDlO. C. 

( HXPER- MIXO-LIDIO. 
"MIXOLID IO.oa Hy-> HXPO - MIXO-LIDIO. ou Hy- 
per-Lidio. G. per- jajlio. G. 

KHTPER-EOLIO. Rejette par- 

E0L10. A. K ce que fa 51 e efl faujfe. *T 

iHXPO-EOLIO. ou Hyper - Do- 
rh. E. 


Outre ces noms, on trouve encore , ceux de Continua, Com- 
mune, Mijlo, &c. Mais comme on ne fçait pas bien à quelles 
Cordes il les faut rapporter, & que nous parlons d’eux Sc de 
tous les autres cy-defïus chacun à leur rang nous n’en dirons, 
pas davantage icy. Nous ne dirons rien non plus icy des huit 
Modes ou T ont de l’Eglile , dont nous parlerons au mot XXï 0- 
NO , ou TONO. 

6. Cette maniéré d’établir & d'expliquer les Modes, étoit 
fupportable, lorfqu’on ne fe fervoit que des Cordes Diatoniques, 
mais depuis qù'on a pris l’ufage de partager l’O&avc en xz. de- 
mi* 


Digitized b y Googl 



MOD -MOD. 




rai-tons Chromatiques, on a bien-tôt rejette cette difttnûion de 
Modes Authentiques &, Plagcux. On a veu fcnfiblcment qu'ui» 
Mode Plagal n ctoit point abfolumenc un véritable Mode , que 
« n ctoit tout au plus qu’une extenjton du Mode Authentique , 
que tout Mode devoit être Authentique. En un mot, on a fait 
une infinité d’autres belles découvertes inconnues aux Anciens. 
Voicv donc un nouveau Syfieme des Modes reçu maintenant dp 
tciis les gens de bon goût, 

7- Tout Mode doit avoir trois Cordes qu’on apelle eflem- 
ticlles, fçavoir , La Finalle, la Dominante , la Midi ante. La Fi- 
ttallc peut être quelque Corde que ce Toit ou Diatonique ou Chro- 
matique, des douze qui font comprifes dans l’e tendue de l'Oc- 
tave. La Dominante elt toujours la Notre qui ell une jtejulle au- 
deflus de la Finalle , fi elle ne l'eft pas n^uiellcment , il faut 
par le moyen des ou des qu’on met d’ordinaire im- 
médiatement après la Clef fur le degré de cette Dominante, la 
rendre jufte accidentellement. La Médiante enfin elt celle qui par- 
tageant l’inlervalie qui ell entre la Dominante & la F malle en 
deux tierces, en fait aufli ce qu’on apeile la ‘Triade ou le Trio 
harmonique. Voilà ce qu’on doit apcller proprement les Cordés 
ejfentielles d’un Mode. .• 

„ g. Il faut bien obferver que la 3 Ce qui fc fait au-defliis Je la 
Finalle , peut-être ou majeure , ou mineure, ii elle ell majeure , 
c’ell à di.e, compofée de deux Tons plains comme ut, mi\ 
pour lors le Mode ell, & on le nomme majeur , ou beccare: Si 
cette îce eft mineure, c’eftù dire n’eiî compofée que d’un Ton 
& d'un Semi-ton comme , re , fa ; pour lors le Mode eft, Sc 
on le nomme mineur ou bémol. Ainfi comme il n’y a que deujc 
fortes de ;ccs, il n’y a en général que deux dalles de Modes ; 
la cl a (Te des Ad ode s majeurs, & celle des Anodes mineurs. Et conf- 
ine des douze Sons , foit Chromatiques ou Diatoniques qui font 
dans l’étendue de l’OStave,il n’y en a point fur lequel on ne puif- 
fe faire, foit naturellement , foit accidentellement une }cc majeU-, 
re, il y a donc douze Modes majeurs: & comme il n’y en a 
point fur lequel on ne pujfie faire de meme une $cc mineure, il 
y a aulli 12. Modes mineurs. 

9. Il faut encore obferver qu’outre ces trois Cordes ejfentielïes 
rapportées cy-delTiis, il y en a encore dans chaque Mode deux 
autres qu’on nomme naturelles, parce que l’on ne peut faire un 
beau Chant, ny même une Harmonie gratieufe fans leur fecourj. 
Ces deux Cordes, font 1. dans quelque Mode que ce foit , un 
demiton majeur, foit naturel , foit accidentel, au deflous de la 
Finalle. 2. Four las Modes mineurs , un demiton majeur au-defius 
de leur Dominante. 5. Pour les Modes majeurs , un Ton plein au- 
défias de leur Dominante. 

I ‘ Enfin* 
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Enfin il y a encore deux autres Cordes qui ne font pas à lave* 
rîté ejfentielles comme les trois premières, ny fi naturel le J que ce» 
deux demieres, mais qu’on pourroit fort bien nommer nect flai- 
res, c'eft le Ton plein au-defius de la Finalle, & un autre Tonpleiu 
*u-deffous de la Dominante. 

10. Si toutes ces Cordes fc trouvent naturellement placées 
ainfique nous venons de dire, pour lors le Mode eft naturel-, 
mais fi l’on cft obligé de fc fervir du fecours des ^ ^ ou des 

fuit immédiatement apres la Clef , ou dans la fuite du chant, 
pour mettre cet ordre entre les Cordes d’un Mode , pour lors, 
c’eft un Mode tran/pofé. Sur ce principe il n’y a que le Mode 
C, fol y ut qui foit véritablement Diatonique ou Naturel Ton» 
|«*s autres, ayant befoin de quelques ÿ&ffî ou de quelques ^ 
Toit pour mettre leur Finalle dans le degré qu’on veut, & pour 
fors ils font tranfpofés chromatiquernent ; foit pour rendre leur 
jufie; foit pour faire leur ‘Tierce majeure ou mineure-, foit pour 
frire qu’il n’y ait qu’un demiton au-deflus de la Dominante , on 
àù-deffous de la Finalle, foit enfin pour frire qu’il y ait un Tou 
plein au-deflbus de la Dominante, 8cau-de(ïus de la Finalle. 

11. On peut, & il eft même fouventà propos de faire fortir 
le Chanfhors du Mode, en le faifant entrer dans un antre, 8c 
de ccluy.là dans un j me, &c. Mais il frut toûjours revenir & 
finir par la cadence finalle du Mode par lequel on a commencé. 
Tandis qu’on demeure dans un Mode, il ne faut point frirede 
cadence que fur les Cordes eflènticllcs de ce Mode; fil’onenfi't 
fur d’autres Cordes, dcz-la on déclaré qu’on en veutfortîr,& 
même on ne peut frire de cadence parfaite fur la Médiante des 
Modes majeurs , fans en fortir ; & il y en a beaucoup qui pré- 
tendent que c’eft la même chofe pour la Médiante des Modes 
mineurs. 

ii. C’eft encore un principe qui n’eft pas moins feur que le 
précèdent , qu’on n’ett point cenfé demeurer dans fon Mode à 
moins qu’on ne fafle entendre, foit dans la Bafle , foit dinsqnel- 
qu’une des Parties fuperieures, ou cequieft encore mieux dans 
plufieurs Parties à la fois, plufictirs, ou du moins une des Cor- 
des ejfentielles , ou naturelles du Mode. Faire autrement c’eft for- 
tir ©u déclarer qu’on veut fortir hors du Mode. C’eft par cette 
raifon que la <5te. &fouvcnt même la Quinte fuperfut i ont meil- 
leures fur la Médiante d’un Mode, que la 5 tejufte, à moins qu’on 
ne fafic une cadence deflus. Par la même raifon la «te majeure 
eft meillure fur la Notte qui fuit immédiatement en montant 
la Finalle des Modes mineurs, que la 6te mineure; 8c la $ce mi- 
neure eft meilleure , fur la Notte qui eft immédiatemént au-def- 
fous de la Dominante des Modes mineurs, qtie la ;ce majeure. 
C’eft par cette raifon enfin , que la DorfrmUnte de quel 4 uc Mode 

■ ; a ue 
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que ce foit demande naturellement plutôt la jee majeure, que 
la mineure, 8c que la Finalle des Modes mineurs demande au 
contraire plutôt la ;ce mineure que Ja majeure ; à moins que ce 
île fort à la fin d’une pièce où l’ufagc veut, & l’oreille deman- 
de qu'on rende la jee majeure accidentellement > fi elle ne l’çft 
pas naturellement. 

J’anrois encore une infinité d’obfervations à faire qui ne (ont 
pas tnoins importantes, mais je crois que cela fuffit pour faire 
connoître comment il faut raifonner des Modes finvant la pra- 
tique d’aujourd’huy. 

MODl, ÔTUONI ECOLE SI A STI CI. V.TUONO 
jme fignification 8c MODE dans la table Françoifc 8cT0N 
dans la même table. 

MODO. V. SEGNOSc MODE, dans 1a table Fran- 

ç nife. 

MODO. TEMPO. PROLATIONE. Ce font des termes 
dont fc fervoient nos Anciens , & qu’on trouve auffi chez les 
Italiens pour nommer certains lignes qu’ils avoient pour la va- 
leur des Nottes, Maxime, Longue, Breve , Semibreve&P Minime. 
Nous parlerons d cTempo 8c de Prolationei leur rang. A l’égard du 

Î remier , on le nomme en François Mode 8c vulgairement Mœuf. 

i’étoient certaines lignes perpendiculaires qu’on mettoit apres 
la Clef pour marquer la valeur des Nottes Maxime, Longue QP 
Breve. Il y en avoir de deux fortes, le majeur , & le mineur , 
& chacun d’iceux étoit ou parfait , ou imparfait. Les deux 
majeure étoient pour la Maxime ; les deux mineurs ctoient pour 
la Longue. 

Le Mode majeur parfait Ce marquoit avec trois lignes qui em- 
plifibient chacune trois efpaces, 8c trois autres qui n’en em- 
pliffoient que deux. Cela marquoit que la Maxime , valoit au- 
tant que trois Longues. Voyez cy-derrierc A. 

Le Mode majeur imparfait , étoit marqué avec deux lignes qui 
emplifioient trois efpaces 8c deux autres qui n’en empliflbient 
que deux. Cela marquoit que la Maxime ne valoit que deux 
longues , ou 8 mefurcs qui eft fa valeur ordinaire fous fa mefurc 
l'maire ou à deux temps. Voyez , B. 

Le Mode mineur parfait, étoit marqué par une ligne qui tra- 
verfoit trois efpaces , 8c cela marquoit » que la Longue valoit trois 
Brèves . Voyez , C. 

Le Mode mineur imparfait, enfin, étoit marqué , par une K- 

S equi ne traverfoit que deux efpaces, Se cela marquoit que la 
*&*> ne yaloit que deux Brèves. Voyez, D- 
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Signes de Mceuf min. parfait. Signes de Mccuf min. imparf. 


Tout cela n’cft d’aucun ufage dans la Mufîque moderne,, 
mais cela fe trouve encore fort fouvent dans les Mufiques de a. 
à 300. ans ch ça, qui ne taillent pas d'être excellentes, & que 
beaucoup de gens ne méprifent peut-être , que parce qu’ils ne 
lesfçavent pas déchiffrer.' 

MODUL A'T [ O N E, on Modulazione. Veut dire, MODU- 
LATION. Nous avons déjà veu cy-deffus (Voyez MODO 
no. }•) ce que c’étoit que moduler 8c modulation félon les An- 
ciens. Il faut feulement ajouter icy que moduler félon les Mo- 
dernes , c’eft non feulement faire palier uii Chant par les Cor- 
des effcntielles 8c naturelles d’un Mode plus fouvent que par les 
autres; mais aufli fe fervir des mêmes Cordes dans les Parties 
qui font harmonie, plus fouvent 8c préférablement à d’autres 
qu’il faut éviter; non qu’elles ne biffent bonnes , mais parce 
"quelles feroieht fortir fouvent mal à propos du Mode. Moduler 
cft aufli fortir quelques fois hors du Mode , mais pour y ren- 
trer à propds naturellement. C’eft encore donnera fon chant 
line variété de rr.ouvemcas 8c de figures différentes qui le ren- 
dent expreflîf fans être ennuyeux ny trop affefté. Énfin c’eft 
donner à fa compofirion ce certain je ne fçay quoy deda«x8cdc 
pratieux, qu’un long 8c frequent exercice peut donner quelques . 
fois, qu’un heureux gem'e fournit fouvent ûaturcllement 8c fan* 
peine, & qu’on nomme Beau-Chant. 

. MODULUS. V. MOTTETTO. 

■ MODUS. V. MODO. <' ' 

MOL- 
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MOLLE, veut dite, MOL. D'où l'on a formé le mot b 
molle pour marquer un des lignes accidentels de la Mulique, le- 
quel ayant la vertu de faire baifler la Notte devant laquelle il fg 
trouve d’un Semiten mineur , en rend le Son plus doux , plus mol, 
moins dur, ou moins rude que quand il eft entonne au naturel ou 
par beccare. 

MOLTIPLICE. V. PROPORTIONE. 

MO NO C HO K DO. Terme Italien, formé des deux mot* 

Grecs Aiomufolus ou feul & Chordi, Corde, en François MO- 
N OCHOKDE. C’eft un Infiniment inventé felonTîoëcepar 
Pytagore, pour mcfurer par les lignes ou géométriquement , les 
proportions & les quantités des Sons. Il n’avoit qu’une feule 
Corde, & une ligne au-deffous diviféeen plufienrs parties éga- 
lesfur lefquclles onapliquoit un efpece de Chevalet mobile nom- 
me Magas , qui coupoit la Cordeen deux parties 8c en rendoit 
le Son plus grave ou plus aigu félon les différentes longueurs 
de chaque partie. Comparant enfuite ces différentes longueurs 
ou entr’elles ou avec la Corde entière, on trouvoit , par exem- 
ple, que les deux longueurs de la Corde coupée juftement au 
milieu, comparées entr’eHes faifoient l'uniffon à caule de leur 
égalité, mais qu’étant avec la Corde entiere'en proportion double, 
comme d’un, à deux, c’étoit cette proportion double qui pro- 
duifoitla plus parfaite des Confonances qui eft l’QQave, &c. ' ». 

C’eft pour cela que cet Inftrumenr, eft aufli apelléGrw» harmo - ' ! 

Virus ou Régula Harmonica. C’eft à dire, Règle propre à mefurer V 

l’Harmonie. On le nommoit aufli quelques fois Magas , pre- > 

nant fans doute la partie pour le tout. Voy eijMAGAS, &c. 
MONOS. V. MONOCHORDO. 

MORA. SIGNUM MORÆ AC CONVENIEN- 
77 Æ. V. PTJNTO. 

MORES ou CO S'TUAl E. Les Mœurs, les Afllflioas ou 
Pafïions. V. USO. 

MOTETTUS ou MOTTE TUM ou MOTECTUM. 

V. MOTETTO. 

M OTE CT ICQ STILO. V. STILO. 

MOSTR A. en Latin , Cufos , ou Index, comme qui diroit 
Gardien , en Ffançois, GUIDON. C’eft une petite marque, 
qu’on figure ainfi -»*/ & quon met au bout de chaque ligne de 
Nôtres, pour marquer fur quel degré la première Notte de la 
ligne fuivanre fera ntuée. Si cétte piemiere Notte eft accompag- 
née d’un , d'un , ou d’un -U- , il eft bon d’en accompag- 
ner aufti le Guidon, comme aufli •H- des chiffres delà Baffe-Con- 
tinue , & la Notre marquée par le Guidon en eft accompagnée. , 
Surtout quand la Baffe Continue change de clef devant la fremierenotte 
fie le guidon deftgne , il faut pofer cette clef auparavant le guidon. 

MO 
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MOTIVO. Veut dire. MOTIF. C'eftàdire, ce qui nous 
oblige , & nous engage à faire quelque chofe. Il veut dire auffi 
Intention, ou Dejfein de faire quelque chofe, &c. Ainfi Metin» 
di cadenza , c’eft lorfque la Baffe procédé alternativement par 
intervalles de 51e en defeendant , ou de 41e en montant , (car cc 
font là des motifs , c’eft à dire, des difpofitions de Nottes qu’on 
nomme autrement Atti di cadenza , qui noas engagent à faire 
des cadences : ) Cependant les parties femblent éviter exprès la 
conclufion naturelle de ces cadences , foit en fincopant la 7m® 
«n la place de la 8œe, foit en quelque autre manière. Un exem- 
ple fera mieux comprendre cela que tout ce que nous enpour- 
iions dire. 
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Cela fait quelques fois un très-bon effet fur tout dans les Fu- 
gues , &c. 

MO“TE “TTO, au plur. Moietti. D’autres écrivent Motteto , 
d’autres j Moteto » 8tc. en Latin, Moiettus , ou Mottrtus , Ma- 
intint , Mot et a , Cantkum , Modulas, &c. en François, MO- 
TET. C’eft une compofitioh deMufiqne, fort figurée, t& en- 
richie de tout ce qu’il y a de plus fin dans l’art delà composi- 
tion, à i. 2. 3. 4. 5 - 7- 8- & plus encore de Voix ou de 

Parties , foav'ent avec des Inftrumens , mais ordinairement, & 
'prefque’toû jours, du moins avec une Baffe-Continue, &c. Et 
cela fur une Période fort courte, d’où luy vient félon quelques- 
uns le nom de Motet , comme fi ce n’étoit qu’un Mot. Quand 
le Compofitcur prend la liberté d’y employer tout ce qui luy 
vient dans l’efprit , fans y apliquer aucune parole, ou s’affujet- 
tiràen exprimer le fens & la paillon , les Italiens l’apellent 

pour 
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pour lors Tanta fut > & Kicetcata , 8c les François Fantaifie, Re- 

cbercbe , 8ce. . c :. c . . . ■ ■ 

On ctend plus loin à prefcnt la lignification de ce terme a tou- 
tes les pièces- qui font faites fur des Paroles Latines fur quelque 
fuiet que ce foit, comme font les loiianges des Saints , les Elé- 
vations , &c. On fait même des Pfeaumes entiers en forme de 

^MOXTO, ou Amplement Moto, ou félon Zarlin Movimen- 
to, auplur. Motti, Movimenti, &c. Veut dire, MOUVEMENT . 
Ce terme a plufieurs lignifications différentes dans la Mulîque. 
Quelques fois il fignifiefimplement le palfage d'unSdn à un au- 
treSon , ainfi on dit mouvement de fécondé, de jee de 4te,&c. 
un mouvement de jted'âtt. &c. foitquele Chant parcourre tous 
les degrez renfermez, dans ces intervalles , foit qü il n en expri- 
me que les deux extremitez , 8c c. , 

Quelques fois il lignifie h Lenteur, ou la Vitefe des Nottes 
& dclamefure, ainfi ou dit, mouvement^, mouvement lent, 
mouvement vif, ou animé, &c. 8c dans ce fens il fignifie auflï 
fou vent une égalité, réglée 8c bien marquée de tous les tempsde 
la mefnre. C ; eften ce fens qu’on dit que le Récitatif ne fe chante 
pas de mouvement, queleit ’ienuet, la Gavotte , la Sarabande, QPc. 
font ,4 p s airs de mouvement » &c. 

Mais l’ufage le plus ordinaire 8c le plus important de ce ter- 
me, cft par rapport à l’harmonie, (car les autres cy deffus ne 
font que par rapport ù la mélodie, ) 8c c elf lorfque 1 on com- 
pare la maniéré dont une partie iuperieurc paffe d un Son a up 
autre Son ; avec la manière dont la Balle pafle auffl dans le me* 
-The temps d’un Son t un- autre Son. Or cela fe peut faire 
félon les François en deux , 8c félon les Italiens en trois ma- 
nières. 

La première quand le Deffus 8ç la Baffe , montent ou defeendent 
tous deux à la lois, c’eft ce qu’ils apcilent, Motto retto , Mou- 
vement droit , oufemhlable- Voyez cy a côte, A. 

La îde. quand le Deffus monte, 8c qn’en même temps la Baf- 
fe defeend ; ou bien lorfque la Balle monte, 8c qu’en même temps 
le Deffus defeend, c’eft ce qu’on apellc Moto contrario. Mouve- 
ment contraire. Voyez, B. r À 

La j me. lorfque l’une des deux Parties tient ferme fur le me- 
me degré , tandis que l'autre en parcourt plufieurs tant en def- 
eendant, qu’en montant, c’eft ce qu'on apelle, Moto oblique. 
Mouvement oblique. Voyex, C. 
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Moto Retto. Moto Contrario, 



yez , M OTTO. 

Jean des MUR S ou de MURIS , Dofteur de Taiis, In- 
venteur (vers l’an 1330 ou i;m) des Figures des Nottes delà 
Mufique. V. NOTA. FIGURA SYSTEM A, &c. 

MUSIC A , en Grec, MOUSIKl, en Latin Afw/re», en 
Franç. MUSIQUE. Un de nos Illuftrcs a très-bien re- 
marque cjue ce Terme fc prend tantôt pour la Science des 
Sons, tantôt pour les Ouvrages d’un Auteur, tantôt pour routes 
fortes de Chants nattez ; tantôt pour un Corps ou une AJfemhlée de 
Muficiens ; tantôt pour un Concert ; tantôt pour la Science des 
proportions harmoniques , &c. Il auroit pu ajouter qu'on prend 
aufli ce mot pour le Style ou la maniéré de compofcr , ain- 
fi on dit la Muftque Italienne, eft bien differente de la Muft- 

Î ue Francoife , la Muftque d'Eglife elt bien differente de celle de 
a Chambre ou du Théâtre , &c. Et qu’on prend aufli ce terme en 

5 encrai pour tout ce qui fait harmonie , c’eft à dire, pour Ter- 
re, le bel arrangement, la bonne difpofition , en un mot l’ac- 
cord du tout avec fes parties, ou des parties entr’elles. C’ell 
en ce fens que ceux qui voilent que tout foit Mufique dans l'U- 
nivers , nous difent qu’il y a une Mufique, Divine, Angélique , 
Mondaine , Humaine , Elémentaire , &c. 

K Ce 


Digitized by Google 



74 MUS MUS. 

Ce font ces diverfes idées qui ont caufé toutes ces différentes 
divifions de la Mufique & les diverfes cfpeces qu'on trouve dans 
les Auteurs. Ce feroit une groile affaire de les rapporter toutes, 
voicy feulement par ordre alphabétique celles dont U crtnnoif- 
fance me paroît neceflaire. 

Mufica Antigua. Mufique Ancienne , eft proprement celle des 
Anciens Grecs , & des Anciens Latins jufqu’à l'onzié- 
me Siècle, vers l'an 1024, que Gui l’Aretin inventa la 
Mufique àplufieurs Parties, qu’on peut apeller Antiquo- 
moderna; Moderne par rapport aux Grecs, Ancienne par 
rapport à nous. 

'Mufica Arïthmetica. Mufique Arithmétique , qui confidereles Sons 
par le rapport qu ils ont avec les nombres. 

Mufica Artificiale. Mufique Artificielle , quife réglé fur les prin- 
cipes de l’art; ou qui s’exécute fur des Inftrumens que 
l’Art a inventées. Mufica Artificiale fie prend encore pour 

une Mufique qui a quelque ebofie de particulier & qui n’apro- 
che point du naturel , comme de jouer à deux une piece dont 
l un joue par b, mol & l’autre par b quarre &c. Voyez. Arti- 
fici Mufiicali del fignore Vitali. 

Mufica Aitiva , ou Frattica. Mufique Trattique, eft celle qui ne 
s’applique qu’à pratiquer , ou qui ne confifte que dans 
J’exé.'«tiiw,fansfe mettre en peine des raifons, ny descau- 
fes du bon effet de cette exécution. 

Mufica Cboraica , Mufique Cbtraique, c’eft 3 dire, propre à fai- 
• re danfer , par les différens mouvemens des Chants. 
Mufica Chorale. Mufique Chorale, quife chante danslc Choeur ou 
dans l'Eglife , & dont tous les temps & les Nôtres f ont 
égalles, on la nomme autrement , Muficapiana , ouC. an- 
tofermo. Mufique plaine, ou Flein Chant. 

Mufica Chromatica. Mufique Chromatique , dans laquelle il y a 
beaucoup de lignes, d’intervalles, & de Cordes Chromati- 
ques. Voyez , C H R 0 M AT l C O. 

Mufica Combinatoria. Mufique Qui nprend à combiner les Sons, c’eff 
à dire , à les changer de fit ujtion , Sc de figure , en au- 
tant de manières qu’il eft poffible. 

Mufica Contemplativa , ou Speculativa , ou ‘Theorica , ou ‘Theoreti- 
ca. Mufique qui ne s’applique qu’à raifonner fur les Sons, 
à en examiner la nature, les propriétés, les effets, &c. 
fans defeendre à la pratique. 

Mufica Liatonica. Mufique Diatonique , c’eftàdire, dont le chant 
ne procédé que par ‘Tons & Semitons majeurs , manière 
que la- nature enfeigne & fait pratiquer aux plus igno- 
rans , d’où vient qu'on la nomme auffi naturaleoa natu- 
relle. Voyez, D l A’TONIC 0 . Mu- 
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Mufica Dida&ica. Mufique qui ne s’applique qu’à confiderer !a 
quantité, les proportions & les dirt'érentes qualitezdes 
Sons, c’eft une des efpcces de la Mufique fpeculative. 

Mufica Drammatica , ou Scenica , ou Theatrale. C’eft une Mufi- 
que propre pour le Théâtre, autrement, Mufica Recita, 
tiva. Voyez cy deflous Mufica recitativa. 

Mufica Eccleftafiica. Mufique propre pour être chantée à l'Eglife. 
Les Italiens difent autrement, Mufica da Chiefa. Voyez, 
CHIESA. 1 

Mufica Enharmonica Mufique, où lesDiefes enharmoniques font 
employez. Voyez, ENHARMONICO. 

Mufica Enunciativa , ou Enarrativa. C'elt à peu près comme 
Mufica Signatoria. Voyez cy- deflous. Mufica Signât oria. 

Mufica Figuralis, ou Figurât a, ou Colorât a. Mufique figurée, dont 
les figures font de different f valeur , & les mouvement va- 
riez, allant tantôt vite tantôt lentement , &c. 

Mufica Harmonica. Mufique Harmonique. Quia plufieurs Parties 
ou chants diftérens , qui cependant chantez enfemble 
font un bon effet. C’elt ce qu’on nomme à prefent pro- 
prement Mufique. 

Mufica Hifiorica. Mufique Hiflorique. Qui raconte l’origine & l’In- 
vention de la Mufique, des Modes, des Nôtres, desln- 
flrumens , &c. comme aufli la vie 8c les ouvrages des 
plus fameux Auteurs, &c. 

Mufica Byporchematica. ou Choraica. Mufique propre pour les Bal- 
lets , ou pour faire danfer. 

Mufica Infirumentalii. Mufique Infirumentale. C’eft à dire, com- 
pose & propre à être joiiée fur des Inftrumcns. 

Mufica Manierofa. Mufique qui demande certaines maniérés ou 
façons particulières pour être bien exécutée. 

Mufica Melifmatica , ou Meladica. Mufique Mélodique. C’eft pro- 
prement un beau Chant , un chant bien modulé , doux , 
gracieux , &c. 

Mufica Melopoetica. Eft la feience ou l’art de ranger & difpofer 
les Sons les uns après les autres d’une manière qui foit 
agréable, c’eft de-là que provient la Mélodie ouïe beau 
Chant. 

Mufica Menfurata , ou Mifurata. Mufique me/urée, dont les fi- 
gures qui doivent fuivre un certain mouvement , font de 
valeur inégalle,&c. C’eft le contraire de Mufica piana oa 
Chorale. 

Mufica Metabolica. C’eft proprement une Mufique tranfpofée, 
ou lorfqu’on parte d’un Mode naturel à un Mode ttanfpo- 
fé pour mieux exprimer les paroles du Texte, ou mar- 
quer quelque changement dans l’aQjon, &c. 

K a Mufic» 
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Mufica Metrica. Mufique Métrique. C’cft cette Cadence harmo- 
nieufe qu’on entend quand on déclame ou qu’on pro- 
nonce bien les Vers; oubienc’cft unChant compofé fur 
des Vers. 

Mufica Moderna. On la peut divifer en deux parties. La Mufique 
Antique moderna , C’cft cette efpece de Mufique grave & 
ferieufe à plusieurs Parties, qui a régné depuis Gui Are- 
tin jufqu'au commencement du fieelepafle; & la Mufi- 
que véritablement Moderne , eft celle depuis environ fo. 
a 60. ans qu’on a commencé à la perfeâionncr , & à la 
rendre plus gaye, plus expreffive , & mieux apliquee 
aux fillab s longues ou brèves du Texte. 

Mufica Modulatoria. Mufique qui aprend à bien moduler , ou qui 
module bien, c’en à dire, qui fuit les bonnes règles des 
Modes & aprend aufli à bien chanter ou jouer, &c. Vo- 
yez, MODULAZIONE & AdODQ. 

Mufica Mondana. C’eftl’harmonie, ou l’accord parfait de tou- 
tes les Parties de l’Univers. 

Mufica Naturate Mufique naturelle. Ce mot eft quelques fois op- 
pofé à Artificiale , & pour lors c’eft autrement Mufica Pby- 
fica , c’eft à dire, une Mufique ou un Chant formé par 
la voix naturelle de l'homme, & non par aucun Infini- 
ment artificiel. Quelques fois, une Mufique naturelle, eft 
une Mufique aifée , parce que les Intervalles font natu- 
rels ou Diatoniques. Voyez, DI ATONlCO , & N A- 
TURALE. 

Mufica Odica. C’eft à peu près comme Mufica Hyporchematica , 
ou Choraica. 

Mufica Organica. Mufique propre à être exécutée par les Infiru- 
mens , ou naturels comme la Voix de l’homme, ou arti- 
ficiels comme les Tintes, les Violons, &V. 

Mufica Pathetica. Mufique Pathétique , c’eft à dire, qui touche, 
qui émeut & ébranle le cœur & les entailles, &c. 

Mufica Piana. C’eft comme Mufica Chorale. 

Mufica Poètica. Mufique Poétique, ainfi dite duverbegrec Ptieo, 
facioycompono. C’eft l’art d’inventer de beaux Chants, & de 
bien mêler enfemble les Sons dijfonuns & confort ans. C’eft 
proprement ce qu’on nomme à prefent Compofition. 

Mufica Politica. C’eft l’accord de tous les membres d’une Répu- 
blique ou d’un Etat bien policé. 

Mufica Prattica. C’eft de meme que Mufica Attiva. 

Mufica Recitativa, ou Scenica, ou Drammatica. C’eft un Chant 
propre pour le Théâtre , c’eft à dire, une efpece de 
déclamation en chantant , qui exprime les pallions, & 
qui pour cette raifon n’eft pas aflujettic à une exatte 

ob- 
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obfervation de l’égalité des temps de la mefure. 

Mufica Rbytmica. Eft 1 harmonie , ou la cadence des mots qui 
compofentla profe , ou bien c’cft un Chant compofé tur 
de la Profe. 

Mufica Scenica. C’cft de même que Mufica Drammatica , ouRe- 
citativa. 

Mufica Signatoria. C’cft l’art deconnoître, ou la conoiffance des 
Clefs, des Nattes, des Figures, des Paufes & générale- 
ment de tous les ftgnes ou marques qui font en ufagc dans 
la Mufique. 

Mufica Speculativa. C’eft de même que Mufica Contemplatha. 
Mufica Symphoniale. C’eftainfi que quelques uns apellent la Mufi- 
que â plufieurs Parties qui s’accordent bien. 

Mufica Théatralis, Mufique propre pour le Théâtre. 

Mufica Tragica. Mufique qui exprime quelque chofc de funefie, 
de Tragique, ou propre pour la Tragédie. 

Mufica Vocale. Mufique Vocale , qui a été compoféc pour des 

Voix » & non pour des Inftrumens. / 

Mufica XJfuale. Mufique qui vient à l’ufage, à la pratique. Vo- 
yez, MU SIC A A TT IV A. 

MUS ICO. Veut dire, M U S IC I E N. Ce terme ledit égal- 
ement bien & de celtiy qui compo/e, & de celuy qui exécute la 
Mufique ; mais l’ufage le donne plus fouvent à celuy qui exécu- 
te qu’à celuy qui compo/e. 

MUT ATI ONE. Vent dire, MUANCE, ou Changement. 
Dans le temps que l’on fe fervoit de la Gamme qu’on »pc\\c par 
les muances , on apelloit mutatione on muance le changement qu’il 
falloit faire à tous momens dans les noms des Nottes ou des 
Sons, enforteque, par exemple, la même Notte qu’on avoit 
nommée la, un moment après, il falloit la nommer re. Cela 
caufoit de grands embarras aufquels la Gamme par fi a remé- 
dié , ainfi nous n’en dirons pas davantage. Mais le mot Muta- 
tione fignifie auffi un des accidens qui arrivent dans l'ordre des 
Sons qui compofent un Chant , ou une Mélodie , lequel accident fe 
fait par un changement. Or ce changement fe fait en quatre mi- 
nières. 

La première, en changeant de genre, c’eft à dire, paffant 
du gen re Diatonique au Chromatique , ou Enharmonique , & réci- 
proquement du Chromatique au Diatonique , &c. Cela s’apclle» 
Mutatione per Genere. 

La fécondé , en faifant deçendrc le Chant d'un Son fort aigu 
à un Son grave , afin d’exprimer quelques paroles du Texte , 
telles que feroient j)ar exemple. Qui in altis habitat, &P humi- 
lia refpicit in c*lo, & in terra. Cela s’apcllc , Mutatione per Sy- 
fiema. 

K 3 La 
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La troifiéme, eft quand , pour exprimer quelque Paflïon, &c. 
on paffe d’un Mode dans un autre, comme du Mode majeur au 
Mode mineur , S"c. Ce qui s'apclle Mutatione per Tuono o Modo. 

La quatrième, eft Iorfqu’on paffe d’une maniéré de chanter 
mâle & vigoureuse , qu’on apelle , Maniera dijiendente à une plus 
douce , plus languijfante , plus molle & plus effeminée , qu’on nom- 
me Maniera rejlringente ; ou à une manière paifible & tranquil- 
le, qui tient comme le milieu entre les deux , & qu’on nom- 
me , Maniera quitta. Or ce changement fe nomme , Mutatione 
per Melopeia, ëPc. Toutes ces manières & les autres changemcns 
font Pathétiques , c’eft à dire , tort propres pour exprimer les 
différentes pallions oumouvemens» dontl’efprit & le cœur hu- 
main font agitez. 


TO r ATUR A LE. Veut dire, NATUREL. Ce mot fe prend 
fouvent en Mufique pour Diatonique. Voyez, DI ATONl- 
CO. Il fe prend auffi pour Phyfique , c’eft à dire, pour toute 
Mufique qui s'exécute par les organes que la nature a données à 
l’homme 8c non par les Inftrumens que fon art ou fon induftrie luy 
ont fourms.On dit auffi qu’un Chant eft naturel, quand il eft aifé , 
doux , gracieux ; qu'une harmonie eft naturelle quand elle eft pro- 
duite par les Cordes ejjentielles Sa naturelles d’un Mode. V. MO- 
DO No. 9. Enfin Naturel fe dit de tout ce qui n’eft point for- 
ce, qui ne va ny trop haut, ny ttop bas , ny trop vite , ny trop 
lentement, &c. 

N ATUR ALI SUO NI. V. SUONO. 

NEAPQLITANE, CANZONETTA NEAPOLI - 
T A NE. V. CANZONETTA. 

NECESSARIO. Fem. NeceJJaria. Veut dire, NECES- 
SAIRE, dont on ne peut fe paflèr, ou fans lequel quelque 
chofe ne feroit pas entier. On trouve fouvent ce mot avec les 
noms des Parties de la Mufique, foit pour les Voix, foitpour 
les Inftrumens. A doi Violini neceffdrii , Canio necejfario, &ç. pour 
lors il veut dire aufli la même chofe que concertante. Voyez, 
CONCERTANTE. Il y a dans les Modes certaines Cordes 
neccflaires expliquées ci-deffus au mot MODO No. 9. 

N EL' Nella , Nelle. Veut dire , Dans le. Dans la , Dans 
les. Ainfi, Ne U' Organno. Veut dire, Dans l’Orgue, ou fur l’Orgue. 

NE R A au plurier NERE. V. NOTA. 

N ESSO. V. USO. 

NETE -DIE S EUGMENON. Termes Grecs qui figni- 
fient La demiere desfeparées. C’eft le nom que les Grecs donnoient 
à une des Cprdesdc leur Lyre ou Sijlme, qui répond à VE, fi, 
mi de la troificme Oâave de l’Orgue ou du Sifteme moderne. 
Voyez, SISTEMA. NE - 
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NETE -HYPEKBOLEON. Termes Grecs, qui ligni- 
fient La derniere des aigues. C’cft le nom que les Grecs don. 
noient à la plus haute ou la plus aigue des Cordes de leur Ly- 
re ou Sijieme , & qui répond à VA , mi , la. de la troificme 
Oûave de l'Orgue ou du Siftcmc moderne. Voyez, SISTE- 
MA. 

NETE- SYNE ME NNO N. Termes Grecs qui lignifient, 
La derniere des Ajufiées , ou Appliquées. C’étoit la plus hauteCor- « 
de d'un Tetraehorde appliqué au Sifteme des Grecs, pour faire 
tomber un b mol entre la Mefe & la Paramefe , c’eft à dire, en- 
tre la & fi. Cette plus haute Corde avoir le meme Son que la 
Paranete diefeugmemn , ou nôtre la par b mol. 

NETOIDES. Terme grec. V. U S O. 

NOMES. Loix. V. MODO. TUONO, &Loix dansla ta- 
ble Françoife. , 

NO MOS. Terme grec, que quelques uns rendent en Fran- 
çois par celui de Nome. V. MODO. 

NON. Négation Italienne , qu'on abrégé fouvent par Ni. 
On la voit fouvent avec l’adverbe Troppo , qui veut dire. Trop. 
Ht on les met devant les autres adverbes qui marquent les mou- 
vemens , pour diminuer la force de leur lignification, ain Ci, ne» 
troppo preflo. veut dire , Vite , mais non pas trop vite. Et ainfi de 
non troppo largo , non troppo adagio , fi 'Pc. 

NON UNISSON [ SUONI. V. SU O NO. 

NON A. Féminin de l’Adjeâif Nom. Veut dire, LA NEU- 
VIE’ME. C’elt un des Intervalles diflonans de la Mufique qni 
proprement ell la Seconde doublée. Quand le délias fincopc , on 
la nomme & on la traite comme çn»e. c’eft à dire, qu’on la fau- 
ve de l’8ve- qu’on l'accompagne de la }C e . de la 5te- & fort fou- 
vent de la 7tne. fincopée. Mais quand la Baflc fincopc , on la 
nomme 8con la traite comme la fécondé. Voyez. SE CO ND A, 
Dans les chiffres de la Bafle-Continuc , elle cft ordinairement fui- 
vie d’une Sme. ainfi, 98. 

Quand le mot Nona eft joint avec Opéra , il lignifie Ouvrage 
ou Livre neuvième , ,&c. . 

NONUPLA. Veut dire, NONUPLE. C’cft ainfi que les 
Italiens apellent une des efpeccs de Triple compofc, que nous 
apcJlons Mefureà neuf temps , qui fc font en deux frappez & un 
levé. Ils ont de trois fortes de Nonuple pour 5. degrez de mou- 
vement. La première cft Nonupla di Seminime , ou Dupla fefeui- 


quarta , qu’ils marquent ainlrjft faut neuf noires à la mefure , au 


lieu de quatre, fçavoir, trois à chaque frapper ou lever. On la 
bat Adagio. 

La 
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La féconde c RNonupla di Crome , on Sef qui Otfawiqu’ils mar- 
quent ainfi l II faut Neuf Croches pour faire |unc mefurc , au 
lieu de 8. ou 3. C roches pour chaque frapper ou lever. Ou la bat 

^^La troifiéme cft Nonupla di Semichrornt ou Sub-fuper fetti 

parvenu nona, qu’ils marquent ainfi Il ne faut que Neuf 

doubles Croches pour chaque mefure, au lieu de 16 • ou 3. dou- 
bles Croches pour chaque frapper ou lever. On bat celle - cy 
trelîilTmo. 11 V a encore deux autres efpeces de Nonuple dont il 
elf parlé ci-dcffus au mot TRI PO LÀ 2 Cia s. NONUPLA 
VI SEMI BREVE DI MINIME. V. TRIPOL A 


2 Lias. 

NOTA, plut .Note. Veut dire, NOTTH, ou Nottes. En général 
toutes les marques ou tous les ftgrus dont on fe fert dans la Mufi- 

3 ue , tels que font , les Paufes, le le $£, lefr, les lignes 
es Agréemens, les Chiffres de la Bafle-Continuë > ^les Clefs, Sec. 
font des Nottes. Mais en particulier ce mot fignifie propre- 
ment les marques qui dénotent ou indiquent quel degré dehau- 
teur ou de gravité, on doit donner à chaque Son. 

Les Anciens Grecs fe fervoient des lettres de leur alphabet, ou 
droites ou renverfees ou tournées à la gauche , &c. Les curieux 
les pourront trouver dans Alipius, traduit en Latin par Mcibo- 
mius; dans les P. P. Kircher & Merfenne , & c. AJeur imitation 
les Latins du temps de Boéce fe fervoient auffi des 1 5. premiè- 
res lettres de leur alphabet. Dans la fuite S. Grégoire Pape les 
reduifit auxfept premières. Enfin dant l’onzième fiécle un Moi- 
ne Bencdiàin, nomme Guy d’Arezze, ou Aretin, ayant heu- 
reufement fubftitué en la place du Syfteme des Grecs les fixfilla- 
bcs Ut, re, mi, fa, fol. la : il les mît d’abord fur différentes 
lignes & les marqua avec des points. Dans la fuite on trouva à 
propos de les mettre auffi dans lescfpaces, mais jufques-là c’é- 
toient toujours des points d’une égallc valeur. Enfin , environ 
l’an 1330.00 1333. un Doâeur de Paris nqmméjean des Murs 
ou de Mûris, trouva moyen de donnera ces points différentes 
figures, qui marquoient combien de temps il falloir demeurer 
lur chacune, & voyU proprement ce qu’on apclle les Nottes 
de la Mufiquc. 

Or on doit confiderer dans les Nottes trois chofes. 1 La quan- 
tité, c’cft à dire , les différentes grandeurs & figures de leur 
tête, ou comme difent les Italiens del corpo de leur corps. 1 La 

Î iualité ou la couleur de cette tète, fçavoir par exemple, fi elles 
ont pïene, évacue, pleines ou vuides, c eft à dire nere 0 bian - 
' che > noires ou blanches. 3. Ce que les Italiens apcllent Proprie. 
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ta, ou Vkgula , c’eft à dire , fi elles ont une virgule , ou une 
queue , ou non. Car tout cela les rend fort différentes les unes 
des autres. 

Outre cela. Ou bien elles font fciolte, c’eft à dire* déliées, ou 
feparées les unes des autres : ou bien legate, c’eft adiré* liées ou 
jointes de maniéré que plufieurs , quoy que fur differens degrez, 
ne paroiflènt faire qu’une feule figure. 

A l’égard des Nottes , fciolte ou feparées , on en voit ordinai- 
rement de 8. fortes dont voicy les noms Italiens & François* 
avec la figure, & la valeur, feulement par rapport àlamefure 
binaire qui eft la mefure commune de toutes les Nottes. 


Noms. 


MAS SIM A. 


Figures. 

»u-_L . 

S°”5g 


Valeur. 
8. mefures, 


^ LONG A ou Longue. ou ~^~ 

BREVE o\i Quart ée. g 

SEMIBREVE ou Ronde. 


4. mefures 

a. mefures. 
I. mefure. 

^Quelques-uns nomment ces quatre premières figures ‘Totales, 
parce qu'elles vempliflcnt toute la mefure. Les 4. fuivantesfont 
nommées Fartiales, parce qu’il en faut plufieurs pour faire une 
mefure. 


MlNlM A. ou Blanche. 


SE MI Ml NI MA. ou Noire. 


g 


4 



Il en faut î.pour 1. mefure, 


Il en faut 4. pour 1. mefure. 


C H ROM A, ou F USA: 
Croche. 


m 


un 


1. 


Il en faut î.pour t 
[mefure. 

SE- 



Si 


NOT.. 


_NOT. 


1 ' 


SE MIC HKOM A. ou SEMI. 
FUSA ou Double Croche. 




pour I . 


B Z S- CHROAfÆou ÜZri/>/e 
Croche. 


=a 

"STN 


lien fautât, pour i. r«e- 
fure. 


Cette $œe figure n’eft pas de l’ancien ulage; elle» été ajoutée 
parles Modernes. 

Nous n’en dirons pas davantage parce que nous parlons de cha- 
cune en particulier à leur rang. 

A l’égard des Nottes liées , ou legate , nous en avons déjà par- 
lé. Voyez , LEGATURA. 

Il faut feulement ajoûter icy que ces Legatures font» ou bien 
«ti due Note. De deux Nottes ainfi. — 


oui 

Dipiudl due. De plus de deux. 

•H. 

D'un corpo folo. D’un fenl corps. 

eu. 

Retta. Droite. . ^ 

m 

•u. 

Indiretta. Indire&e. 

oü. 

où. 

SenM Vtr&ula. ^ Voyez, VlRGULA. 

08 . 

ou. 

} V,». FIMtTLA 


Il n’y a comme il eftaifé de voir, que les trois premiers Net- 
tes, fçavoir, la Maxime , la Longue , & la Brève , quifoient7e- 

gabili , 
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- OBL. 


gaiili, c’eft à dire , qui puiflenr erre liées. A l'égard de leurs 
râleurs. Voyez cy-deftus, LEGATURA. 

NOTE LE GATE. V. NOT A, LEGATUR A , STN- 
C OPE &c. 

NOTE F E RM E. ou QU ASI -F ER M E. C’efl ainfi que 
les Italiens appellent les Notes ordinairement d’une Mefure à 
deux Temps chacune, qui fervent de Sujet à quelque Contre- 
point ; fur tout quand elles font tirées duPlain - Chant de l’E- 
glifc ou Chant Grégorien, qu’ils nommentCuw/o fermo.V.CON- 

TRAPUNTO. 

NOTHO, plur. Nothi. Veut proprement dire, BATARD* 
Illégitime , produit par des voyes irregulieres. C’eft l’epithetc qu’on 
donne a deux des Modes de la Mufique dont l’un qui cftVHyper- 
Eolien a fa finaile en Bk & confequemment la 5te- au-deftiis 
faune ou diminuée Dia- *4 uniquement, & par cette raifon eft rc- 
jetté du nombre des Modes Authentiques. L’autre qui eft Y Hy- 
per-h rigien a fa Finaile en F , ut, fa, & la 4te. au-deffus fuper- 
JAODO ? ° Ur cc ^ are l ett ^ nom ^ rc des Modes Flagaux. Voyez» 

NUMERO, au plur. Numeri. Veut dire, NOMBRE. Il y 
a huit nombres que les Italiens apellcnt radicali, lçavoir, 2. 3. 
4. 5. 6. 7. 8. 9. 6c quelques fois 10. & que Pon trouve à tous 
momens fur tout dans les Baftés-Continués. Le z. marque la 
fécondé & fes répliqués; Le 3. marque la tierce, &c. On : met 
quelques fois devant ou après un ainfi ^3. ouainfi 5^ pour 
marquer que l’intervalle doit être majeur ; Et s’il doit être mi- 
neur, on met devant ou après un ^ ainfi ^.3 ou ainfi 3 Jj-, Il y 
auroit encore bien des choies à dire fur les nombres, mais cela 
nous menerôit trop loin. Remarqués que fouventau lieu du 3 avec 
un jff eu un & qu'on devroit métré en ne met par négligence qu’un ^ 
tu un b ce quiftgnijie toujours qu'il faut faire la 3 ce Majeure ou Mi* 
neure. 

O. 

/"V Majufcule qui proprement eft un double C, &quelesltar 
liens apellcnt à caufe de fa figure ctrcolo, eftla marque de ce 
qu’ils apellent tempo perfetto, foit qu’il foit fimple ainfi O, ott 
pointé ainfi OU bâfre ainfi S^lnn nn« AnmVne il ^fnî r 


Selon nos Anciens il étoic 


«t >% 

toûjours la marque du Triple, parce qu’ils prétendoient que le 
nombre Ternaire étoit plus parfait que le Binaire, 8c que le cer r 
tle étoit très-propre à le marquer , étant la plus parfaite des fi r 
Çutcs. Voyez, FE&FETTO & TEMFO. 

' L ï OBLt- 
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OBLIG ATO. fcm. Obligata. plur. Obligati 8c Obligate. C'cft 
un Adjcûif Italien quifignific O B LIGE’, 8c fouvcnt la même 
chofe que necejptrio , concertante, &c. Ainfi. 

A doi Violini obligati. Veut dire , A deux Violons obligez. 

Cou Fagotto obligato. Avec un Bajfon obligé. 

Con Viola obligata. Avec une Baflc de Viole obligée , &c. 

Souvent il lignifie auffi» contraint , ou r/traint dans de certaines 
bornes ou limites, ou aflujctti à de certaines loix, qu’on s’im- 
pofcfouventàfoymêmepour quelque deflcin ou quelque cxpref- 
lîon , 8cc. En ce fens on dit Contrapunto obligato , F uga obligata , 
&c. Voyez, LE G ATO. 

C’cft dans le meme fens qu’on dit d’une Bafle - Continue 
qu’elle eft obligée ou contrainte , lorfqu’elle cft bornée à un cer- 
tain nombre de mefures qu’on repette toujours , comme dans 
les Chacones ; ou bien lorfqu’ellc eft obligée de fuivre toujours 
un certain mouvement , ou de ne faire que certaines Nottes s 
&c. Car il y en a d’une infinité de maniérés. Voyez , PER. 
FID1A. 

OB Ll QJIO. fem. Obliqua. Veut dire, OBLIQUE. Quand 
ce mot eft joint avec Nota, il fignific, deux Brèves liées enfem- 
ble , mais qui ne font qu’un feul corps, d’où on la nomme auffi 
Nota d’un corpo folo. Quelques fois elle a une queue, ou à la 
droite ou à la gauche, ou montante ou defeendante, 8cc. Voyez, 
NOTA, LEGATURA, V IR G UL A, Qfc. De quelque ma- 
niéré que ce foit, il n’y a que les deux extrémités qui marquent 
le Son, le milieu n’étant que pour faire la liaifon , &c. 

Si le mot Obliquo eft joint avec Motto , ou Movimenta. Vo- 
yez, MO TTO. 

OCTA VA. S’écrit en Italien, 8c il faut chercher, OT~ 
T AV A. 

■ O CT AV IN A. Veut dire, OCTAV1NE. Efpece de peti- 
te Epinette , qui pour être tranfportée plus commodément n'a 
que la petite Oclave , ou petit Jeu du Clavejftn. 

OMNES. Terme purement Latin, qui veut dire , TOUS 
an plur. On lcTrouve fouvcnt au lieu de Tutti. Voyez , TUT- 
TI 8c DA CAPELLA. 

ONDEGGIARE. Veut dire, détourner, non pas droitte- 
nient, mais par ONDES. Ainfi , Ondeggiando la mano. C’eft 
proprement détourner la main en battant la mefnre, après l’a- 
voir baiflee, afin de former un fécond ou troifiéme temps avant 
que de la lever tout à fait , ou terminer la mefure. 

OPERA. Vent dire proprement, OUVRAGE. De-lafani 
doute, cft venu tant en Italie qu’en France, l’ulagede nomme# 
Opéra, les Tragédies, les Pattôralles, 8c autres Poéfies, mife# 
en Mufique 8c mêlées de Spectacles & de Danfcs , pour être re* 

prefen- 
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prefentces furie Théâtre, comme qui diroit Ouvrage par excel- 
lence. Mais quand ce mot cft joint avec Prima, ou la. Seconda , 
ou lia. Te rza ou Ilia. &c. Il lignifie alors Ouvrage Premier > Se- 
cond, Troifléme , &c. ces nombres ordinaux ne fervant alors , que 

[ tour diftinguer les Ouvrages d’un même Auteur les uns d'avec 
es autres. 

OPP OSITIONE, ouOppoflzzione. Veutdire, OPPOSI- 
T1 ON. C'eftlorfqu'on met quelque chofe auprès d'un autre, 
quoy que ce ne (bit pas naturellement fa place , cela arrive fou- 
vent , fur tout dans la préparation des cadences > où l’on met par 

oppofltion la f. jufte avec la 6. ainfi ^ 

OR A TOR 10. C’eft un efpece d 'Opéra f péril ne I , ou un tiflii 
de Dialogues , de Récits , de Duos t de Trios, de Ritournelles , de 
Grands Choeurs , fi Pc. dont le fujet çft pris ou de l’Ecriture , ou 
de l’Hiftoire de quelque Saint ou Sainte. Ou bien c’cft une Al- 
légorie fur quelqu'un des myfteres de la Religion , ou quelque 
point de Morale , &c. La Mufique en doit être enrichie de tout 
ce que l’art a de plus fin & de plus recherché. Les parole* 
font prefque toujours Latines 8c tirées pour l'ordinaire de J ‘E- 
criture Sainte. Il y en a beaucoup dont les paroles font enï- 
talicn, & l’on en pourroit faire en François. Rien n’eft plu* 
commun à Rome fur tout pendant le Carême que ces forte* 
d’Oratorio. On en vient de donner un au Public du Sieur Locho» 
où il V a de grandes beautez,il eft à quatre Voix & deux Violons. 

ORCHESTRA. C’eft la Partie d’un Théâtre où font pla- 
cez. les Inftrumens & ceux qui les touchent. 

ORD l NA RIO. Veut dire, ORDINAIRE, ou dont on 
le fer r fouvent & communément. Ainfi on dit , Tempo ordinario t 
Segno ordinario , 6 Pc. 

0 RD [ NE. Signifie, ORDRE. C’eft à dire, un arrange- 
ment de plusieurs choses qui conflit uent un tout. Ainfi quand on parle 
du Syfteme des Anciens, on dit, Ordine di Mercurio , di Ter- 
p.xndro , di Philolao ,' di Pitagora , &c. pour marquer le rang que 
chacun de ces Auteurs donnoit aux Sons; le nombre qu'il en 
admettoit ; la diftance & la proportion qu’ils avoient entre 
eux , Sec. C’eft ainfi qu’on dit aufli que le Tetrachorde par exem- 
ple, eft un Ordine di quatro corde , c’eft à dire , un tout compo- 
sé & divifé en quatre cordes , &Pc. 

ORG A NO. Veut dire, ORGUE. Infiniment de Mufique^ 
connu de tout le monde, mais comme c’eft celny dont on fe 
fert ordinairement pour joiier la B ajfe- Continué avec tous fes chif- 
fres , ou accompagnemens , les Italiens fc fervent ordinairement 
du mot Organo, pour marquer la B.ijfe-Continue chiffrée. 


i 

Digitized by Google 



16 


ORG- 


-OTT. 


ORGANO PlCClOLO. Veut dire , PETIT OR- 
GUE. C’cll ce que nous apellons autrement Pofitif , qui le plus 
Couvent peut Ce tranfporter ou l’on veut. 

OSCURO , ou Ofcurato. Veut dire, OBSCUR, ou Noir. 
Ainfi. Note ofeure , ou of curât e , ce font des Nottes dont le corps 
eft toujours noir. Voyez , HEMIOLlA. 

OSSERVANZA. V. CON OSSERVANZA. 

OSTl NATO, Veut dire , O B S T I N E’ , qui ne démord 
point de, fa première maniéré d’agir, 8cc. Ainfi, Ce»/r<»/>w»r£> oftinat », 
c eft à peu près de même que Perfidiato. Voyez , PERE IB l A. 

OTTAVA, en Grec Diapafon , comme qui diroit par tous 
les Sons ou degrez ; en Latin Ocfava , 8c en François OC- 
TAVE. En ce Cens c’eft la première 8c la plus parfaite des 
Confonances de la Mufique. Pour être jufte il faut qu’elle aye 
Diatoniquement huit degrez (ce qui luy a fait donner le nom 
à'Ottava ) 8c fept Intervalles , dont il y en a cinq qui font des 
Tons, 8 c deux qui font des Semitons majeurs ; 8c Chromatique- 
ment, il faut qu’elle aye il. Semitons dont il y en a fept qui 
font majeurs , 8c cinq qui font mineurs. Si elle a un Semiton 
mineur de moins , pour lors elle eft diminuée : Si elle en a un 
de plus elle eft fuperflue , 8c de l’une 8c de l’autre maniéré el- 
le ceffe d’être confonance 8c jufie , 8c devient faujfe & dijfo- 
tsance, même impraticable. Dans l'étendue du Syfteme des 
Grecs elle n’avoit qu’une répliqué qui étoit, la D/fdiapafon ou 
double OÛave ; Dans le Syfteme moderne , outre cette repli- 

3 ue, elle a encore pour Triplique la vingt deuxieme , 8c pour Qua- 
riple la vingt neuvième (Voyez, Intervalle. ) Dans les chiffres 
delà Baffe- Continué on marque tant l’8ve. fimple que fes repli? 
ques par le chiffre S. Dans la Mélodie on peut faire des faults 
d’une OSave , mais très rarement d’une double 00 ave , fur tout 
pour les Voix. Dans l’Harmonie il ne faut jamais faire deux Oc> 
taves de fuite , mais elle peut être fuivie de toutes les autres 
confonances tant parfaites qu'imparfaites. Elle fert fouvent à 
fauver le Triton , la 9 me ou î 4 e fincopée par le Dcffus 8c la 7m? 
pneopée par la Baffe > 8cc. 

Quand le mot Ottava eft joint avec Opéra, il fignific huitième 
Ouvrage. 

SESOpi OTTAVA. V. EPOGDOO , SESglTl 8c 
TRIPOLA, x Claf. No 1. 

OTTINA. TRIPOLA OTTINA. V oyez, TR Z PO LA, 
1 Claf. No. 4. 8c CROMETTA. 

OTTUPLA,V eut dire, OTTUPLE, ou mefureà 4. temps 

g 

qu’on marque ordinairement par un C » quelques fois par jl 
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& fouvent par un <£ , quand les quatre temps font fort rîtes. 
IJ faut pour lors huit Croches pour chaque mefure. Mais il arri- 
ve fouvent fur tout dans les Mufîques Italiennes, que tout d’ua 
coup au lieu de deux (Proches pour chaque temps , il en faut 

iï 

trois , Sc cela fans y mettre le ligne de qui cil la Dodecupla 

' , 8 

que nous avons expliquée cy-deflus. On fe contente alors de 

mettre au-deflus des trois Croches, ou Nottes équivalentes un 
3. comme dans l’exemple fuivant, & dès qu’on celle de mettre 
ce 3. cela marque fans d’autres lignes qu’on rentre dans la me- 
fure à 4. temps, & c'ell ce qu'on apelle en Italien OttuplaéDo- 
décupla. Voyez auffi, DODÈCUP LA. Exemple. 



Ottupla. Dodecupla. 



OXIPICNI SUONI. Ce font eh general des SonsHautS 
on Aigus. V. pour le relie 8c en particulier le Mot 5 U 0 - 
NO. 


P. 

p. Majufcule, ou PP, ou P. marque quelques Fois Piano. Vo- 
A yez, PIANO. 

PARA , ou par Abréviation P A R. en Latin PROPE. Ter- 
mes qui fervent à compofer le Nom de plufieurs des Cordes du 
Syfîeme Ancien. 

PARAFONl SUONI. V. SUONO. 

PAGINA, ou en abrégé, Pag. Voyez, C ART? A. 

P ARAMESE. Terme Grec qui lignifie PR OCHE LA 
fclO VE N N fe. C’cft le nom d’une des Cordes de la Lyre ou 

Sjf- 
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PAR- 


-PAR. 


Syfleme des Grecs qui répond au B , fa, fi par beccare, on au *+ 
de la îde.Oftavc de l'Orgue ou du Syfleme moderne. Voyez, SIX# 
TE MA. 

F AK A NE TE. Terme Grec qui lignifie PENULTIE’- 
ME, ou ce qui cft immédiatement devant la dernière partie d’un 
tout. 

P ARANETE -DIESEUGMENON. Termes Grecs 

S ii fignifientLA PENULTIE’M E D E S S EP AR E’ E S. 

’eft le nom que les Anciens Grecs donnoient à une des Cordes 
de leur Lyre ou Syfleme , 6c qui répond au D, As, te de la cjme 
O il ave de l’Orgue ou du Syfleme moderne. Voyez , S Y STE- 
MA. 

P ARANETE-HYPERBOLEON. Termes Grecs qui 
lignifient LA PENU LTIE’ ME DES AIGUES. C’eft 
le nom que les Anciens Grecs donnoient à une des Cordes de 
leur Lyre ou Syfleme , qui répond au G, re, fol de la gme O&a- 
vede l'Orgue ou du Syfleme moderne , qui eft proprement le fol 
de Ja Ciel' de G, re, fol. Voyez, SYS TE M A. 

PARENETE-SYNEMENNON. Termes Grecs qui 
lignifient LA PENULTIE’ ME DES AjUSTfe’ES.ou 
Appliquées. C’eit le nom que donnoient les Grecs à une des Cor- 
des de leur Lyre ou Syfleme , qui répond au C , fol , ut par b 
mol , de la 5 me O&ave de l’Orgue ou du Syfleme moderne , qui 
eft proprement le fol de la Clef de C , fol, ut par b mol. Elle 
éroit à l’uni (Ton de la Trite - diefeugmenon. Voyez, SYSTE- 
‘ MA . 

P AR HYP ATE - HYP ATON. Termes Grecs qui ligni- 
fient Proche la première des Principalles. C’eft le nom d’une des 
Cordes de la Lyre ou Syfleme des Grecs , qui répond au C ,fol, 
ut de la lie Oilave de l’Or pue ou du Syfleme moderne. Voyez, SYS- 
TEM A. 

P ARHYP ATE-M ESON. Termes Grecs qui lignifient 
Proche la princ’tpalle des Moyennes. C'eft le nom d'une des Cordes 
de la Lyre ou du Syfleme des Grecs , qui répond à l’F , ut fade 
la jde Oûavc de l’Orgue , ou du Syfleme moderne , qui eft pro- 
prement le fa ou Y ut de la Clef d’F , ut , fa. 

P A RO LA. plur. Parole. Veut dire, PAROLE, ou le 
texte qui répond aux Nottcs de la Mufique. 

PARS. V. PARTE. 

PARTE, en Grec Diagrammes , en Latin Pars, 8c en Fran- 
çois PARTIE. C’eft proprement une portion de la Partition 
écrite feparément pour la plus grande commodité de ceux qui 
exécutent ou bien c’eft un ou plufieus des Sons qui font l’har- 
monie, écrits à part. Dans les Ouvrages qui font à Voix feule 
& deux ou plufieurs Inftrumens, Patte che canta , c’eft h Partie 
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qui eft deftinée pour la Voix, ou pour celuy qui chante , les au- 
très ionr pour ceux qui doivent jouer. 

PARTE SUPE RIORE. C’cfttoute Partie dont le Chant 
n elt point le fondement de 1 harmonie , comme au contraire 
PARTE INF ER [0 RE. C’eft toute Partie dont le Chant 
doit (ervir de Baffe ou d e fondement a l’harmonie. Par ce moyen 
une Taille, une Haute Contre & même un Deffus peuvent être des 
Parties inferieures ou des Baffes. 

P ARTICIP ATIONE. & Participai. Voyez, TEMPE 
RAMENTO. y 

P ARTICIP ATO SYSTEM A. V. SXSTEMA & 
TEMPERAM ENTO. * 


IN PAR TITO. V. CANO NE. 

PAR TITO. Veut dire, SEPARE’ en plufieurs parties. 
Ain» , Lanone inpartito. C’eft un Canon dont les Parties ne font 
pas fur une feule ligne, mais fur plufieurs lignes ou parties /e- 
parées. ‘ — - . 

P ART l TU R A. en Grec Biagramma. C’eft ce que l’on nom- 
me ordinairement PARTITION, ou toutes les parties font ran- 
gées les unes fonslcs autres. Mais les Italiens fe lervcntfoqvent 
de ce terme pour marquer la Baffe-Continue chiffrée fur tout lorf- 
que dans les Récitatifs , la Partie chantante eft écrite au-dcfliis de 
leur Baffe-Continue ; ou quand les Entrées des Fugues font mar- 
quées par les Clefs des parties qui les commencent. 

P ASSACAGLIO. Veut dire, P A S S A C A I LL E. C’eft 
proprement une Chacone. Voyez, CIACONA. Toute la diffé- 
rence eftque le mouvement en eft ordinairement plus grave que 
celuy de la Chacone , le Chant plus tendre , & les expie fiions moins 
vifves , c’eft pour cela que les Paffacailles font prefque toujours 
travaillées fur des Modes mineurs , c'cft à dire, dont la Médiante. 
n’eft éloignée de la Finalle que d’une jee mineure. 

P ASS AGIO, ou Paffo. Veut dire, PASSAGE. C’eftune 
fuite de Chant compofée de plufieurs petites Nottes comme Cro- 
ches , doubles Croches , &c. qui dure une , deux , ou trois mefurcs 
tout au plus. Ainfi , Contrapunto d’un fol paffo , c’eft un Chant 
d'une, de deux ou trois mefures compofi fur les premières Nottes d'un 
fujet , mais qu on eft obligé d’imiter dans la fuite fur les autres 
Nottes du fujet , non par les mêmes Cordes ou Tons , mais en 
obfervant le même mouvement , le même nombre & 1a même figure 
des Nôtres du premier pafiage. C’eft une des efpeccs du Contra - 
funto perfidiato. Voyez,, PE RF fBlA. & l’Exemple fuivant. 


M 
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Contrepoint. 


-PAS. 
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P ASTORALE. Vent dire, PASTORAL, ou Paftoral- 
U. Chant qui imite celuy des Bergers , qui en a la douceur , la 
tendrrjfe , le naturel, &c. C’eft auffi fou veut une pièce de Mu- 

^pt/e 
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fique faite fur des paroles qui parlent des mœurs, ou qui dé- 
peignent les amours des Bergers, &c. * 

P ASSlt) NATO. D'une manière P A S S I O N N E’ E ou ani- 
mée. Voyez , ANIMA. 

VATRETiCO. Veut dire, PATHETIQUE, Toth 
chant, ExpreJJif , Façonné, capable d’émoU voir , la pitié , la 
conipaffion, la coleré, & toutes lès àutres pâffions qui agitent 
le cœur de l'homme. Ainfi on dit, Stilo pathetico , Canto pathe- 
tico , F uga patbetica. Le genre Chromatique avec fes Semitons ma- 
jeurs mineurs tant en dépendant qu’en montant cil fort pro- 
pre à celâ , comme âüfîï Je bon menagemerit des Âiffbnamis C iir 
tout^ des fuperflaes & des diminuées ; la variété des mouvement 
tantôt vifs, tantôt languiffants , tantôt lents, tantôt vîtes , & c . y 
contribué auffi beaucoup. * 

VAU S A du Latin Vau fa , d’où l’on a fait Repaufdte repo- 
fer, veut dire PAUSE. C’eft maintenant dans la Müfiaue, 
une marque de filcncé & de repos , d’où on la nomme anllt fi- 
gura muta, Figure muette. Parce qu’elle marque qu’il faut te 
taire pendant que les Paities continuent à chànrcr, cequife fait 
ou pour faire quelque Fugue ou quelque Imitation ou pour don- 
ner du repos aux Voix , ou pour laiflct répondre une Voix à ce 
qu’on vient de chanter , comme dans les Dialogues Sc dans les 
Echos, &Pc. 

J ay dit maintenant, car nos Anciens avoient deux fortes de 
Vaufes. Ils en avoient que les Italiens apellent Pau/e Initiais , 
parce qu’on les marquoit d’abord au commencement de la pièce, 
quelques fois après , mais regulierement devant le cercle O ou 
ie demi cercle C. Ce font ces fortes de paufes dont nous avons 
parlé cy-deüus aü mot MODO. 

Mais ils en avoient auffi pour marquer le filence qu’on mettoit 
après les fignes de la mefure, ou dans la fuite des pièces. Cës 
paufes valent ordinairement autant pour le filence que les figu-, 
res qui leur répondent dans la table fuivante où l’on verra leur 
figure, leur valeur & les noms que leur donnent les Italiens, 
les François. 


8 mefures 


8 mef. 




r 

— -1 


— t=i 

1 

1 . 

ï i 

ZI 


Vau fa di maffima 
Double-Bâton. 


F au fa di longa. 

Bâton. 

M a 


F au fa di brève 
demi Bâton. 
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P au J a di femïbrcvt. 'Sauf a di minim a. Taufa di femimïnima. 
Paufe. Demi paufe. Soupir. Sofpiro. 

i i 

8 ou bien 1 6 ou bien 


j 3 1 j X X X X 

3 X U U ' X X X X 



Taufa di Croma. F (tuf a di Semicroma 

ou Mezzfi fofpirO. 

Demi Soupir. 

Tontes ces valeurs font icv par rapport à la mefiire binaire , 
ou à la mefure à quatre temps , mais il y a quelque change- 
ment dans les différentes mefures à trois temps dont nous par- 
lerons au mot TR IPL A, ou au rang de chacune. 

P AU S A GENERALIS. V. PUNTO & CORONA. 

PAUSA \NITI ALI S. V. MODO, TEMPO, PRO- 
LATIONE PAUSA. 

PEDALE. Veut dire, PEDALLE. Ce font les plus gros 
Tuyaux des Orgues dont le Son cft fort grave , & qu’on fait 
parler avec le pied. Ce mot veut dire aum le Son le plus bas 
d’un Serpent, d’un Baflon, &c. 

LORENZO PENNA. Nom d’un Autheur. V. TRI- 
PLA, 3 Clas. Arti. 2 No g , fur la fin. 

PENT ACHORDO. Veut dire, un ORD RE, ou un In- 
finiment, ou un Rang, de cinq Cordes. Par cette raifon on nom- 
me fouvent ainfî la Quinte , parce qu’elle contient cinq degrez, , 
ou Cordes. Voyez, QUINT A. 

PE NTATONON Terme grec. V. SESTA , C’eft la 6 t c 
fuperfluë. PER. 
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P ER. Prepofitiop Latine; qu’on trouve fou vent devant un 
de ces deux mots Arfis, & “The fis. Per thefin. Veut dire, en bat- 
tant , ou dans le premier temps de la mcfure. Per arjin, veut 
dire , En levant , ou dans les derniers temps de la mcfure. On 
dit auffi qu’un Chant , qu’un Contrepoint, qu’une Fugue, &*c. 
font per Thefin, quand les Nottes déccndent de l’aigu au gravé; 
& qu’ils font per arfin , quand au contraire les Nottes montent 
du grave à l’aigu. Voyez auffi. CANONE. 

PER. Prepofition Italienne. Elle a plufieurs lignifications dans 
les Ouvrages Italiens^ 

imo. On.la trouve quelques fois devant le nom des Auteurs» 
pour lors elle fignifie PAR, mais à dire le vray, c’efi fort mal 
parler Italien , &c. 

i d . On la trouve à tous momens dans les Tables ou Indices 
des Motets pour marquer leur Sujet , & le Jour ou la Fête dans 
lefquels on les peut chanter; & pour lors elle fignifie, Pour, 
De, Sur, &>c En voicy quelques exemples des plus communs. 

Per la Beata Vergine. ou en abrégé , Per B. M. V. Pour ou ca 
l’honneur de la Sainte Vierge. 

Per li ou gli Defonti. Pour les Défunâs. 

Per la fanBiJfima Croce. De ou Pour la très-fainte Croix. 

Per la refurrcBione. De laRcfurreûion , ou pour le jour de Pâ- 
ques. 

Per il Sphrito - SanBt. Du Saint-Efprit, cvpour le jour de la 
Pentecôte. 

Per ogni tempo. Pour toutes fortes de temps , ou en quelque 
jour & occafion que ce foit. 

Per il fanclifiimo, ou Per il venerabile. Pour, ou du Saint Sa- 
crement. 

Per il fanBijfimo Natale. Pour le jour de Noël. 

PerfanBa Magdalcna, Catbarina, Cecilia, Orfola, &c. Pour 
eu de Sainte Magdelaine, Sainte Catherine, Sainte Cécile, Sainte 
Urfule, Sec. 

Per un Apofiolo, un Martyre, un Confijjore , unaVirgine, ou Ver- 
gine, &V. Pour un Apôtre , un Martyr, un Confeflèur , une 
Vierge, Sec. 

Per quai fi voglia SanHo , o SanBa. Pour quelque Saint , ou 
Sainte qu’on voudra. Pour lors on trouve dans le texte du Mo- 
tet une N. majufcule , qui marque l’endroit où il faut appli- 
quer le nom du Saint ou ae la Sainte, au Chant exprimé parles 
Nottes. 

Per la Dedicatione. Pour la fête de la Dédicacé, &c. 

3110. PER. fignifie auffi fort fouvenr , A, ou Par. Per diritte. 
A droit chemin. Per roverfeio. A la renverfe, &c. 

P ERF ETTO. fem. Perfetta. plut. Fer fetti, Sa Ferfette, veut 

M 3 dire, 


Digitized by Google 



*4 

dite 


PER.. 


_PH A. 


nue, PAR F AI T, Accompli , qüi contente plèidémÉmt l’ef- 
prit & l'oreille, 6ct. Ainfi on dit, Cadenzaperpetta , Confànanza 
pêrfetta , Accordo perpetto , Modo perfetto , Tempo perfetto 0°<-. Vo- 
yez totts ces mots chacun à leur rang. Son ©ppofé eft Imperfetto 
qu'on trouve auffi avec les mêmes mots. 

Mais il ne faut pas oubliét icy que pour les mots Modo, Tem- 
po , fife. le mot Perfetto , marque ordinairement chez nos An- 
ciens la mefure Triple, Sc Imperfetto la mefure Binaire. Préten- 
dant que le nombre Trois qui ne fbuffre point de divifidh eft 
plus parfait que le nombre Deux. Voylà paurquoy ilsmarquoient 
Je Triple par un Cercle ainfî O, ou ainfi J«l 7^ qui eft la figu- 
re la plus parfaite de toutes ; & la me tar fure Binaire pât 
un Demi cercle ainfi C ou ainfî (£ (£ qui n’eft qu’un Cer- 

cle imparfait. 

PERF ETT A,TR IP LA PERFETTA. V. TRIP 0- 
LA. 

TRIPLA MAGIORE PERFETTA. V. TRIPOLA. 


i ClaJT. Nt>. t. 

SESÔUI- ALTERA MAGGfORE PERFETTA. 
V. SESOUlScc. 

PROlATI ONE PERFETTA. V. PROLATIO - 
NE. 

P ERFETTIO NE, PUNTO DI P ERF ETTIONE. 
V, PUNTO, PR0LAT10NE, SF.GN0. 

PERFIDlA. Veut dire proprement , PE R F I D I E , Dé- 
loyauté. Inf délité, & 1 ; mais dans la Mufiquc , il veut dire Opi- 
naûon , c'eft à dire une appellation de faire toujours la mêniechofe, 
de fuivre toûjours le même deffein , de continuer le même mouve- 
ment , le même Chant, le même Pajfage . les mêmes figures de Not- 
tes» &c. Ainfî Contrapunto perfidiato , Fuga perfdiata , ce font 
des Contrepoints. & des Fugues où l'on s’obftine à fuivre tou- 
jours le même deffein , telles font les Rafles contraintes ou obli- 
gées, comme celle des Chacone s & une infinité d’autres maniè- 
res, parce que cela dépend uniquement du caprice des Compo- 
steurs: On en peut voir quantité d’exemples dans les Documente 
jirmonici du Sieur Angelo Berardi , Sc nous en avons donné un 
cy-deflùs au mot P A SS AG 10. Cela s’apelle auffi Fertinacis 
félon Zarlin. 

PE RP ETUI, ou STABILI SUONÎ. V. SUONO. 

PER THESIN, PER ARSIN.V. THESISScPER. 

PERTlN ACCIA. V. PASSAGGIO & PERFI- 
DlA. 

VETTEIA ou PE TT IA. Ce que c’eft & combien il y en 
a d’efpcces. V. USO. 

PHANTASTICO STI LO. V. STI LO. 

PHI- 
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PHILOL AO. Nom d’homme. ORD l NE DIPHILO- 
LAO. V. ORD I NE. 

PH1SICA MUSÏCA, V. MUSICA. 

PHRYGIO. Voyez, FR IG 10. Car les Italiens l'écriveat 
ainfi quoy que fort mal. 

PHTONGOS. V. SUONO.. ■ 

PI A. PIAN. V. PIANO. ECHUS Sec. 


PIANO, en abrégé Pian, ou quelques fois Tût. ou Ample- 
ment par un P. majufcule , ou par un petit p.Veut dire ce que 
nous exprimons en François par le mot DOUX, c’efl à dire» 

Î u’il faut adoucir ou diminuer tellement la force delà Voix ou de 
'Inftrumcnt que cela faffe comme un Ecbo. 

C A NTO PIANO. Voyez , C A NTO . . 4 

PIU PIANO , ou PP. ou pp. VcutdirePLVS DOUX* 
ou comme un fécond Echo, moins fort, ou qui paroiffe plus «luit 
gné que le premier. . 

PIANISSIMO , ou P P P, ou ppp. Veut dire, TR.ES- 
DOU CEMENT, comme un troméme Echo, St comme fi 
la Voix , ou le Son de F Inft ruinent fe perdoient dans l'ai*. 

PIANO PIANO . ou Pian Piano. C’eft comme Pii* Pian» 
ou Fiant (ïlmo 

PI CCI OL A TRIPLA. V. TRIPOLA , i Gbl. Na*. 
PICCOLO. TROMBONE PICCOLO, ou PRIMO • 
ou i o. V. TROMBONE. 

PIE NO. Fem. Piena. Veut dire , PLEIN, Rempli , En- 
tier , QPc. Quelques fois ce mot eft joint avec Cboro. Pieno 
C boro , Plein Chœur , pour lors c'cft le même que Tut- 
ti, ou Da Cape lia. Quelques fois il fignifie l’Energie ou la Force 
d’une Confonance oncl’un Accord. Ainfi» on dit que la Quinte 
eft piu piena , plus pleine que YO&ave , c’eit à dire qu’elle fait 
plus d’effet , plus de bruit , fe fait mieux fentir a l'oreille» 
&c. 

PIENA PIU PIENA. V. OUINTA. VIENS NO- 
TE. V. NOTA. 


PIETOSO. Veut dire d’une maniéré capable d’exciter de lx 
PITIE’oa de la Compafiioi». 

PIFFARO. Efpcce d’Inftrument qui répond à nôtre Hau- 
te Contre de Haut bois. 

PIFFERO. Veut dire, FLUTE, ou Fi^e. 

PI K INOS ovtPYKNOS. Terme» grecs. V. SPISSUS. 

P lU. Adverbe Italien , qui veut dire, P L U S. On le trouve 
fouvent joint avec d’autres Adverbes ou des Adjcâita» pout 
augmenter la force de leur lignification. Ainfi. 

PIU PIANO, ou PP. oapp. Veut dire » PLUS D OU- 
CEMENT, - 
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VtXJ Allegro. PLUS GAYEMENT. 

P/U Prefio. P L U S V I S TE. 

P [JJ Modemo. PLU S MOD ER NE , ou plus à la mo- 
de, &c. 

P [y A Veut dire Haut -bois. V. auffi CORNETTINO. 

PLAGALE. FUGHA PLAGALE. V. FUGHA AU- 
THENTICA. 

PLOK E ou P LO KL V. USO. 

PNEUMATICO S. Terme Grec. V. STROMENTO. 

PO CO. V. UN PO CO. 

P ONTICELLO. Voyez, MAGAS. 

P OS AUNE. Terme qui vient d’Allemagne , en Latin "Tu- 
ba duitilis , en François SAC Q^U EBO U F E. C’cft une cf- 
pece <ffc' Trompette propre à joiier la Baffe qu'on allonge & 
qu’on racourcit félon Vacuité ou la gravité des Sons. C'eft ce 
que les Italiens apellentîrcwioBe. Voyez,, “TROMBONE. 

P0SIT10. V. THE SIS. 

POTE N Z A. au plur. Potenze. C’étoit anciennement les 
lettres ou caractères & les noms des nombres par le moyen 
desquels on avoit la connoijfance des Sons graves ou aigus. Ce 
font maintenant les Nottcs Sc autres fignes de la. Mufiquc mo- 
derne. Il y en a qui veulent que Potenza foit l’expreffion d’un 
Son quel qu’il foit par le moyen d’un Initrumcnr. 

POTENZE. V. POTENZA & SUO NO. 

PR.ATT1C0. Muftco pratiieo. AdjeCr. Muficienq»ines’ap- 

g ique qu’à la prattique, ou à la (impie execution de la Mufîque, 
ns fe mettre en peine des raifons de cç qu’il fait, ny d’inven- 
ter ou compofcr de nouvelles Multques , Sec. 

PRATTICA. cû auffi un Subftantif, qui veut dire PRAT- 
TIQUE, ainfi on dit Prattica antica , Prattique ancienne. 
Prattica moderna , Prattique moderne , &c. Voyez , MUS1- 
C A 

PRELUDIO , Veut dire, PRELUDE. C’eft une Sym- 
phonie qui fert à’IntroduHio» ou de Préparation à ce qui fuit, 
Ainfiles Ouvertures des Opéra font des efpeccs de Préludés; com- 
me auffi les Ritournelles qui font au commencement des Scènes, 
&c. fouvent on fait préluder tous les Inftrumens d'un Orcbejîre, 
pour donner le Ton, &c. 

PR ES A. Veut dire, PRISE. C'eft en general une marque 
qui fait connoître à un Muficicn par où Sc comment il doit 
commencer à chanter ou à jouer. Mais en particulier , en fait 
de Fugues 8c de Canons fur tout, c’cft une marque ainfi faite^i 
qu’on met au-deftu$ de la Notte fur laquelle la fécondé Voix 
qui doit imiter U première doit commencer. Si on en trouve en- 
core une , c’cft où doit commencer la troifiéme Voix t &c. V. 

USQ. PRES-, 
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PRESTO. Veut dire, VITE. C’eft à dire qu'il faut preP- 
fer la mefure, ou en rendre les temps fort courts. Ce qui mar- 
que ordinairement de la gaytté , ou de l’emportement , de la fu- 
reur , de la rapidité , ÔV. 

PRESTO PRESTO , on Prejlijfimo. Veut dire, TRES- 
VITE. 

Quelques fois on le joint avec les Adverbes Men & Piu. Men 
prefio. Moins vite. Piu prefio , Plus vue, &c. 

PRIMA VIOLA, PRIMA VOCE. V. PRIMO & 
ces mots ou fcmblables à leur rang. 

PRIMARIUS. V. PROTUS. 

PRIMO. Fem. Prima. Veut dire, PREMIER ou 
mitre. Souvent on marque ce mot en abrégé ainiî Po. ou I». otf 
I. Ainfi, Opéra prima, ou I». veut dire, Premier Ouvrage, 

Lanto primo, ou Io. Premier Deflus. 

Alto primo, oulo. Première Haute-Contre. 

Tenore primo, ou ]o. Première Taille. 

Bajfoprimo, oulo. Première Baflc. 

Fagotto primo, ou [o. Premier Baflon. 

Violino primo, ou Io. Premier Dcffus de Violon. 

Viola prima , ou la. Première Viole. 

Cloori primo, ou Io. Premier Chœur, &c. 

PRIMO, CHORO , TROMBONE , VIOLINO , 
C ANTO, TENORE , &c. V. tons ces mors à leur rang 8 c 
PRIMO. 6 

PR l NCIP ALI S MED IARUM & PRINCIPALI- 
UM.PRINCIPALIUM EXTE NT A TETRACHOR - 
DON. V. SrsTEMA. Tab. i. 

• PROFESSORE DI MUSICA, au plur. PROF ES- 
SOR I. Celui qui montre ou qui enfeigne la Mufique. 

PROGRESSUS CELER. V. SUPPOSITION. 

PROHIBITO. Veut dire, DEF FENDU, oucequ’oti 
ne doit pas faire dans les bonnes réglés. Ainfi par exemple , In- 
itrvallo prohibito , c'eft dans la mélodie tout Intervalle qui ne 
s’entonne pas aifément ou naturellement comme l’Intervalle de 
Triton , de la 6tc, majeure, de la 701 e , delà orne, &c. V. IN- 
TERVAL LO & VIETATO. 

PR0LAT10NE. ou Prolazzione. Veut dire , PROLA- 
TION. C’eft un Point que nos Anciens mettoient au milieu 
dn Cercle, ou du Demi-cercle ainfi Q (£ . Or comme le Mœufoa 
Mode, dont nous avons parlé ey-deflus, Voyez MODO.) é- 
toit la mefure de la Maxime , de la Longue & de la Brève Sc comme 
le Temps dont nous parlerons cy-deflous , ( Voyez TEM- 
PO) étoit proprement la mefure de la Breve & de la Semi- brève 
La Prolation , ouïe Point ainfi nommé , étoit la mefure de la 
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Semihre te & de la Minime. 11 y en avoit de deux fortes l'une 
Parfaite 8c l’autre Imparfaite. 

La Prclaticn parfaite femarquoit après la Clef par un point dans 
un Cercle ainfi 0. ou dans un Demicercle ainfi ç & pour lors 
la Semi brève ou Ronde valoir trois Minimes ou Blanches , voylà 
pourquoy on accompagnoit ordinairement ce Cercle d’un j. ou 

dc^ ou de 3 qui font des lignes de trois temps pour chaque mc- 

fure. Voyez A dans l’exemple fuivant. 

La Prolation imparfaite fe marquait comme le Temps , ou par 
un Cercle ainfi Ô> ou P ar un demi -cercle ainfi £ tous deux 
fans po nt , 8c pour lors la Semi brève ou Ronde ne valoit que 
deux Minimes ou Blanches. Voyez , B. 



On ne voit plus que rarement de ces lignes» on en a trouvé 
depuis de moins embaraflants , mais on en trouve quelques foir, 
8c un véritable Muficicn doit du moins en avoir quelque ideeen 
cas de befoin. 

Les Italiens Modernes ont encore fouvent dans leur Mufiques 
deux fortes de Prolaticns à peu près femblables à celle de l’exem- 
ple A cy-deflus. 

La première qu’ils apellent Prolazionc maggioreperfettak mar- 
_ . 5 

que avec un Q oc 

i 

La fécondé qu’ils apellent Trtlazione minore perfetta fe marque 

3 3 3 

avec un C. 8c ou & quelques fois avec un G 8c Mais dans 
I 2 2 

l’une 8c dans l’autre la ronde A vaut trois temps même fans 

point, 8c fa Paufc unemefure. La Blanche A vaut un temps 
8c fa Paufe un temps ; 8c le relie des figures T à proportion 
comme dans l’exemple fuivant. X • 
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Prolazione Prolazione min, perfetta. 
mag. perf. 



V. TRIPOLA. i Clas. No.». 


On nomme aufli Prohtion une fuite de plufieurs Nottes ou 
Sons tant en defcendant qu’en montant, fur la meme Syllabe, 
ou Voyelle. Les Voyelles A, E, & O, y font fort propres, 
mais rarement en doit-on faire fur la Voyelle I ou Y, 8c encore 
moins ou pour mieux dire jamais fur la voyelle U. 

P RO NTO. Veut dire .P&OMPTEME N T, Vite, fans 
retardement , 8tc. 

PROPE, V. PARA, PROPE M ED 1 A.V. P ARA ME- 
SE 8c ST STE MA. Tab. i. 

PROPORTION Et ou Proporzione , an plur. Proportion i. 
Veut clirc , PROPORTION) ou Raifon. C’eft à dire le ra- 
port qu'on trouve entre deux termes, comme entre deux Nom- 
bres, ou deux Lignes , ou deux Sons , fi Pc. après les avoir com- 
parez. enfemble , comme entre le Son ut en bas , avec le Son 
fol en haut. Or il y a en general deux fortes de Proportions. 

La première qu'on nomme Proportion d'égalité , c’eft lorfque 
les deux termes font égaux ou ne contiennent pas plus de Par- 
ties l’un que l'autre comme r. à i. ou i. à z. 8. à 8. 

La fécondé qu’on nomme Proportion d'inégalité , eft lorfqu’un 
des termes eft plus grand ; c’eft à dire contient plusde parties 
que l’autre comme la raifon de 4. à 2. eft une Proportion d'iné- 
galité, puifque le premier terme contient quatre unirez. 8c que 
le fécond n’en contient que deux. On ne fc fert danslaMufi- 
que que Je cette fécondé Proportion. Or cette Proportion d'inéga- 
lité fe peut faire en cinq maniérés que les Italiens apcllent Ge- 
tieri, comme qui diroit Genres ou Generales. 

La première eft nommée Moltiplice , ou Multiple. C’eft lorf- 
que le plus grand terme contient jnfte le plus peut plus d'une 
fuis, comme la proportion de 4. à a. eft une Proportion multi- 
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pie, parce qne 4. contient deux fois 1. & cela juftement&fan* 
qu’il refte rien. Si ce plus grand terme ne contient le petit qne 
deux fois , comme 4. a. ou 6 . 3. ou 1 6. 8. 8cc. cela s’a pelle 
Proportio dupla , ou Proportion double. S’il le contient juftement 
trois fois comme 3. 1. ou 6- 1. ou 9. 3. &c. cela s’apelle Pro- 
portio tripla , ou Proportion triple. S’il le contient 4 fois comme 
4. 1. ou 8. a. ou 12. 3. c’eft Proportione quadrupla , ou Propor- 
tion quadruple , & ainfi à l’infini. 

La feconJc Proportion d’inégalité eft Proportione del genere , Su- 
per - Particolare ou Proportion fur - Particulière. C’cft lorfque le 
plus grand terme contient le plus petit une feule fois, & en 
outre une des parties précifement de ce plus petit, comme 3. 
2. Car trois contient une fois deux , & en outre une unité qui 
eft une des parties de deux ; Or fi cette partie reftante eft 

f récilcment la moitié du plus petit nombre, comme 3. 2. cette 
roportion s’apelle autrement Se/qui Altéra , ou Sefqui Altéré du 
tnot Sefqui qui veut dire Tout & Altéra qui veut dire Moitié ou 
une autre partie. Si cette partie reftante elt la 3nae partie du plus 
petit nombre comme 4. 3. cela s’a pelle Sefqui Terza ; fi elle 
eft la 4 me partie comme 5. 4. onl’apc!le Sefqui- Quarta; & ainfi 
à l’infini, ajoutant toujours à Sefqui le nombre ordinal du plus 
petit terme. 

La J me Proportion d'inégalité , eft Proportione del genere fuper- 
Parziente ou Proportion fur-Partiente. C’cft lorfque le plus grand 
terme contient une fois le plus petit, 8c en outre, deux ou trois 
ou quatre, OPc. des parties qui compofent le pins petit, c’eft à 
dire proprement , félon Zarlin deux ou trois ou quatre unités 
&c. Ce que l’on marque en mettant, tant en Italien , qu’en 
François, les petits mots Bipour z. "Tri pour 3. Quattri pour 
4. 8tc. entre Super , ou Sur , & Parziente. Enfuite de quoy on_ 
ajoute le nombre ordinal du plus petit terme. Ainfi la propor- 
tion entre 5. & 3. fe doit apeller Super biparziente Terza , par- 
ce que 5. contient une fois 3. 8c en outre deux unités qui font 
deux parties de 3. De même la Proportion de 7. Ù4.fenomme 
Super tri-parziente Quart a , parce que 7. contient une fois 4. & 
en outre 3. de fes parties, ou 3. unités. De meme la Propor- 
tion de 9. à 5. fe doit nommer, Super-quadri-parziente Quinta, 
Parce que le nombre 9. contient une fois 5. 8cen outre 4. des 
parties de 5. ou quatre unirez. Et ainfi des autres. 

La 4mc & yme Proportion d'inégalité font des compofez de la 
Multiple 8c d’une des deux que nous venons d’expliquer, mais 
nous n’en parlerons point icy , parce que les trois qne nous 
venons d’expliquer font fuffifantes pour la prattiqucdelaMufi- 
que & pour expliquer quelles font les Formes Scies Racines de 
toutes les Confonances 8c Dijfonances de la Mufiquc, comme oti 
le verra dans la Table fuiyante. T A- 
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TABLE DES 
PROPORTIONS. 
CONSONANCES. 


L’OcTiïï 
La Quinte 
La Quarte 


Double. 

Se f ‘qui- Altéré. 


La Quarte I Tire Ton ! Sefqui -Ter ce. 

} Origine I 

La 3 ce. Ma j. J & fa forme » Sefqui - Quarte. 
,î delà 

La jce. Min. ! Proportion | Sefqui - Quinte. 


La tfte. Maj. 


La 6te. Min. 


Se f jui - Quinte. 6. y. 

Sur-bi partiente Treifté. 5. 3. 


^ Sur-tri-partiente Quinte. 8. y. 


DTSSONANCE S. 

La 7 me Majeure. ------- Sur-fepi-particnte if. S. 

Otfave. 

La 701c Mineure. Sur-quadri-partiente 9. y. 

Cinq. 

La Fausse s«. Surdixneuf-partien.6 4.4J. 

Tire fon te Quarante cinq. 

Le Triton. Origine } Sur-treize partiente. 45.32. 

& fa forme ( Trente- deux. 

Le Ton MaJ. 4 de la l Sefqui-Huitiéme. 9. 8. 

ou 2de. Maj. j Proportion f 

Le Ton Min. I Sefqui-Neuûéme. 10. 9. 

Le SrMiT. Maj. I - -- -- -- Sefqui Quinziéme. 16. 1 j. 


Le Ton Ma J. 

ou ide. Maj. 
Le Ton Min. 
Le SrMiT. Maj. 

on idc. Min. 
Le Skmit. Min. 


Lb Comma 


| Sefqui-Vingt- 2j. 14; 

quatrième. 

j Sefqui Quatre- J0.81. 

L vingtième. 
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Mais il faut encore remarquer , que tout ce que nous avons 
dit fe doit entendre lorfqu’on compare le plus grand nombre au 
plus petit, 8c que par confequentil cft écrit le premierainfi 3. 1. 

ou au deffus ainfi 3 . Car fi au contraire on vouloit comparer 

le plus petit au plus grand, pour lors il faudroit renverfer cet or- 
dre & mettre lc-plus petit nombre devant ou au - deffus du plus 


grand ainfi 1. 3. ou ainfi 


1 

J 


. Et pour dénommer leur propor- 


tion, il n’y a qu’à mettre la prepofition Sub , ou Sens devant les 
dénominations cy - devant expliquées, & cela fuffira pour mar- 
quer qu’on compare le petit nombre au plus grand. Ainfi , par 


exemple, Proportio Tripla fc marque ainfi 3. 1. ou 


’ & Propor- 


tio Sub-tripla fe marque ainfi 1. 3. ou \ &c. 

II ne faut pas oublier de marquer encore icy que les Italiens 
apcllent d’un nom general Proporzioni , Proportions , toutes les 
ejpcces de "Triple dont nous parlerons cy-dcffous. Voyez, TR /- 
PL A 

PROPORTrONALE. MISURA PR 0 P 0 RT 10 NA- 
LE, ou PROPORTION AT A. V.TRIP OL A, 1 Cltf. 
No. 1. 

PR 0 P 0 RZ 10 NE & PROPORZIONI. V. PRO - 
PO RT 10 NE & SE G NO. 

PROPRIETA. V. NOTA & VIRGULA. 

PROSLAMRON A MENQS, ou félon d’autres Projlam- 
lanomenos. Terme Grec, qui veut dire l’A ] O U TF.’E ou Sur- 
numéraire. C’clt ainfi que les Grecs apclloient la plus balle des 
Cordes de leur Lyre ou Sylteme, qui répond à VA mi la de la 
plus baffe OQavc de l'Orgue ou du S/fieme moderne. Voyez, SYS- 
TEM A. 

PROTOS, DEUTEROS, TRITOS, TETARTOS. 
Ce funt quatre mots Grecs que quelques-uns traduiient quoy- 
que barbarement en Latin Protus, Deuterus , Tritus , Tetartus , 
& quelques autres un peu mieux, Primarius, Secundarius, Ttr- 
iiariits, Quetrtarius. C’cft à dire en François, du PREMIER, 
du Second , du Trciftéme , du Quatrième ordre ou rang. C’eft 
ainfi que les Ecrivains qui ont écrit de la Mufique depuis le 
Siecle de Gui Aretin ou l’onzième Siècle , partagent les huit 
Tons ou Modes du Plein -Chant, mettant le Premier & le Second 
(qu’ils nomment par cette raifon Proton ou Primarii) dans le 
premier rang; Le 3111c. & le 401e, qu’ils nomment Oeuteron ou 
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Secundarii , dans le fécond rang ; Le 5«ne. & le 6me. qu’ils nom- 
ment Triton ou Tertiarii, dans le troifiéme rang; & le 7 me en- 
fin & le 8me. qu ils nomment Tetarton ou Quartarii , dans le 
quatrième rang. On prétend que les Grecs modernes leur don- 
nent auflî maintenant les mêmes noms. 

PROTUS. V. PROTOS. 

PSALMODIA V. SALMO & TUONO. Qui eft ce 
qui a réglé 1a Pfalmodie V. ibid. 

PSALMUS Terme Latin qui veut dire PSEAUME 
d’ou l’on a fait Pfalmodia , Pfalmodie ; C’cft une maniéré de 
chanter particulière pour les Pfeaumes > qui cft toujours lur la 
Dominante de chaque Mode, hormis au milieu & à la fin que 
l’*n tombe fur d’autres Cordes, &c. 

PULSATILE , P ULSATILIA. V. STROMENTO. 

PUNCTUS. & PUNCTUM. V. P UNTO. 

PUNCTUS SEPARATIONIS ALTERATIONS 
DIVISIONIS Sec. V. PUNTO ; PUNCTUS CAUDA- 
TUS V. ibidem. 


P UNTO, plur. Tunti, en Latin Puntlus & PunBum , veut 
dire POINT. Le Point comme nous l’avons déjà remarqué 
(Voyez NOTA ) étoit originairement l’unique Nottc dont on 
fe fervoit pour marquer les Sons. Mais depuis qu’on a inventé 
les diverfes figures des Nottes , le point a beaucoup d’autres 
ufages dans la Mufique : nous en avons déjà vû un cy-deflu* 
(Voyez PR0LAT10NE ) Il y en a encore qu’on met au 
milieu d’un C renvcr(é ainfi ou ainfi qu’on nomme en 
François Point d'Orgue , lequel marque deux chofes en apparen- 
ce toutes contraires. La première qu’il faut continuer le Son de 
la Notre , fur laquelle il eft , jufqu’à ce que les autres Parties 
foient venues à leur conclnfion, voyla pourquoy on le nomme 
Signum convenientia ac mor& ou Signe de Continuation & de Con- 
venance & pour lors il n’elt que dans une ou deux des Parties, 
ado S’il cil fur lés Nottes de toutes les Parties, pour lors il eft 
Pau/a générales , ou finalis , parce qu’il marque une cciTation * 
ou un filence general de toutes les Parties , & même qu’on doit 
arrêter la mefure. 


11 yen a un jme. qu’on appelle -y-PunBus caudatus,unPoint 
à queue parce qu’il eft ainfi figure vC " ou PunBus Sefarationit 
feu Divijionis , parce qu’il fepare certaines Nottes d’avec d’au- 
tres pour ne pas troubler l’ordre de la mefure. C’eft ce que 
les Italiens apellent Punto d’AIteratione 8c quelques fois di Di- 
viftone dont nous parlerons plus bas. 

Il y en a enfin un 4tne- qu’on appelle Punto d' Acrefcimento , 
ou d' Augmentation qui eft très ordinaire dans les Mufiqucs tant 
anciennes que modernes , 8c qui fous les [ignés imparfaits , ou 

W'ôn- 
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PUN.. 


-PUN. 


d'imperfettione , e’eft à dire de la inclure à deux ou à quatre temps, 
ne perfeüionnc pas mais augmente toutes les Nottes après lef- 
qucllcs il fe trouve de la moitié de leur valeur» enlortc qu'une 


à di- 


«|UCUw 9 ai iv uv/urv uv 10 uiwuiv v»w ivui raibUl) wuiUlll* IJ 

Brève pointée ainfi £*♦ vaut trois Minimes ainfî M; c’eft 

ôS'û 

re mefures. Une Ronde pointée vaut trois Blanches ain- 
fi £>♦ Une Blanche pointée vaut trois Noires ; une .Noire poin- 



tée vaut froir Creches ; Une Croche pointée vaut trois Doubles Cro- 
ches , Ô’o. 

Mais fous les Signes parfaits , ou di perfettione tels que font 
^ 4 — ou O, qui ont la vertu de donner aux Nottes la valeur 
de trois temps pour chaque mefure, c'eft à dire propre- 
TT ment dans la mefure “Triple ou à î. temps. Le point a 
d’autres effets , qui luy ont fait donner des noms différées dont 
voycy l’explication. 

Punto di Perfettione. Le Point de perfeftion eft celuy qui 
perfectionne la Brève. Pour entendre cecy il faut fça voir 

que dans le Triple marque * J a Brève ou Quarrce vaut or- 

I 

diuairement trois temps ou une mefure entière , pourveu qu’el- 
le foit fuivie d’une antre Brève ou d’un demi Bâton, ou d'u- 
ne figure de plus grande valeur ; mais fi elle eft fuivie immé- 
diatement d’une Bonde ou de deux Blanches ou Nôtres équiva- 
lentes ; pour lors elle ne vaut plus que deux temps , enforte 
que pour être parfaite elle a befoin alors d’un point qui luy 
donne encore un temps & qui pour cette raifon eft nommé 
Punto di perfettione. Exemple. Ce point a le même 

effet; pour les Rondes, ou le Triple 3 pour les Blan- 
ches ou le Triple 3 & meme pour Noi- 
res ou le a. i~ 1 t* 


m 


Triple de 



Pmi- 
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PunU di Divifîorte, ou Point de Divifion. C’cft celuy qui fait 
la /cparation des Nottes.. On Je, met dans le temps parfait oa 
le Triple devant une Ronde, fui vie d’une Brcve ou Quarrcc 
2 

*' n ^ ^ P our ^° rS CCtIC Qll arr ^ c nc vaut plus que deux 

temps. 

P uni o di Tranjlatione , ou Point de Tranjlation , eft le tranf- 
port de la valeur d’une Notre à une autre , qui en eft quel- 
ques fois allez éloignée. On le met devant & après une Ron- 
de fuivie de quelques Brèves & pour lors le fécond Point eft 
transfère à; la dernière de ces Brèves & la fait valoir trois temps 

i ? } 5 . 

ou la perfeâionne. Exemple. 

Punto d' Alterazione. ou Point d' AlteratioiTc aufe de la Diminu 
tion dans la Breve ou Quarrée, ou de f acroijfement à la Semibreve & 
cela a chacune d’une de leurs Parties. Je dis que ce point cau- 
le de la diminution dans la Breve, car un point pofé er-rre deux 
bemibreves ou Rondes, fituées entre deux Brèves ou Quarrées , 
fait que ces deux Quarrées ne valent chacune qSc deux 
2 112 

temps. Exemple. ftûsftJt- . , 

On figure aulfi ce Point avec queiie comme nous l’avons 
dit cy-deffus. Cela arrive auffi dans tous les autres Triples de 
moindre valeur; toutes les fois que deux Nottes moindres lont 
enfermées de fuite entre deux de plus grande valeur & égales 
comme — r-n-rr— ou -r &c. * 




J’ay dit que ce point donne de l’acroiflcment à la Semibre - 
w ou Ronde , parce que quand on le met devant une Ronde 
laquelle eft fuivie de deux autres Rondes enfermées entre d.ux 
brèves ou Quarrées , la fécondé de ces deux Rondes enfermées 
vaut pour lors un temps plus que fa valeur ordinaire , c’eftàdirc 
deux temps, comme •_o£ûCt& &c - 

Enfin Punto d’Imperfettione. ou Point i' Imperfection eft la 
diminution d’une & de deux parties de la Longue. On le met, 
avant une Ronde fuivie d’une Longue , & pour lors il ôte à la 

Longue une de fes fix parties , comme SJffl&c. 


O 


\ . 

O a 
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On le met suffi devant une Longue fuivie de deux Rondes 
fie pour lors il ôte à la Longue deux de Tes parties » com- 

4 

• Nous avons parlé cy-deffus de l'alteration & de la perfeQion 
des Nottcs par le moyen du Point , mais il y en a encore d’au- 
tres manières dont nous aurons lieu de parler dansquelqu’autre 
occasion. 

PUNTO d’ACRESC IMENTO,d’ALTERATIONE t 
D [VISIO NE , DI PERF ETTIONE , DITRANS- 
L ATI ONE ëfc. V. P UNTO. 

PUNTO DI RADOPIAMENTO. V. RADOPIA- 
WENTO. 

PrKNOS. V. P [K INOS. 

PTTAGORICO SYSTEM A. V. SYSTEM A fur lt 

fin. 

; 

Q UADRATO,ouQtt/tdro. Veut dire, Q_UARRE\ C’eft 
, l’Epithcte qu’on donne au b quand il eft ligne Diatoni- 
que , ou Naturel ou figuré ainfi ±=r & pour lors ion effet eft 
de remettre les Cordes altérées Mpar le Dieze ou par le b 
mol, dansjeur fituation naturelle 6c par confequent de baujjer 
d'un demiton la Notte que le Bémol aura baijjfèe , 6c de décen- 
dre de demiton celle que le Dieze aura hauffee. V. TONDO. 

PUADRIPLICATO. Veut dire QjLJ A D R I P L E. Voyez, 
INTERVALLO. . 

Quadrupla Proporzione. Veut dire, Proportion quadruple. C’cft 
one des efpeccs de la Proportion Multiple lorfque le plusgrand 
nombre contient quatre rois précifcmcnt le plus petit comme 
S. z. Voyez, PROPORTIONE. 

QU A RT A. en Grec Diateffaron , comme qui diroit per qua- 
tuor, par quatre degrez , en Latin Quarta, en François Q*U A R- 
T E. C’elt un des Intervalles de la Mufique qui non plus que 
l’8ve. 8c la 5te. ne fouffre point de Majorité ny de Minorité , 

3 uî tire fon origine de la Proportion Scfqui-tierce 4. 3. 8c qui 
ivifant l’Oôave Arithmétiquement , fait la différence des Mo- 
des Plagaux d’avec les Autentiques ; que les Théoriciens met- 
tent par cette raifon 8c quelques autres non moins convaincan- 
tes v au nombre des Confonances parfaites , mais que les Prati- 
ciens traitent quelques fois de Confonance , 8c quelques fois de 
Dijfonanut .d’où luy vient le nom de Mixte , comme tenant le 

milieu 
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milieu entre les Confonanccs & les Dijfonances , &>c. Elle con- 
tient quatre degrez ( d’où luy viennent les noms de Tetracbor- 
de Sc de Quarte j & trois Intervalles. Pour être jujie , il faut 
qu’elle contienne Diatoniquement deux Tons , l'un Majeur & 
l’autre Mineur , ficun Semiton majeur, comme ut , fa ; & Chro. 
matiquement 5. Demitons , dont il y en a trois majeurs Sc deux mi- 
neurs. 

Si elle ne contient qu'un Ton & deux Semitcns majeurs , ou 
trois Semitons majeurs & un mineur , pour lors elle eft diminuée 
Sc par confequent Dijfonance , qu’on nepaflè que par fuppoftion, 
& qu’on doitfauvct dc la ace. ou quelques fois de la fâuflc Quin- 
te , &>c. 1 

Si elle contient deux Tons, un Semiton majeur & un Semiton 
mineur , ou trois Semitons majeurs Sc trois Semitons mineurs , pour 
lors on la nomme Triton ou Faujfe Quarte, & elle eft fuperfiue , 
& par confequent Dijfonance , detfenduc absolument dans \o Mé- 
lodie tant en defeendant qu’en montant» 8ç qu'on ne pafle dans 
l'Harmonie qu’à condition de la fauver par la été ou quelques 
fois par l’8ve & très-rarement par la ^ce. 

Dans leSyftcme des Anciens, elle n’avoit qu’une Répliqué , 
qui étoit l'Onzième. Dans le Syftcme moderne elle a outre l’On- 
zième, la iSme. pour Triple , & la 25111e. pour Quadriple , 0r V, 
Voyez / NTE RV AL L 0 . Les unes & les autres fe marquent 
indifféremment dans la Baffê-Conttnuë par un 4. On y mar- 
que la 4te. diminuée ainfi b 4. ou ainfi 4 b , Sc la 41e. Superflue 
ou Triton ainfi ^4 ou ainfi 4^. 

La Quarte jufte fait un très bon effet dans la Mélodie , tant 
en décendant qu’en montant , tant par degrez conjoints que dif- 
joints , Qpc. 8c même elle fert tiès-fouvent à former les caden- 
ces parfaites. Il ne faut donc pas s'étonner fi les Anciens, dont 
laMufique neconfiftoit que dans la Mélodie , l’ont mife au nom- 
bre des Confonanccs , &fi fes plus grands ennemis font obligez 
de convenir qu'au moins à cet égard elle eft véritablement Cois - 
finance. 

Mais dans l'Harmonie il eft feur qu’elle a quelque chofe de 
dur qui doit être corrigé par la 3ce quand le Deffus fincopc, 
& par la ye quand la Baffe fincopc, voyla pourquoy les Pra- 
ticiens la traitent comme une Diffonance- Quelquesuns cepen- 
dant prétendent qu’elle eft Confonance quand elle fc fait fur 
première partie de la Sincope , & même qu’elle fert de prepa- 
ration à la Quarte qui fe fait fur la fécondé partie de la Sincope. 
Entr’eux le débat > nous ferions trop longs s’il falloit entrer 
dans cette difputc pour laquelle il y a eu des Traitez ex profef- 
fi, & c. Voyez, Kircher , Merfenne, Zarlin , &c. 

QU ARTADUF LA. SESQUl QU ART A DUPLA. 

O x V. 5 ES - 
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Mo* QU A QUI. 

V. SES QUI & PROPORTIONE. 

QJIA RT^FA GOTTO. Terme Allemand. V. DUL CI- 

NO. _ 

QUARTARIUS. V. PHOTO 5 . 

017 A RT IC RO M A. Voyez, QUATRICliOM A. 

i QUARTO* au Fem. Quarta. Veut dire QUATRIF.'- 
1 V 1 E. On le marque auflî eu abrégé par 4® ou 4a , ou Ample- 
ment 4. ou bien par IV® ou IVa ou IV. ainfi Opéra Quarta ou 
JVa , &c. veut dire, Ouvrage quatrième. 

Violino Quarto ou IV. Quatrième Violon. 

Choro Quarto ou IVo. Quatrième Chœur. 

Quarto Al odo- Quatrième Mode, &c. 

QU A TR IC RU MA. Veut dire, TRIPLE CROCHE, 
dom il en faut 5 1. à la mefure. Voyez, BlSCHROMA. 

QUATRO. Veut dire, QUATRE. 

T QUATRO SOLr. V. QUATUOR. A QUATRO 
TE MPI. V. TEMPO. No. 2. 

. • QU ATUO R. T crmc Latin , qu’on trouve fouvent pour 
marquer une pièce de Mufique compofée à quatre Voix, & qu’on 
fait chanter par cette raifon par quatre Voix feules, afin que la 
multitude n’en oflfufquc pas les beautez. Les Italiens le mar- 
quent par ces mots à Quatro foli. à Quatre feuls. Comment cet- 
te compofition à quatre voix fc doit faire. V. SYSTGl A. 

QUIETO. MANIERA QUIET A. V. MUTATIO- 
NS ■■■'*• 

QUINQUE , eft un autre terme Latin dont on fe fertau® 
fouvent pour marquer une piece de Mufique qu’on doit chan- 
ter à cinq Voix feules ou à Quinque foli , &c. Voyez, QUA- 
TUOR. 

QU 1 NT A, en Grec Diapente , comme qui diroit per quin- 
que , par cinq degrez , en Latin Quinta , en François QU I N- 
TE. C’eft un des Intervalles delà Mufique, & la fécondé des 
Confonances parfaites , qui non plus que l’8vç & la. 41e ne fouf- 
fre point de ma)orité ny de minorité , qui tire fon origine ou la 
forme de la proportion Sefqui-altere 5. 2. & qui divrfant i’Sre 
harmoniquement fait la 'différence des Modes Authentiques d’avec 
les Plagaux- Elle contient cinq degrez ou Cordes ( d’où luy vien- 
nent les noms de Quinte & de Pentachorde , ) 8c quatre Inter- 
valles. Pour être jujle , il faut qu’elle aye Diatoniquement trois 
Tons pleins, & un Semiton majeur ; & Chromatiquement fept 
Semitons» dont il y en a 4 majeurs , 8c trois mineurs. Dans l’Ac- 
cord ou la Partition des Inftrumens il ne faut pas qu’elle foit tout 
à fait iufte comme nous l’expliquerons plus amplement au mot 
TEMPERAMENTO. ! 

Si elle ne contient que deux Tons, & deux Semitons majeurs, 
... • ... • ou 
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ou Jix Semiions , fçavoir, quatre majeurs & deux mineurs, pour 
lors elle cit faujfe ou diminuée , par confequcnt diffonance la- 
quelle dans l’harmonie doit être fauvée par la 50e. & accompag- 
née de la été. Dans la mélodie on la permet en déccndanr, mais 
jamais en montant. 

Si elle contient trois Tons , un Semiton majeur , & un Semiton 
mineur , on huit Semitons, fçavoir, quatre majeurs 8c quatre mi- 
neurs , pour lors on la nomme Tetratonon , comme qui dirait 
Intervalle de quatre Tons , & elle eft fuperflue , par confcquent 
dijfonance , qu’on ne permet jamais dans la mélodie ny en décen- 
dant ny en montant , ny par degrez conjoints ny disjoints. 

Dans l’harmonie > quoy qu’elle foit bien dure, on la permet 
fauvée de la 6te ou de l’8»e & accompagnée de la 30e . occ. 

Dans le Syfteme des Anciens, elle n’avoit qu’une Répliqué qui 
étoit la douzième , mais dans le Syfteme moderne , elle a outre 
cela pour Triplique la içme, & pour Suadriple la adnie, Sec. 
( Voyez l NTERVAL LO.') On marque indifféremment les 
unes & les autres dans la Baffe Continue par un 5. On y mar- 
que la 5te diminuée oa faujfe Ainfi ou ainfi 56 ; & la Superflue 
ainfï ou ainfi 5^. 

Dans la mélodie, elle eft, pour ainfi dire, l’ame de fous les 
Chants quand elle eftjufte, & par confequent permife en tou- 
tes manières , elle fert à former en décendant les cadences par- 
faites , & en montant les cadences imparfaites ou attendantes. EU* 
forme la Dominante de tous les Modes réguliers & authenti- 
ques , 8cc. 

Dans l'harmonie, la Quinte compofe ce qu'on apelle la Tria- 
de harmonique , parce qu’elle contient dans fon étendue la $ce ma- 
jeure 8c mineure. C’eft elle qui fait le bruit fur tout dans les 
Parties les plus proches de la BafTe, c’eft pour cela que les Ita- 
liens difent qu’elle eft piu piena , c’eft à dire , qu’elle remplit 
mieux l’oreille que 1 ’QHave , qui naturellement eft trop douce & 
ne frappe pas les fens fi vivement. Mais il faut prendre garde de 
n’en pas faire deux juftes de fuite , parce que pour lors, com- 
me dit Zariin, il n’y aurait point de variété, ny d’ harmonie , ny 
de proportion, 8cc. mais elle peut être fuivic de l’8ve. delà jee, 
de la rste, 8c meme d’une autre 5*® , pourveu qu’elle foit ou di- 
minué ou fuperflue , &c. Elle fert fou vent à fanver la ide finco- 
pée par la Baffe , mais pour lors elle eft meilleure faujfe ou di- 
minuée, que jufle. Elle fauve auflï la «te fincopée par la Bafte, 
comme auflï la 7me fincopée par le Dcflfus, 8c quelques fois auflï 
fincopée par la Baffe 8cc. 

QUINTO. Fem. j Quinta. Veut dire , CIN QUI E’ME. 
Ainfi , Opéra quinta. ouVa- ouV. ou 5. veut dire, Ouvrage cin- 
quième > &c. 

O j 07 / 2 V- 
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QUINTUPLA. Veut dire, QUINTUPLE. C'eft une 
des efpcces de la Proportion Multiple, lorfque le plus grand nom- 
bre contient précifemcnt cinq fois le plus petit comme lo. à 2 . 

ou 10 . à 4 * occ» Voycx, P K OP OR '2 lu NE. 

R. 

R ADDOPIAMENTO. Veut dire, REDOUBLEMENT. 

ainfi, Punto diRaddopiamento, félon Zarlin,eft le Point d’ Al- 
terations explique cy-deflus. Voyez, PUNTO. 

R AD DO PI ATO. Veut dire, REDOUBLE’, ou Com- 
pose, compofc. 

R AG G 10 NE. ou Rations. Veut dire , RAISON. C’eft 
à dire , fort fouvent Proportion ou Rapport fur tout chez les Théo- 
riciens qui traitent de la Mnfique & des Proportions des Sons. 
Voyez, PROPORTIONS. 

RATION ALE. Veut dire, RAISONNABLE, mais 
en fait de Proportions on dit RationrI , ce qui apartient propre- 
ment à l’Aritmetique,fes Proportions étant ordinairement Ra- 
tionelles , &>c. Voyez la defïus Moniteur Ofanam* dans fon Dic- 
tionaire de Mathématique. 

RATIONE. V. R AG [ONE. 

RE. C’eft un des noms inventez par Gui Aretin pour mar- 

3 uer les Sons de la Mufiquc en la place des noms embaralfans 
es Anciens Grecs. Par la nouvelle Gamme ii y a deux fortes 
de Re , un par b mol qui cft en G , re , fol , un par A quarre qui 
cft en D , la, re. Mais comme le premier n’cft proprement que 
la tranfpofîtion du fécond une quaite plus haut, on entend or- 
dinairement le Re en D, la , re quand on dit Amplement Re. 
C’eft en ccfens que la Lyckanos bypaton 8c la Paranete Aïefeugme- 
non de l’ancien Syftemc font des Re, comme nous l’expliquons 
chacun à leur rang , &c. Comme le Re forme félon Zarlin & 
beaucoup d’autres après luy , la fécondé efpece d’Oôave, ii 
fert aufli de Finalle aux ;nic 8c jmc Modes, 8cc. 

RE ALE. A OU A TR 0 VOCl REALE. à quatre parties 
REC I T AR E,on RECITANDO V. RECITATIVO. 
RE C ITATIVO, ou en abrégé, Rec" , ou Rec°, ou Rec. ou 
R 0 . veut dire, RECITATIF. On trouve fouvent ce trot 
dans les Cantates des Italiens, 8c encore plus fouvent dans leurs 
Opéra, qui à les bien prendre ne font qu’un tiflu de plufieurs 
Cantates qui fe fuivent 8c dont le fens 8c la liaifon font unfu- 

} ‘et general. C’eft une manière de chanter qui tient autant de 
a Déclamation que du Chant , comme fi on declamoit en chan- 
tant , ou fi l’on chantoit en déclamant , par confequent ou l’on a 
plus d’attention à exprimer la Pajften qu’à fuivre exactement u- 

ac 
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ne mefure réglée. Cela n’empêche pas qu’on ne nottec es for- 
tes de Chants en mefuie réglée, mais comme on a la liberté 
d altérer les temps de cette mefure, & d’en faire quelques- un* 
plus longs ou plus courts que les autres, cela fait ordinairement 

fin nn mi.f an ln D a /TL C' __ • • a Tl • . /• m 
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qu on met en partition la Baffe- Continué du Récitatif au-def- 
fous , afin que ['Accompagnateur puiffe fuîvre plutôt celuy qui 
chante , que celuy qui bat la mefure. Comme ce ftile eft fort 


1 J 2 v/vuuiiw uni LU lorc 

propre pour narrer , raconter ou faire le récit de quelque aftion, 
c’clt fans doute de Recitando ou Recitare qu’on a fait Récitait . 
vo. V. BAT'TUTA , ENHARMO NLCO, LARGO Sec. 

On a pelle auffi Récit en François, tout ce qui fe chante /*»/, 
ou a deux , à trois, à quatre Voix feules, en un mot tout ce que 
les Italiens marquent pa rfolo & foli. Voyez, SOLO. 

RE CTUS. LUCTUS RECTUS. V. USO. 

REDITTA. Voyez, FXJG A & REFLIC A. 

REDUTTIONE. Voyez, DEDUTTlONE. 

REGOLA ,c n Grec Canon. Veut dire, REGLE, Loy qu’ou 
doit obferver, Exemple ou Patron qu’on doit fuivre , cequifert 
â mefurer les grandeurs ou quantitez , &c. C’cften ceïensqtfot» 
nomme le Monocorde Regola harmonica ou Canon harmonicas. 

R E GO L ARE, au plur. Regolari. Veut dire, REGULIER, 
qui eft dans les Réglés , ou renfermé dans de ju/les limites , &Pc. 
Cr.denza repolare. Cadence régulière, eft celle qui tombe fur le* 
Cordes ejfentielles du Mode , celle qui tombe fur les autres Cor- 
des eft irregulicre ou étrangère. Modo Regolare un Mode régulier , 
eft celuy qui a une ?te jufte au-deffus de fa Finallc , &c. 

REGULA. V. MODO. REGULA HARMONICA. 
V. MONOCHORDO. 


RELATIONE. Veut dire, RELATION. C’efti dire 
en termes de Mufïque le Rapport qui efi entre deux Sons entendus 
immédiatement l'un après l'autre , dont l'un e/l dans une Partie com- 
me dans le deffus , & l'autre dans une autre Partie telle que.feroit 
pfa exemple la Bajfe. Or entre les Relations il y en a d e jujles, il 
y en a d efaujfes. Les Relations jufles font celles dont les deux 
extrémités forment un Intervalle confonant , naturel & qui le 
peut entonner ou chanter aifément. Comme dans l’exemple fui- 
vant A. Les Relations faujfes qu’on nomme en Latin Relatio- 
nes non harmonica , font celles dont les extrémités forment ut» 
Intervalle faux & pour ainfi dire inchantable comme B. Les Not- 
tes noires font celles dont on confidere icyla Relation. Nousnc 
les confiderons icy que de la gauche à la droite ; il y en a qui 
veulent qu’on les confidere auffi de la droite à la gauche, com- 
me celles qui font icy entre toutes les Nottes blanches. Exem- 
ple. 
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Entre I csfaujfes Relations il y en a non feulement de tolerablei 
mais auflî d excellentes * lur tout pour les exprefaons trijies, ten- 
dres f affeBueufes , &c. 11 y en. a qui font intolérables & vitieufes , 
fç avoir maintenant qui font celles qui font intolérables , c’eft ce 
qu’on ne peut bien décider , les Auteurs & les goûts étant fort 
partagez là-deftus. Pour moy je diray volontiers comme un de 
■os Maîtres, Evite qui voudra , ou plutôt qui pourra les faujjes Re- 
lations. Car prétendre faire une Mufique recherchée , & qui ait 
quelque fel, fans fauftes Relations, c’eft à mon fens une pure 
chimere. Il n’y a que la faujfc Relation du Triton, telle que I’eft 
celle de cy-deflusB, ou telle qu’elle elt dans l’exemple fuivant 
marqué C qu’il eft bon d’éviter le plus qu’on peut ; ce qu’on peut 
faire par un des moyens marquez. D, E, F. Il faut éviter du 
moins qu’il n’y ait point de faufle Relation entre les Parties 
extrêmes ou découvertes , comme le Deflus & la Baffe , étant 

S lus fupportable entre les Parties mitoyennes ou couvertes & la 

ajji. 

CD E F 



REM1SSIO. V. REMTSSIONE. 

RE M l SS 10 NE, en Latin RemiJJio. C’eft l’aûe de la Voix 
quand elle déccnd d’un Son a/g « à un grave , foitpar degrez con- 
joint* 
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joints ou disjoints. Comme au contraire intentions, eft quand elle 
paflc ou monte du Son grave au Son aigu. 

REPAUS ARE. V. PAUSA. 

REPERCUSSIO. Veut dire , REBATTEMENT, 
ou Répétition frequente des mêmes Sons. C’efl ce qui arrive dans U 
modulation , ou les Cordes eflcntielles de chaque Mode ou de la 
‘Triade harmonique doivent être rebattues plus fouvent que pas 
une des autres , & entre les trois Cordes de cette Triade les 
deux extrêmes , c’eft à dire la F inalle & la Dominante (qui font 
proprement la RepercuJJion de chaque Mode) doivent être plus 
fouvent rebattues que celle du milieu ou la Médiante. Mais pour 
bien faire il faut que ces Cordes cflentielles tombent dans les bons 
temps de chaque inclure, & quelles foieRt des Nottes ou lon- 
gues ou cenfees longues. Voyez, LONGA. 

RE P ET ATÜR. Terme Latin qu'on trouve fouvent pour 
marquer qu’il faut Repeter , c’eft à dire, chanter ou joiier enco- 
re une fois quelque morceau, fuit de Symphonie, foit de Chant, 
8cc. Voyez, RE P UC A. 

RE P L IC A, auReditta, ou Riditta. Veut dire, REPLI- 
QU E ou Répétition. C'eft lorfqu’une Partie après quelque fi- 
lonce repette les mêmes Nottes , les mêmes Intervalles, le mê- 
me mouvement, en un mot le même Chant qu'une première 
Partie a déjà dite pendant le filence de celle-cy. C’eft la propre- 
ment ce qui fait la Fugue. Ainfi voyez FU G H A. 

R E P L l C A, eft auflî fouvent l’Impératif du Verbe Replica - 
te, Repeter. Ainfi Replica , veutdire, comme Repetatur, Répé- 
tez. Mais quand on veut parler plus civilement on dit Si replica 
fepiace , on repette s’il vous plaît. Si replica il Ritornello il Cho- 
1 0. &Pc. fe place. Il faut s’il vous plaît repeter la Ritournelle, le 
Cheur, &c. 

REPUCATO. Veut dire , REPLI QU E’ ou Doublé. 
Ainfi, Intervallo replicato , Ottava replicatx , &~-c. C’eft un In- 
tervalle auquel on ajouté le nombre de 7. comme 5. & 7. font 
douze qui eft la Répliqué de la 51e. Voyez, INTERVALLO. 

RESOLUTIO. Voyez, RISOLUTlONE. 

RESPONSO RIO. plur. Refponforii. Veut dire , RE'PONS. 
Ce font des cfpeces à’ Antiennes redoublées qu’on chaBte après les 
leçons des Matines & en d’autres occafions dont les paroles font 
ordinairemenent tirées de l’Ecriture , Sc conviennent à la Fête 
qu’on célébré. Ainfi Refponforii délia Settcmana fanéla , veut di- 
re , les Répons qu’on chante pendant la Semaine-Sainte & qu’on 
chante en beaucoup d’Eglifes en Mufique , &c. 

RETTO, Veutdire, DROIT. Ainfi , Moto retto.“c’c(l un 
Mouvement droit. Voyez , MOTTO. 

CONDUC IMENTO RETTO . V. USO. 

p RE* 
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revertens. dtjctus revertens. v. tf, 

50 . 

RHlTMOS. V. MO SIC A RHITMICA. 

RI B ATTüT A. Veut dire , BATTEMENT qu'on te - 
commence flufteurt fou. Ainfi Ribatticta di gola. C’eft un desagré- 
mens du Chant qui fe fait par pluficurs battemcns du goficr 
d’une Notte à la Nottc qui cft immédiatement au-delTus. E- 
xemple. 



C’eft à peu près ce que nous apé'dons Tour de pofier , double ca- 
dence , QPc. 

R ICE RC ATA. Veut dire, RECHERCHE. C’eft un 
efpece de Préludé ou de ftmlaifce qu’on joiie fur l'Orgue, le Cla- 
tiejffîn, le Tbcorbe , &V. où il femble que le Compofiteur Re- 
cherche les traits d'harmonie qu’il veut employer dans les pièces 
réglées qu’il doit joüerdansla fuite. Cela fe tait ordinairement 
fur le champ & fans préparation, 8c par confequent cela deman- 
de beaucoup d’habileté. V.MOTTÈTTO. SYMPHONIA. 
8tc. 

RIDITTA. Voyez, REPL1CA. 

RIFORM ATÔ SYSTEMA. V. TEMPERAMES 
TO 8c SYSTEMA fur la fin. 

RIGA, auplur. Righe. Veut dire, une RAYE , ou Ligne , 
ou un Trait de plume. C’eft ainfi que les Italiens apcllent les Li- 

gnu 
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gnes borifontales , fur lefquelles on met les Nottes de la Mufique. 
Originairement il y avoir autant de lignes que l’étendue d’un < 
Chant contenoit de Sons differens > parce que pour lors on ne 
mettoit les Points qui marquoient les Sons que fur les Lignes. 
Dans la fuite on mirauffi ces points dans les efpaces qui étoient 
entre ces lignes» & on rcduific le nombre de ces lignes d qua- 
tre, ce qui faifoit 9. degrez pour placer 9. Sons differens, les 
Chants ae ce temps-ld n’ayant gueres plus d’étendue. Enfin 
comme on a donné dans la fuite plus d’étendue aux Chants» 
on a augmenté jufqu’à cinq le nombre des lignes (dont celle 
d’enbas eft toujours la première , & celle d’enhaut toujours la 
cinquième, ) ce qui fait onze degrez y compris les deux efpaces 
qui font au-dcflûus & au-deffus des cinq lignes , avec permif- 
fion même d'y ajouter encore, en cas de befoin de petites lignes hors 
d'œuvre , fi ces onze degrez ne font pas fuffifans pour exprimer 
tous les Sons d'une mélodie ou d’un Chant. ' 

RIP IENO. au plur. Ripieni. Veutdire, REMPLI, Rem- 
plijdge. C’eft le nom que donnent les Italiens d ce que nous a- 
pellons les Parties du Grand Choeur , & par où ils les diftin- 
guent de celles du Petit Chœur. Mais il y a deux fortes de 
Ripieni , les uns ne difent précifemcnt que le meme Chant 
des Parties du Petit Chœur , & ne multiplient point par confe- 
quent, ny l’harmonie ny le nombre des Parties. Cene font pro- 

1 >rement que des extraits des Parties Recitantes , oij l'on met des 
’aufes en la place des Récits, & l’on écrit feulement ce qui doit 
cire chanté par tous les Muficicns ou Ba Capella, & que l’on 
marque ordinairement par les m^tsTutti, ou orrjnes, ou tous. Ces 
fortes de Ripieni font ceux qu’on voit communément danspref- 
qurs toutes les compofitions, tant anciennes que modernes. Mais 
il y a une autre forte de Ripieni qui font bien meilleurs; ce font 
ceux , qui multipliant les Parties doublent par confequent l'harmonie. 
Par exemple, on trouve fouvent des Méfies pour l’exécution défi- 
quelles deux Bejfus avec une Baffe & une Bajfe-Continuè fuffifent 
en rigueur, même dans les endroits où ils cfiantent tons enfemble » 
parce que ces trois Parties font difpofées de maniéré que l’harmo- 
nie ne laifle pas d’être complette, Mais pour une plus grande 
perfeÛion on y ajoute une Haute-Contre & une Taille & fou r 
vent même deux Violons dont le Chant eft tout différent des 
trois parties neceflaires , ce qui fait fept Parties différentes, qui 
rendent l’harmonie bien plus complette & plus pleine dans lç 
temps que toutes les Voix doivent chanter enfemble. Or ce font 
ces Parties ajoutées qu’on devroit proprement apeiler Ripieni, 6c 
dont l’ufagc commence à être fort frequent, fut tout dans les 
Mufiques Italiennes. 

RIPOSTA. C’eft ce quenousavons expliquéaux motsS S* 
VITTA, FUGHA, &c. V. FUGHA. P 2. 
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RIFRESA. Vent dire, REPRISE. C’eft ainfi qu’on 
nomme en Italien & en François ce qu’on nomme en Latin Sig- 
ftum repetitionis , parce que la Reprife en Mufique eft proprement 
nn Signe ou une Marque qu’il faut répéter quelque choie. C’eft 
une invention de la parefleou de l’avarice des hommes afin de 
s’exempter de la peific d’ccrire deux fois de fuite la même cho- 
fe , ou pour épargner !e papier. C^uoyqu il en foit , il y en a de 
deux fortes, fçavoir, K iprefa maggiore & minore, c’eft à dire la 
grande & la petite Keprife. 

La grande Keprife fc marque ainfi — ou ainfi & fignifie 

qu’il faut repeter tout ce qui a été joii- 7 e ou 3 T. chanté juf- 

queslà, fi c’eft le commencement d’u- ♦ ne pie- jj ce, ou tout 

ce qui a été joué ou chanté depuis u- ♦, ne pa- __ reille mar- 

que fi c’eft à la fin d’une pièce ; & ce qui fc chante ainfi deux 
fois s’apelle une Keprife. On trouve ordinairement de ces ligne» 
vers le tiers ou environ des Gavottes , des Menuets , des Bour- 
rées, des Courantes , &c. & à la fin, parce que ces fortes de piè- 
ces doivent avoir deux Keprife s qu’on joiie chacune deux lois. 

Il y en a qui veulent que lorfque la Reprife a des points des deux 
cotez comme cy-deflus elle fuffit pour marquer la Répétition tant j 
de ce qui la précédé que de ce qui la fuit ; quclorfqu elle a des 

J joints du côte gauche ainfi :ff c’eft pour la répétition de ce qui 
a précédé; & lorfqu’clle a JJ des points du côté droit ainfi 
c’eft la Répétition de ce qui fuit. . 

La petite Keprife eft lorfqu’on ne reprend ou l'on ne repette— 
que quelques unes des dernières mefures d’un e grande Reprife, 
on la marque ainfi ^ ou ainfi ^ au-dcflhs ou au deffousde la 
Notte par laquelle on doit commencer à repeter. 

RISENTITO. Veut dire d’une manière VIVE& Ex- 
preffive, qui fe fafle entendre ou reffentir > &c. 

K I SOLUTO. fera. Rifoluta. Veut dire , RESOLU, oa 
Délié. C’eft ce que nous apellons fauvé ou fsuvée, en parlant des 
Diffonances qui fe font par fincope, ou qui font liées &C qu’on délie 
ou fauve de la maniéré que nous le dirons cy-delïous au mot 
fincope. Ainfi quand on dit La fettima Refoluta cou la 6ta , conla 
yta > conla 3tia, &c. cela veut dire, \.i 7 oaefauvée.Juivie ou dé- 
liée par la 6t c la <teou la jce&c. Diffonanze ben rifolute , ce font 
des Diffonances fauvées naturellement félon les bonnes réglés, &c. 

RISOLUTO CANONE. V. CANONE IN PARTI. 

10 . 

RISOLUHONE, en Latin Refclutio. C’eft lorfqu’nn Ca- 
tion ou Fugue pirpetuelle n’cft pas chiufo ou in corpo ; c’eft à dire 

à lorf- 
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lorfqu’il n’eft pas écrit fur une même ligne ou Partie» mais qu c 
toutes les Voix qui doivent luivre la Guida ou première voix» font 
écrites feparement avec les Paufes , & dans le Ton qui convient 
à chacune, foit que cela fe faflè en Partition ou en Parties feparées 
&c. 

R ISVEGLl AT 0. Veut dire, RE’VEILLE*. Cela fe 
met lorfque après avoir chanté languijfamment ou comme endor- 
mant , on doit tout d’un coup comme réveiller la mefure & le 
mouvement en les rendant plus vifs 8c plusgoyr, ce qui dépend 
de 1a prudence du Compofiteur on du Condu&eur d’un Con- 
cert , qui doit avoir égard en cela aux différentes expreffions que 
demandent ou le fuiet ou les Paroles. 

R [TO RNANTE. CONDUCIMENTO RITOR- 
NANTE. V. USO. 

RITORNELLO. Veut proprement dircunPETIT RE- 
TOUR» ou une courte Répétition, telle que le feroit celle d’un 
Echo , ou des derniers Sons d’un Chant , fur tout quand cette 
répétition fe fait apres les Voix par un, deux, ou plufieursln- 
ftrumens, mais l’ufage a étendu ce terme non feulement à tou- 
tes les Simphonies qui repettent ce que les Voix ont chanté, mais 
auffi aux Préludés , ou à ces courtes Simphonies qu’on joiic avant 
que les Voix commencent 8c qui fervent comme d’introduûioa 
8c de préparation à ce qui va luivre , fur tout fi ces Simphonies 
font des Trio à Violons ou à Flûtes feules, 8cc. On trouve fou- 
vent dans les Partitions des Italiens les Ritournelles marquées par 
ces mots Si fuona , pour marquer que l'Orgue ou le Clavejftn doi- 
vent repeter ce que la Voix vient de chanter , 8cc. 

R I VOL G IME NTO. Veut proprement dire R EN VER- 
SEMENT. Ainfi, Il rivolgimento delle Parti. C’eft quand on 
met le Deffus ou la Partie fuperieure en la place de la Baffe ou de 
la Partie inferieure. C’eft ce qui arrive fouvent dans les Contre- 
points doubles , ou le Deffus fert de Bajfe , tandis qu’en même temps 
la Bajfe de ce même Deffus luy lcrt de Deffus ; 8c tout cela de 
manière que l'harmonie quoy que différente foit neanmoins aufîi 
correûe après ce renverlement , que lorfque les Parties étoient 
dans leur ordre naturel. 

RlVOLTARE. Veutdire, RENVERSER. C’eftàdire 
faire ce Renverfement dans l’harmonie 8c dans les Parties dont 
nous venons de parler. Ainfi Canto Rivoltaio , c’eft un Deffus 
Renverfé, qui aprèsavoir fervi de Deffus fert de Baffe. Bajfo Ri- 
wltato , c’eft une Bajfe , qui apres avoir fervi de Bajfe fert de 
Dejfus, &C. C’eft en ce fens qu’on trouve fouvent ces mots 
dans les Auteurs. La Sejla Rivoltata diviene Settima , &c. La 
Sixte renvexfée devient Septième , 8cc. Ce Renverlement fe 

nom- 
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omme aufli Al , ou per Rover/ ci». En voicy un exemple. 
ALTO. 



kTfll 

m m 


mm 


mma 

M 

ggH 

tjan 


. . m ' 

’jfl 

■K s 


■\S 

FUI 

wvq 





SS 

B 

SS 


sa 


BASSO , 



Alto Rivoltato. 

Sçavoir maintenant comment il faut difpofer 1 m Parties de ma- 
nière que ce renverfement ne gâte rien dans l’harmonie c’eft 
un fccret dont nous donnerons bien-tôt Dieu aydant un Trai- 
té en particulier , c’eft pourquoy nous n’en parlerons pas davan- 
tage. 

1UVOLTATO. V. RI VOLT AREl 

ROSTRU M in/lrument qui fert à regler foi-même du papier 
pour laMuftque ; on en fait de une, deux, trou, quatre & cinq por- 
tées. 

ROTONDO. Veut dire, ROND. C’eft ainlï que les Ita- 
liens 
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liens apellent le b mol , B Rotondo , b Rond à caufe de fa figure, 
nommant, le tj- quarre' b quadrato ou b quarrépar Iamcmcrai- 
fon. fl" 

RO VE R SC 10. Al Roverfcio , ou per Rover/cio. Veut dire, 
A L’ENVERS, à la Renverfe, Sans deffus dejfous , ëPs. Vo~ 
yczRIVOLGIMENTO cy-deffijs & R IV O L TA RE. 


Ç Veut direSolo.ou Soli. V. SOLO.L’5 mi/e feule dans la Bajfe 
* Continue au dejfous d'une notte marque fouvent qu'il faut pouffer les 
regifires du pofttif ou commencer par cette notte à accompagner avec le 
petit clavier fi l'on acompagnoit avec le grand fur une grande Orgue. 

S AL MO, au plur.S<r/wi. Veut dire P S EAUME. C’eft une 
partie de l’Office Divin compofée originalement en Hébreu par 
le Prophète David , & que les Hebreuxchantoient à leur maniè- 
re avec des accompagnemens de toutes fortes d’Inftrumens , 
&c. Zarlin prétend que le Pape Leon III. en introduifit l’ufa- 
ge dans nos Eglifes, & qu’il en régla luy-mêmc les Intonations, 
les Médiations , les Terminaifons & tout ce qui regarde la manié- 
ré de les chanter qu’on nomme en general oalmodia , Pfalmodie. 
Quoy qu’il en foit , les Pfeaumes font maintenant les Textes 
qu’on met en Mufique le plus fréquemment. Airifi on trouve 

a uantité d’excellcns Ouvrages intitulez Salmi vefpertini c’eft à 
ire , Pfeaumes de Vefpres. 

Salmi Oominicali. Pfeaumes pour les Vefpres du Dimanche. 
Salmi di Compietta. Pfeaumes de Compiles. 

Salmi Fefiivi. Pfeaumes pour les Vêpres des Fctes des Saints 
ou des Myfteres, &c. 

Salmi di Terza. Pfeaumes de Tierce. 

Salmi per UDefonti. Pfeaumes de l’Office des Mots ou pour les 
Deffunts. * 

Salmi concertât i , ou In concerto. V oyez > CONCERT ATO. 
SALMODIA. V. SALMO. 

SA LT ARE. LL A , ou Saltarello. C’eft un efpece de mouve- 

_ r _ - . • r et- / 


ment qui va toujours en fautant, ce qui fe fait prelque toujours 
en triple 8c pointant la première de chaque mefure. On apelle 
auffi In Saltarello , lorfqu’on fait trois Noires contre une Blanche 


comme dans le ou trois Croches contre une Noire comme 

4 

6 

dans le , fur tout fi la première Notte de chaque temps efl: 

O 

pointée. C’eft ainfi que font faites les Forlanes de Venife , les Si- 
ciliennes % les Gigues Angloifes & autres danfes gayes dont l’air va 
en fautant 8(c. SAL- 
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.SCI. 


S ALTO. Veut dire , S AULT. Ainfi , Di Satto , ou per 
Salto , ou Saltando , lignifient en Sautant. C’eft quand le Chant 
ne va point par degrez conjoints , ou quand entre chaque Notte 
il y a Intervalle, dc4te, de 51e, oudeôte, &c. & du moins 
de jce. Voyez, G K ADO. 

Mais il faut bien obfcrvcr qu*il y a deux fortes de Saults, fça- 
voir , Salti regolari , & Salti irregolari. Les Saults réguliers , ce 
font ceux de ]ce , majeure & mineure foit naturellement, (oit acci- 
dentellement, de qte, de <jte f de 6te mineure & d'OBave & tout ce- 
la tant en décendant qu’en montant. Les Saults irréguliers font ceux 
de Triton , de été majeure, de 7 me majeure &* mineure de pme, 
de tome» 8c generalement tous ceux qui partent l’étendue de 
l’OQave, à moins que ce ne foit pour les Inftrnmens. 

Outre ceux-là, il y en a qu’on peut apeller Permis, maisdont 
il faut ufer aveediferetion ; ce font les Saults d e quarte diminuée, 
de faujje 5tç , & de ÿme diminuée , mais toujours en dcccn- 
dant 8c très rarement en montant. 

En un mot tout Intervalle dont les deux Sons , qui en font 
les extremitez, peuvent être entonnez aifément & naturellement par 
la Voix de l’homme font bons, réguliers 8c permis; & tous ceux 

Î iui ne s’entonnent qu’avec peine, avec art , avec réflexion, &c. 
ont irréguliers , mauvais & d jfendus, & l’on ne doit les emplo- 
yer dans la fuite d’un Cirant que fort rarement , ou à moins 
qu’il n’y ait entre deux un filence artèz confïdérable pour que 
Pidée du premier de ces Sons foit entièrement effacée avant qu’on 
entonne le fécond , &c. 

SALVE R EG IN A. Antienne. V. TlJONO. §2. No. 2. 
S AMÏO GN A. V. ZAMLOGNA. 

SCANELLO. Veut dire, un PETIT BANC. Voyez, 
PONTIC ELLO, auMAGADE. 

SC H AL A. Veut dire , ESCHELLE. C’eft ainfi qu'on 
nomme l’arrangement des fix fillabes de Gui Aretin, ut,re, mi, 
fa, fol, la, qu’on nomme autrement Gamme, parce qu’il reprefente 
aftez naturellement une ou plufieurs efehelies, par le moyen def- 

S uelles la Voix monte à l’aigu ou defeend au Grave, & dont 
(lacune de ces fix fillabes cft comme un Efcbellon.V.S XSTEM.A. 
SCENIC A MUS ICA. V. MUS [CA. 

S C H [ SM A. Terme Grec. Voyez, COmMA. 

SC I 0 LT 0 , Fcm. Sciolta. Veut dire, DESLIE*, Libre , 
0 ?r. Ainfi, Contrapunto, ou Canone Sciolto , c’eft un Contrepoint 
ou un Canon libre, c’eft à dire, qui n’eft point rempli de Nôt- 
res liées ou fincopées , ou bien qui n’eft point contraint par 
d’autres loix que celles 1 qui font generalles, qui n’a point d’au- 
tre obligation particulière , 8tc. V. CONTRAPUNTO. On 
dit anffi que les Nottes font Sciolte , quand elles ne font pas li- 
ées. Voyez, NOTA. 
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SE. ConjonGion conditionelle des Italiens qui veut dire, SI 
en cas que, Pourvut que , &>c. ainfi , Se piace, veut dire , Si ce- 
la plaît-, ou plus civilement , Se place à voflra Signoria, ou par 
abréviation, Se piace à V. S. veut dire, S'il vous plaît , &Pc. 

SE C O ND A. Veut dire, SECONDE- C'eft un des In- 
tervalles de la Mufique , qui n’eft proprement que la diftance 
qu’il y a d’un Son à un autre Sonie plus proche, foiten mon- 
tant ou en defcendant. Or comme on peut diftinguer dans l’c- 
tendue d’un Ton nenf Sons fenlîblcment differens , qui for- 
ment ces petits Intervalles qu’on nomme des Comma, on pour- 
roit dire auffi en rigueur qu’il y auroit huit fortes de fécondé, 
mais comme ces petits Intervalles quoy que fenfibies > ne le font 
pas alTe^ pour contribuer à l’harmonie, cela fait qu’on n’endif- 
tingue ordinairement que de quatre fortes. 

La première qu’on nomme Seconde diminuée , contient quatre 
Comma ; c’eft la différence par exemple , d’un ut natuiel , au 
même ut haufle de quatre Comma par le ^ Chromatique , ce 
qu’on nomme autrement Semiton mineur. 

La fécondé qu’on nomme Seconde mineure contient cinq Ccm- 
ma ; elle peut fc faire ou naturellement comme du mi au fa , ou 
du ji à l’«t , ou accidentellement par le moyen du b comme du la 
au ji bémol, ou par le moyen dnfa dieze au fol , c’eft ce qu’on 
nomme autrement Semiton majeur ou fécondé imparfaite én Ita- 
lien Semitono. 


La 3e eft la fécondé majeure, elle contient les neuf Comma qui 
compolent le Ion , fott que cela arrive naturellement comme en- 
tre ut tk re, re Sx. mi , Sec. ou accidentellement comme entre 
mi 8c fadieze, Ppc. C'eft ce que les Italiens nomment autrement 
’ Tono , ou j de parfaite. 

La 4e enhn eft la Seconde fuperflué compofce d’un Te» & d’un 
Semitçn mineur, comme du fa au fol dieze , &c. 

Dans le Siftcmc des Anciens la féconde n’avoir qu’une Repli • 
que qui eft la 90». Dans I e Sifteme moderne ellca outre cetteile- 
plique la i 6 n»epour ‘Triplique, la igme pour Ou % adriplique,&c. On 
les marque toutes indifféremment dans la Ballè-Continué, quand 
la BalTe fincope par un 1. & quand le Deflus fincope par unÿ. 
Quand il y a un £ mol devant ou après le chiffre T c’eft la :de mi- 
neure-, quand il y a un dieze , c’eft la : de fuperfué. 

Ces quatre cfpeces de Seconde font toutes naturellement Dif- 
fonantes , cependant dans la mélodie, c’eft à dire, dans la fuite 
d’un Chant , on peut fe lervir fort bien des trois premières , 
mais jamais ou du moins très-rarement de la quatrième. Quand 
le Chant procède ainfi par fécondé on apcile cela autrementDe- 
gri conjoint, ou di grado. Voyez, GRADO. 

A l’égard de l’harmonie , on ne doit jamais fc fervir de la 

Q. Di- 
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Diminuée , & rarement de la Superflue ; il n’y a proprement que 
la Mineure St la Majeure qui puiflent y entrer : mais il ne faut 
pas que l'une ny l’autre (oient dans un bon temps de la mefure , 
ou fi elles y font , il faut que cela fe faffe par ftneope ; & quand 
le DcfTus fincope , pour lors elles demandent d’être fuivies na- 
turellement de l’Uniffon dans le temps fuivant , ou de l’8ve fi 
elles font doublées ; & de la jeefi la Baffe fincope. Les Secon- 
des fur tout dans les expreflions de douleur ou ûe trifteflè font 
un effet merveilleux, 8c encore plus les Mineures que les Majeures. 
Il y a beaucoup d’autres manières de lesfauver, mais cclles-cy 
font les plus naturelles. 

SECUNDARIUS. V. PROTOS. 

SE G NO, auplur. Segni. Veut dire, SIGNES. Toutes les 
marquas donr on fe fert dans la Mufique , telles que font les 
Clefs, les Nettes , les Nombres ou Chiffres , les Points, &c. peu- 
vent être nommées en general des Signes , mais on fe fert par- 
ticulièrement du mot Segno. 

1. Pour nommer ces Figures qu’on trouve immédiatement 
après la Clef» 8c qui marquent combien de temps doit avoir 
chaque mefure du Chant qui fuit , 8c combien on doit demeu- 
rer fur chaque Notre. Te.s font ces Lignes perpendiculaires 
dont nous avons parle au mot Modo ; tels font le Cercle 8c le 
Demi-cercle ou (impies ou barrez dont nous parlerons au mot 
Tempo ; tels font les Points qu’on voit quelques fois dans le 
Cercle & dans le Demi-cercle dont nous avons parlé au mot 
Prolazione ; tels font enfin ces Chiffres j ou 3 3 3 6 6 8cc. 

11448 

que les Italiens apellent Froporzioni , 8c dont nous pailerons au 
mot Tripla. 

2. On nomme auflï Signes , mais Signes accidentels , le Bémol , 
eu les diezes tant enharmoniques que chromatiques , ou JJ 

le Beccare , ou -y-, dont nous parlons chacun en leur rang; mais 
il faut remar- ■’T'quer que chacun de ccs trois Signes eft afteétc 
à un des trois genres de la Mufique. Le Dieze eft proprement 
un Signe enharmonique , le .jj. eft proprement un Signe chromatique', 
6c le un Signe diatonique , ËJV. 

3. On nomme auflï Segni del filentio ou marques d cfilence, ces 
traits perpendiculaires qu’on trouve fouvent dans la Mufique 8c 
que nous expliquons au Mot Paufa. 

4. Enfin on apelle auflï Signes extraordinaires , les Points d’ Or- 
gues , les Reprifes , les Paufes initiales 8c finales , les Points de fe- 
paration , les Guidons , &c , dont nous parlons chacun à leur rang 
aux mots PUNTO, RIPRESA, MOSTRA PAUSA, &*. 

SE GUE. T roificme perfonne du prefent de l'Indicatif du 

Verbe 
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Verbe Italien Seguire ou S U I V R E, venir après, S ce. On trouve 
fouvent cette troifiéme perfonne devant d’autres mots, comme 
Segue T Aria ou Aria; Segue Alleluya, Segue Amen , pourmar- 

3 uer que ces morceaux fuivent ou doivent être chantez imraé. 

iatement après le morceau d la fin du quel cela elt écrit. Si ces 
deux mots Italiens, Se place ou Placera, ou ces mots Latins Ad 
libitum , &*c. font avec Segue , cela marque qu’on peut ne pas 
chanter ce morceau , fi l’on Vfcut, 

SEML Particule Italienne qui d’elle-même ne fignifie rien , 
mais qui jointe avec d’autres mots, a le même effet à peu près 
que Mezzo ou que le Hemi des Grecs, c’eft à dire. 

r. Qu’étant devant le Nom de quelques Nottes, elle marque 
une diminution de la moitié de leur valeur prccifement. Ainfi 
par exemple. 

Semi-Breve. veut dire, Semi-Breve, ou une Ronde, ou Blanche 
fans queiie ainfi ^ , qui vaut ordinairement la moitié 
d’une Breve on Quart ée. 

Smi-minima. Veut dire, une Semi-minime, c’eft à dire une Not- 
te qui ne vaut que la moitié d’une Minime ou d’une 
Blanche à queiie. C'eft ce qu'on nomme en François, 
une Noire à queiie , ou (implement Noire, 

Semi-Chroma, ou Senti Fufa. Veut dire, une Notre qui vaut la 
moitié d’une Croche ; dont la queiie a un double Cro- 
chet & qu’on nomme pour cette railon en François Dou- 
ble Croche , ou Crochée , &’c. 

Semi-Ditono con Diapente. V. SE TT l MA. 

Semi "tripla , Sefiupla , Nonupla , Dodecupla , di femi-brevi. V. 

"TR IP O L A dans toutes lesclafies. 

Semi-Croma. V. NOTA & FUS A. 

Semi-Crometta Tripola. V. TRI PO L A 1. Clas. No. J. 

Semi Fufa. V. NOTA & FUSA. 

Semi-Sofpiro. Veut dire, une Paufe qui vaut la moitié d’un Sou- 
pir , ou la 8me partie d’une mefore à quatre temps. On 
la nomme Demi- Soupir , & on la figure ainfi .X , ou 
ainfi -j-. 

2. Cette Particule jointe avec les noms des Intervalles, mar- 
que une diminution non de leur moitié, ma»s d’un Demi -Ton 
mineur ou quatre Comma , fur toute leur étendue. Ainfi par exem- 
ple. 

Stmï-Tuono. Veut dire, un Ton dont on a retranché quatre Com- 
ma, & par confcquent un Intervalle de 5 Comma qu’on 
nomme autrement Semituono maggiore , Demiton majeur, 
ou Seconda minore , Seconde mineure. On le fert a iffi 
du même mot pour marquer l’autre moitié du Tn, 
Q^z qui 
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qui n’a que 4 Comma d’étenduë , mais on le nomme par 
cette raifon Semituono minore , Semiton mineur , ou <S«- 
conda diminuta , Seconde diminuée. Voyez, SECON- 
DA. 

Semi-Ditono, ou Trihemitiiono , veut dire, Terza minore, Tierd 
mineure. Voyez, “TE R Z A. 

Semi-Diateffaron. Veut dire, une Quarte diminuée , que cjuelquet- 
uns apellent aufli Fauffe Quarte, Voyez , QUART A. 
Semi-Di.ipente. Veut dire, une Quinte diminuée , qu‘on nomme 
communément en Italien Falfa Qpinta , ou Qu in ta fal- 
fa & en François Fauffe Quinte : Voyez QUI NT A. 
Semi-Diapafon , ou Diapafon diminuta. Veut dire, une Oftave di- 
minuée d’un Semiton mineur ou de quatre Comma, Vo- 
yez, OTT AV A. 

3. Cette Particule fignifie aufli Couvent une Imperfefiion.AinCt, 
par exemple. 

Semi-Circolo , ou Circolo-mezzo, fignifie un Demi Cercle , ou un 
Cercle imparfait , qui elt la marque du “Temps imparfait ou 
mefure à deux temps , au lieu que le Cercle parfait étant 
un ligne de perfcâion , marque la mefure à 3. temps. 
Voyez, CIRCOLO & TEMPO. 

SE MP LICE. Veut dire, SI MPLF. , ou qui n’eft pas 
Double ou Compofé de Plufieurs Parties ou figures de différentes 
valeur, grandeur, &c. Ainfi Cadenzafemplice , c’eft une Cadence 
dont les Nottes font toutes égales dans toutes les Parties, &c. 
Voyez, aufli CONTRAPUNTO. 

SE N Z A. Prépofi iofi Italienne qui veut dire , SANS. On 
la trouve Couvent dans les Titres 8c dans les Ouviages des Au- 
teurs I taliens devant plufieurs mots , pour marquer qu’on ne doit 
point fe fervir, ou qu’on peut fe pafler de quelque chofe, ou 
qu’on ne le doit point chanter, ainfi. 

Senza l'Aria. Veut dire, Sans l’Air, C’eft à dire Couvent, Cans 
le repeter ou le dire encore une fois, ftcc. 

Senza Ritornello. Veut dire. Sans la Ritornelle, ou fans la recom- 
mencer. 

Senza Violino , ou Violini; Senza Strcmenti , &c. fignifie, Sans 
Violons, Sans Inflrumens , Qfc. pour marquer que pour 
exécuter unepicce il ne faut point de Violons, Sec. 

SE P TI M A, Veut dire, S E P TI E’ M fi. Les Italiens l’écri- 
vent , 8c il faut chercher SETTIM A. 

SE QUE N Z A, au plur. Sequenze. Veut dire , PROSE, 
ou Sequence. C’eft à dire , ccrtainesefpccesd’Hymnes, quileplus 
Couvent font plutôt de la Proferimée & cadencée, que de vérita- 
ble* Vers, 8c qu’on chante en beaucoup d’Eglifes après le Gra- 
duel, ipnmédiatemcnt avant l’Evangile, & quelques fois aux Vê- 
pres 
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près avant Magnificat , &c. L’ufage en étoit autres fois bien 
plus frequent que maintenant. L’Office Romain n’en a retenu 
' que trois, que les Italiens apellent Le tre Sequenze Atll'anno. Les 
trois Séquences de l’annce. Ce font Vithma Pafchali Laudej,Sfc. 
pour le jour & l'Oûavc de Pâques ; Vent San&e Spiritus , *c. 

pour le jour & l’Oâave de la Pentecôte; Lauda Sion Salvato- 
rem , Qpc. pour le jour & l’Oûave du Saint Sacrement. On les 
chante en beaucoup d’endroits en Mufique; en d’autres on les 
chante alternativement avec l’OTgue & fur le Livre, ou en Con- 
trepoint, &c. Il y en a encore une qui cft, Dits ira , dits ilia Qf>c. 

f iour l’Office des Morts, dont le Chant eft admirable, fie fur 
aquelle il y a des Compofitions excellentes de Legrenzi , Lul- 
ly, & autres. 

S ER EN AT A. Veut dire, SERENADE. C’eft un Con- 
cert qu’on donne ordinairement pendant le fierain de la nuit â 
quelqu’un pour lTtonorcr ou le divertir. Quelques fois il n’y a 
que des Inirrumens, fouvent on y mêle des Voix , & les Piè- 
ces qu’on lait pour de pareilles occalions fe nomment auffi Se- 
renate. 

SESQUI. Particule Italienne , qui, félon Zarlin, veut di- 
re une des cfpeces de Proportion que nous avons expliquée cy- 
defliis au mot Proporzjone. Mais les Italiens fe fervent particuliè- 
rement du mot Sefiqui pour marquer plufieurs des cfpeces du 
Triple ainfi. 

S ES QUI ALTERA. V. TRIPOLA i Clos. No. t & 3 
& 3e Clajf. Arti. i No. 3. 

Se/qui-altera maggiore perfetta. C’eft un Triple marqué comme 


* 


^ cy à côte, ou la Brève 

2 r 


vaut trois tems fans 


même avoir de point. Voyez, BREVE. ScTRIPO - 
L A. Clas. 1 No. 1. 

Sefqui-altera maggiore imperfetta. C’eft un Triple marque comme 



pu la Brève pointée ainfi w- vaut troi| 


temps , & deux temps fans ctrê pointée. V. TR IP O- 
L A. 1 Clas. No. x & i. 

Sefqui-alttra maggiore perfetta. C'eft un Triple marqué com- 

Qwî mt 
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me °! cy à côté , oa la Semi breve ou Ronde Q vaut trois 

temps meme fans point , pourveu qu’elle foit fuivie 
d’une ou plufieurs autres Rondes , &c. Voyez , BRE- 
VE. 

Sefquialtera minore imperfetta. C’cft un Triple marqué com- 


me Çj ^ cy a côte, ou la Ronde pointée ainfî Q. vaut trois 

temps & deux temps fans être pointée. a 

On pourroit au fit nommer Sefquialtera les Triples & 

4 8 

félon Bontempi , mais fur cela voyez , Super-hi parzjente, &c. 

SES QUI ALTERA DUP LA. V. TRIPOLA 5 Clas. 
Arti i No. 4. 

SE S gUl NO N A. V. TRIPOLA. Clas. a. No. 5. 

SES OUI gUARTA. V. PR 0 P 0 RT 10 NE. 
SefquLOttava. C’cft un efpeccde Triple marqué comme cy à 


C P 

que les Italiens apellent autrement Nonupk 

8 


di Crome , où il entre neuf Croches au lieu de huit dans 
chaque mefure , c’eft à dire , trois Croches à chaque 
temps. V. EPOGDOO & TRIPOLA Claff. 2, 
No. 2. 

Se faut- gu art a dupla. C’eft un efpece de Triple marque comme 


« e 

à côté que les Italiens apellent autrement No. 
4 

nupla di Semiminime où il entre neuf Noires par chaque 
mefure i au lieu de quatre, c’eft à dire, trois Noires à 
chaque temps. 

Stfqui-Terza. C'eft le nom qu’on pourroit, félon Bontempi, 

6 . 12. 

donner à la mefure marquée ainfî mais fur 

8. 16. 


cela voyez cy-après, SU B, SUP ER, PROPORTIO- 
NS , EPITRITO & TRIPOLA. &>c. 

SESgJJl TERZA DUPLA ou DOSDUPLA Dl 
SEMICROME. V. TRIPOLA 5 Clas. Arti. 2. No. 5. 

SE ST A, en Grec, Hexacordon , en Latin Sexta. Veut dire, 
SIXTE, ou quelques fois Sixième. C’eft la fécondé des Con- 
fonances imparfaites, qui par confequent fouffre majorité & mi- 
norité ; voilà pourquoy on en diftingue ordinairement de deux 
fortes. 

La première cft nommée par les Grecs & les Latins Hexa- 

ebor - 
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dation minus , par les Italiens Effachordo, ou Sofia minore, en 
François Sixte ou Sixième mineure. Elle elt compofée Diatonique- 
ment de fix degrez. d’oùluy viennent les noms cy-deffus, &de 
cinq Intervalles dont il y en a trois qui font des Tons, & deux 
qui font des Semitons majeurs. Et Cbromatiquement de huit Semi- 
tons, dont il y en a 5. majeurs & 3. mineurs. Elle tire fa forme 
ou fon origine de la Proportion Sur-tri partiente cinquième, com- 
me de g. à 5. Voyez, , PROPORZIONE. 

La Seconde eft nommée par les Grecs & les Latins Hexa- 
chordon majus , par les Italiens Effachordo maggiore, en François 
Sixte ou Sixième majeure. Elle eft compofée Diatoniquement com- 
me la mineure deux degrez & de cinq Intervalles» mais entre 
ces Intervalles il y a quatre ‘Tons , & un Semiton majeur. Et 
Cbromatiquement de 9. Semitons» dont il y en a 5. majeurs & 4. 
mineurs par confequent elle a un Semiton mineur plus que la 
Sixte mineure. Elle tire fon origine & la forme de la Propor- 
tion Sur bi partiente trois , comme de 5. à 3 . V oyez , PR OPOR- 
ZIONE. 

Anciennement la Sixte n’avoit qu’une Répliqué , qui étoit 
la t3me» mais dans le Syftcme moderne» elle a pou tTriplique 
laaome, & pour Quadriple la xj me, &c. Toutes ces Répli- 
qués fe marquent indifféremment dans la Baffe- Continué par le 
chiffre 6- & même la 6 nie mineure & la 6 me majeure , quand el- 
les fe rencontrent telles naturellement , ne fe marquent point 
autrement que par unfimple 6 . Mais fi la Sixte eft mineure pot 
accident , alors on met un b devant ou après le 6 . ainfi b 6 . ou 
ainfi 6 b ; & fi elle eft majeure par accident , on met un ^ ou un 
^devant ou après le 6 . La Sixte étant mineure naturellement , 
^ s’il y a un iavec le 6. cela marque la 6«ne diminuée ; &Ia Six- 
te étant majeure naturellement » s’il y a un ^ avec le 6 . cela 
marque la 6 e fuperfiue. Car il faut bien remarquer qu’outre les 
deux efpeces de Sixtes expliquées cy-deffus qui toutes deux font 
bonnes & Confonantes > il y en a deux autres qui font vitieufes 
& Diffonantes. 

La première eft la Sixte diminuée , compofée de deux Tons 
£c trois Semitons, ou de 7. Semirons , dont il y en a 3. ma- 
jeurs & i. mineurs, comme d’«/^ au la bémol. 

La Seconde eft la Sixte fuperfiue compofée de 4. 'Tons, un Se- 
miton majeur, & un Semiton mineur, comme du fi b, au fol * 
d où quelques-uns l’apcllent Penta-tonon parce qu’elle renferme 
cinq Tons. Ces deux Sixtes étant toutes deux diffonantes, on 
ne s’en doit jamais fervir dans la Mélodie , 8c très - rarement 
dans l’ Harmonie . 

A l'égard des deux autres qui font confonantes, il n’étoit 
permis autres fois d’en faire que deux ou trois contre la Baffe, 

encore 


Digitized by Google 



u8 SES. SET. 

encore falloit-il qu’elles fuflent entremêlées de majeures fi£ dé 
mineures » & par degrez conjoints , &c. Mais maintenant il eft 
permis d’en faire tant qu’on veut, auffi bien que des Tierces y 
les Sixtes n’étant à le bien prendre que des Tierces renverfées. 
Mais on obferve ordinairement que la première Sixte foit mi- 
neure & la derniere majeure, d’où l’on monte à l’O&ave. Car 
dans l'Harmonie la Srxfe»»<y«»redemandcnaruTellement de mon- 
ter à i’Oûave; & la Sixte mineure au contraire demande natu- 
rellement de defeendre à la Quinte. Ce n’eft pas qu’on n’en 
puifle u£er quelques fois autrement, maisc’eft le mieux. 

Dans la Mélodie, ou dans la fuited’unChant, onpeutmon- 
ter ou déccndre tant par degrez conjoints que disjoints , par 
Intervalle de Sixte mineure , 8c fouvent dans les expreffions de 
Trifleffe ou de Douleur , dans les Exclamations , QPc. cela fait un 
très-bel effet. Mais il n’en eft pas de même de la Sixte majeure, 
fes deux extrêmitez font fi difficiles à entonner , qu’on la met 
communément au nombre des Sauts, ou des Intervalles abfolu- 
menrdefténdus dans la fuite d’un Chant. Voyez , S ALTO & 
INTE RV ALLO. 

SESTUP L A diSemiminime Voyez, SU PE R-BI-PAR- 
ZIENTE QUART A. 

SESTUPLA di Crome.V oyez, CHROME 8c SUB. SUPER- 
B I-P ARTjI E NTE - S ESTA. II ya encore trois autres cf- 
pcces de feftùples dont nous parlerons au mot TRI PO L A. 3 
Clas. Arti. t. 

SESTUPLA DI SEMI BREVI, DI MINIME, 
SEMIMINIME,CR 0 ME, SEMI CROME.V.TRl- 
POLA, ibid. 

SET'Tl M A. en Grec Heptacbordon , en Latin SE P TI M A. 
en François S E P TI E’ M H. Il y en a de quatre fortes. 

La première eft la ~; m e diminuée , elle eft compofce de trois 
Tons 8c trois Semitons majeurs . comme à' ut au fs b. 

La fécondé eft celle que Zarlin & les Italiens nomment Se- 
miditono con Diapente , ou Settima minore t c’eft à dire , la Septiè- 
me mineure, Hile eft compofec Diatoniquement de 7. degrez &6. 
Intervalles , dont il y en a quatre qui font des Tons , 8c deux 
qui font des Semitons majeurs comme de re à ut ; 8c Cbromati- 
quement de dix Semitons dont il y en a fix majeurs , 8c 4. mi- 
neurs. Hile tire fa forme de la Proportion Sur-quadri partiente- 
cinq comme 9. à v 

La ;me eft celle que Zarlin 8c les Italiens apellcnt II DHono 
con la Diapente, ou Settima mappiore. C’eft à dire, la 7*ne ma- 
jeure. Hile eft compofce Diatoniquement comme la precedente dè 
7. degrez 8c de fix Intervalles, il y en a cinq qui font des Tons 
pleins , 8c un feul qui eft Semit on majeur , en forte qu’il ne faut 

plus 
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plus qu'un Demiton majeur pour arriver à l’Oftave comme d'ut 
à Ji; OC Chromât iquement d’onze Semiton s , dont il y en a 6. ma- 
urs & 5. mineurs. Elle rire fa forme ou fon origine de la 
roportion Surfept partiente huit comme de 15. à 8. 

La 4me enfin eft la "me Superflue compofée de cinq Tons, un 
Semiton majeur 8c un Semiton mineur , comme de fi h au la ^ 
enforte qu’elle n’eft moindre de l’Oûave que d’un Comma,c’eÂ 
à dire* de ce qu’il faudroit pour rendre le fécond Semiton ma- 
jeur. C’eft ce qui fait que pjufieurs , la confondant avec l’Oc- 
tave, prétendent avec raifon qu’il n’y a que les trois premières 
Septièmes qui puiilent être de quelque ufage. 

La Septième n’avoit anciennement qu’une Répliqué , qui étoit 
la l4me ; mais dans le Syfteme moderne, elle a ourre cette Re- 
plique la aime pour Lriplique , la i8me pour Quadriplique , Sec. 
Voyez INTERV ALLO. Dan* la Baffe-Continue , on mar- 
que la 701e, foir Jimple , foit répliquée , foit majeure, foit mineu- 
te , pourveu qu’elle foit telle naturellement par le chiffre 7. 
Mais fi elle en mineure accidentellement, on ajofite un b devant 
ou après le 7. ainfi A7. ou -]b. Si elle eft majeure accidentelle- 
ment, on met un ^devant ou après le 7. ainfi, ^7. ou 7^ 
Mars fi étant mineure , il y en a encore un b avec le 7. c’eit 
une marque que la 7me eft diminuée, &c. 

Dans la Mdodie, on peut très-bien fe fervir en détendant de 
la 7 me diminuée, foit, digrado, ou per falto , mais on ne s’en 
doit fervir que rarement en montant. 

La 7 m c mineure & majeure , font des Intervalles abfolument 
deffendus fur tout per falto , dans la fuite d’un Chant. On pour- 
toit cependant fc fervir de la 7tne majeure en montant , mais 
rarement & jamais fans neceffité , 8c c. 

Dans Y Harmonie , la 7tnc diminuée a quelques fois des effets 
merveilleux, même fans être fincopée. Mais il faut pour cela 
i°. Qu’elle foit précédée ou de la jee ou delà 5te ou de l’Oc- 
tave, ou de la 6te. 

a°. Qu’elle foit fauvée ou fuivic de la ÿte 8c quelques fois 
delà jce. 

30. Qu'elle foit accompagnée de la faufle ^te 8c de la ;ce. On 
s’en fert auffi fort bien pavftncope dans le Deffus , 8c pour lors 
elle eft fauvée par la été. la Baflè demeurant fur le mcmcdcgrc* 
*u encore mieux décendant d’un Semiton mineur , ÔV. 

Les deux autres Septièmes majeure 8c mineure fe pratiquent 
a tous raomens dans l’harmonie , 8c cela en trois manières. 


, loi .Par Suppofltion. C’eft à dire, 10. pourveu qu’elles tom- 
bent dans un des mauvais temps de la mefure. (Voyez, C A‘ V- 
T[‘VO.) Et 10. Pourveu qu’elles ne fuient pas fur une Notte 
Attifée longue j Voyez LONG A. ) &c. En ce cas elles peu- 
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vent être précédées , & fnivies de quelque Confondîtes que te 
foit» & fouvent de quelques Diffonances. Voyez, SUPPOSI- 
TION. 

2« Par ftneope. Mais il faut obferver , io- que ces Septièmes 
tombent dans ia Seconde partie de la ftneope. iO. Que la premiè- 
re partie de la (încope foit une Cenfonance ou parfaite , ou im- 
parfaite. 30. Que 1 a partie qui ftneope , ne monte jamais , après 
la ^me , mais décende d’un feul degré. Avec ces conditions, 
fi c’eft le Deflus ou une aut<e Partie Supérieure qui ftneope; la 
7mc. fe fauve naturellement pa, la ^te. quelques fois par ia 50^. 
quelques fois parla 5te )ufte , quelques fois , mais avec juge- 
ment » par la 5<e diminuée ou fauffe , par la 51e fuperfuë, occ. 
Mais j mais par l'Oûave. Quand on la fauve par la 6té. on en 
peut faire tant qu’on veut de fuite, mais il faut que la derniere 
Sixte foit majeure , & monte à l’OQave fur une des Cordes 
e{TenticlIes du Mode, &c. Ce qui fe peut faire aufll fort bien 
à proportion , dans les autres maniérés de la fauver. 

Si la Baffe (încope (ce qui cependant ctoit deffendu autres 
fois , & qu’on prattique aujourd’buy fansfcrupule , ) pour lors 
on la fauve naturellement de l’O&ave , quelques fois de la 51e. 
ou de la 6te. ou majeure ou mineure ; mais comme pour ces deux 
dernières manières il faut que , contre la réglé generalle , la 
partie qui (încope monte d'un degré, il ne s’en faut fervirque 
rarement & jamais de ia 30e. 

La 3 me. maniéré cil particulière à la 7«ae. majeure. On ponr- 
roit la nommer par Tenue. C’eft lorfquc , 1 a Baffe tenant ferme 
on même Son pendant deux ou plufieursmcfures , on fait après 
une bonne Confonance une 7me majeure qui dure quelques fuis 
deux, trois & plus de mefutes, ei.fuitte de quoy on monte à 
J’Oûave: & pour lors elle doit être accompagnée de la 4te. de 
la zde. 8c de la 6tc. Ce qu’on marque ordinairement dans la 

7 ÿgi 

Bafle-Continuc comme dans l’exemple cy à côté 6 ou ( 

4 4 

£ £ 

Cette maniéré eft fort frequente dzmlcsRecitatifjdes Italiens.J’en 
ay vu même qui commençoient une pièce pai la, fans fe mettre en 
peine de la préparer. Mais à dire levray ce font là des coups de 
Maine qu’on doit plutôt admirer, qu’imiter. La feule neceflütc de 
l’cxprcffion des paroles pouvant exeufer en quelque maniéré ces 
fortes d’irregularitez , qui ont quelque chofede trop bizarre. 

SETTlM AN A‘ SANTA. V. RESPONSO RIO & 
L A M E NTATIONE. 

SEXTA, mot l atin, que quelques uns traduifent fort mal 
en François par Sexte , (à moins qu’on ne parle d’une partie 

de 
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SFU SIL. 

de l’Office Divin. ) Voyez , SE SI" A. 

SFUGGITO , Fem. Sfugitta. Participe du Verbe Sfugghe, 
qui veut dire, FUIR» Eviter , fe détourner du chemin ordinaire. 
Âinfî, Cadenza ffnggita > c'cft une Cadence ou la Ëafle au lien 
démonter de quarte, ou dccendrcde^«ir»/e ne monte que d’un 
ïi* ou d'un Semiton , ou décend de Tierce , &c. Ou pour par- 
ler pl us generallement > c’eft lorfoue les Parties tant fuperieu- 
rts qu 'inferieures évitent leurs conduirons naturelles » pour en 
prendre de détournées. Voyez-en un exemple au mot Motive di 
Cadenza. 

SI. Particule Italienne, qui feule ne lignifie rien» mais qui 
jointe avec un Verbe, veut dire ON, ou l! faut, ou ondoit,&c. 
Ainfi. 

SI replica. Veut dire , On doit repeter. 

SI replie a da cape Veut dire, qu’on doit repeter dez , ou cornmt 
au commencement. 

SI replica fe piace , una aftra voJta. Veut dire , On répété s'il vous 
plah une autre fois , ou encore une fois. 

SI fegue. Veut dire, On fuit , ou II faut pourfuivre. Ce qu’en 
met quand la pièce n’eft pas entièrement termine?. 
SIfucna. Veut dire, Onfonne , c'eft à dire, que les Inftrumeiis 
joiient leuls. Cela fe met particulièrement quand l’Orgu® 
ou le Clavcffin, &c. doivent repeter ce que la Voix vient 
de cbmter, comme par une efpeeede Ritournelle. 

SI vohi. Veut dire, On doit , ou il faut tourner la feuille; &c. 
SI volti , fubito , ou prefo, veut dire, qu on doit tourner vite, fana 
s'arrêter, &c. 

SIC H IS M A. ou Schifmo. C’eft ainfi que quelques Italiens 
écrivent & traduifeut le mot Scbifma que nous avons expliqué aa 
mot COM MA. 

SI C IL I ANE , CANZONETTA SICILIANE. V. 
CANZONETTA. 

SlEGUE. C’eft ainfi que ptufienrs écrivent, quoy que fort 
mal, ce que nous avons expliqué au mot SEGV E. 

SIGNATUS, CLAVES SIGNATA. V. CHIAVE 8c 
SJSTHE Ad A. 

SIGNVM GONVENIENTIÆ AC MORÆ. V. 
tUNTO. 

SIGNUM REPETITION! S. V RIPRESA. 
SILLABA. Veut dire , SILLABE. C’eft une des par- 
ties d’un mot » compofec quelques fois d'une feule voyelle , 
8tc. Les ltal. nomment fouvent Amplement Sïltabe di Guido A- 
mina , les fix Sillabes ut , te, mi, fa, fol, la , que ce Içavant 
Bcnediâin a fubftituccs en U place des noms embaraflans des 
Aa «ans Grooc 

& * SI AU 
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SIMPHONIA. SINCOPE & SISTEMA & plq- 
fieurs autres mots tirez du Grec, que quelques Italiens écri- 
vent par un I. fe doive it chercher icy par un Y Grec. 

1 SI N COP ATI ONE. V. SINCOPE. 

SINCOPE. V. SYNCOPE. 

SI SUONA. V. Si & RITORNELLO. 

SISTEMA. V. SYSTEM A. 

SIXTE. Terme François. Voyez, S F. ST A. 

SMORZ ATO , Eteint, de. Smorzare éteindre. Cela tient dire 
qu'il faut traîner T Archet en affoihliffdnt le fort. Onfe fertpeu fouvent 
de ce mot, , mais je l'ai trouvé dam le premier ouvrage de Mr. Zotti 
& j'ai creu devoir le mettre ici. 

SOAVE. A djedif Italien, qui veutdire, AGREABLE, 
Doux , Gracieux &c 

SOAVE & SO AVE M ENTE. Adverbe Italien, veut dire» 

d’une manière agréable, douce , gracieufe , QPc. 

50 G E TTO , ou Soggetto. V eut dire , SUJET. C’eft à di- 
re, iO. un Chant au-deflus duquel on doit faire un Contrepoint, 
&pour lors cela s'apclle Contrapunto fopra il Soggetto, Contrepoint 
fur , ou au-deffiis du fujet, ÔC ce lujet ett à la Baffe. 

a»- Un Chant au-de(Tous duquel on doit faire un Contrepoint* 
pour lors cela s’apclle Contrapunto fotto il Soggetfo, Contrepoint au- 
deffous du fujet ; St ce fujet ell dans quelque partie fupericure. 

51 ce fujet ne change point ny la figure ny la fituation des 
Mottes, foit qu’il fuit au deflus ou au deffous du Contrepoint; 
on le nomme Soggetto invariato. Mais s’il change l’un ou l'autre* 
ou tous les deux ; on le nomme Soggetto variato. 

30. Soggetto eft auflï fouvent un Texte , ou des paroles fur lef- 
quelles on doit faire un Chant ou une Compojition à une, ou plu- 
sieurs Parties. 

4°. Soggetto eft enfin une fuitte de plufïeurs Nottes , d’une, 
deux , ou plufieurs mcfurcs , difpofées de manière qu’on en puif- 
fc former une, ou plufieurs Fugues. C’eft ce qu’op nomme par 
cette raifon un Sujet de Fugue en François. Les Fugues n’ont 
ordinairement 'qu'un fujet, mais on en trouve fouvent à deux, 
à trois , & à quatre fujets , ce que les Italitns apellent Contra- 
funti Doppii , Triplicati , Quadriplicati , &c. Voyez , FU- 
GUA. 


SOL. C'eft une des fix Sillabes de Guy Aretin. Dans 1 « 
nouvelle Gamme, on en diftingue deux , un en G, re, fol par 
b, un en C, fol, ut par b. Elle fert aulfi à nommer une des troia 
Clefs , c’eft celle du deffus ou de G. ou de Sol, Sfc. Dans le 
Syfteme des Grecs on nommoit le Son qu’elle reprefente Ly- 
tbanos mefon , & l’Oûave en haut Paranete hyperboleon. Voyez 
ces deux mots à leur rang & les Tables du mot SISTEMA , 
* ' ' - 1 ' ' '50 L. 
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S OLP E G G l ARE, ou Solfzare, ou folmizare- Veut dire» 
SOLFIER. C’eft entonner les Sons en les nommant chacun 
par une des Syllabes de Guy Aretin , ut, te , mi , fa , fol , la. 

C’eft de là qu’on a fait Solfeggiamento qui lignifie proprement 
Si en general l’aôion de Solfier , mais plus en particulier certai- 
nes Compofitions, foi t en Canons ou autrement » aufquellcsle$ 
fix Syllabes ut, te, mi, fa, fol, la, fervent de Sujet. J’ay vu de ces 
Splfeggiamenti très ingenieufement travailler.. Les Méthodes de 
nos Anciens pour apprendre ta Mufiqueen font toutes pleines» 
fur tout Parmi les Allemands. 

SOLLEClTO. Veut dire, AFFLIGE’, Preffé, Travaillé 
à' inquiétude s, &c. Ainfi ce mot pris adverbialement, veut dire, 
d’une manière Tr ifie , affligée, contrite, qui exprime la douleur, 

&c. 

Il veut dire auffi Soigneufement , avec exaRitude, &V. quelques 
fois Promptement. 

SOLO, au plur Soli. que l’on marque auffi fouvent par une 
S. majufculc toute feule, veut dire que, lorfqu’il y a pfufieurs 
Voix qui chantent enfemble la même Partie , il faut qu’il y en 
ait une qui fe détache, pour ainfi dire, du gros pour chanter 
feule dans les endroits où l’on met cet Avertiflemenr. C’eft ce 
que nous apellons en François , quoyquc fort improprement » 

Récit, comme nous l’avons remarqué au mot Recitativ». Quand 
deux ou trois ou plufieurs Voix ft détachent ainfi du Gros- 
Chœur de chaque Partie, on fc fert du plurier Soft, à 1. foli, s 
3. foli , à q uatro foli, &c. On fe fert auffi dans les mêmes oc- 
cafions des mêmes mots pour les Violons & autres Inftrumens. 

Ainfi on dit à Violino folo , à doi Viclini foli, Qfc. Solo ou S Seule 
dans la Baffe Continue marque aufft fouvent qu'il ne faut accompag- 
ner qu'avec le petit clavier fur une grande Orgue , ou pouffer les re- 
giflres quand on acompagne fur un Pofitif. 

SON A, Sonata, Sonatina, Sono, &c. Voyez tous ces mots 
par un U Ainfi Suona,Suono &c. 

SONUS. V. SU O NO. SONUS FUNDAMENTA - 
LIS. V. TRIAS HARMONICA. 

SOPR A. Adverbe, qui veut dire , S U R , au deffus &Pc. So- 
pra il Joggetto , au-deffusdu fujet. Nella parte difopra. Dans la 
partie d'au deffus ou fuperieure. Difopra. D’au deffus, &c. 

SOPRANO, au plur. Soprani. C’eft ce que les Italiens a- 
pellent autrement Canto ou Haut Deffus, ou Premier Deffus. à 
doi, à tre , à quatro Soprani, à deux , à trois, à quatre Deffus, » 
&c. I 

SOS P I RO. Veut dire, SOUPIR. En Mufique c’eft une 
petite marque de Silence qu’on figure ainfi -£■ & qui vaut autant 
qu'une Noire à qucüc. Voyez , P AU S A. Canont al Sofpire , 
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C'eft on C*non dont toutes les parties vont un Soupir feulement 
l'une après l’autre . &c. 

SOSTENUTO. Veut dire, SOüTENU.out» Soutenant 
C'eft à dire , en tenant ferme & également les Sons de ce que 
l’on chante fur tout lorfqu'il y a des tenues d’une > de deux , ou 
de plufieurs mefures. 

SOTTO. Veut dire, D E S S OU S, ou étenbas, ou Inferieur. 
Setto il Soggetto. Au deffousdu Sujet. Nella perte di Sotto. Dans 
la partie d’enbas tm inferieure à toutes les autres. Difotto. De 
deflous, 8tc. 

SPAGNUOLA. V. GUITARR A. 

SPATIO , ou Spazio. Veut dire, ESPACE. C'eft le vuide 
qui fe trouve entre chacune des cinq lignes de U Mufique.dont 
eeluy d’enbas eft toujours nommé le premier , & celuy d’en- 
haut le quatrième. Quand une Notte eft au-deffus ou au-dcfTous, 
des cinq lignes elle eft cenfcc dans un efpace , &c. Voyez» 
RIGA. 

SPESSO, Voyez cy-deffous SP ISSUS. 

SP ICC ATO , du Verbe Spiccare , qui veut dite, SEPA- 
RER, Disjoindre. C’eft un Adjeftif Italien qui devient fouvent 
Adverbe , & qui veut dire qu’il faut bien détacher ou feparer 
les Sons les uns des autres. Ce qui fe met fpéciallement pour 
les Inftrumens à Archet .C’eft à peu près comme STACC AT O. 

SP INE‘TT'0, Veut dire, ESPINETTE, ou Efpece de 
ClaveJJinqai na qu’un Jeu , qui eft la groffe OQave, Voyez » 
OC 1 AFIN A. 

SPIRITO. CON SPIRITO. V. SPIRITOSQ. 

SP IRITOSO, ou Spirituosà. On dit aufft Confpirito , ou ce*, 
fpirttt, veut dire , avec efprit , avec ame , avec jugement 8c diferi- 
tkm. C’eft aufli à peu près comme Ajfettuosè. 

SPISSUS, 4, um. Adjeôif Latin , que les Italiens tradui- 
fentpar Spejfo , & les François par Epais , Condenfé , Plein , ou 
Rempli , qui n a que de petits. Intervalles , 8cc. Ce que les Grec» 
apel oient auffi Pikinos, 8c P y k * os. C'eft l’fcpithçte que 
les Anciens donnoient à deux des genres de la Mufique , que 
nous expliquons à leur rang , fçavoir le Chromatique qui félon 
le Syfhme moderne a douze petits Intervalles dans l’étendue de 
l’Oaave , 8c l’ Enharmonique qui en a 24. Us font tous deux *- 
fais ou épaifjts par rapport au genre Diatoniqst» qui eft tout fim- 
qui n’a que fept Intervalles dans l’étendue de l’Oâave » 
& par confequent plus grands que les Intervalles des deux au- 
tres. Ainlî Mono.'bordo infpeffato, dalle Chtrde ChromaHche ou En~ 
harmonkhe, veut dire, un Momchorde ipaiffi t ou rempli des Cordes 
Chromatiques & Enharmoniques. C’eft à dire, fur lequel elles font 
marquées, par lemoycn duquel on les peut mefurer $ &c. 
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ST A B IL l SUONL V. SUONO. 

STAC C ATO , ou Stoecatô. Veut dire à peu près ht même 
«hofe que Spiccato. C’cftà dire que , fur tout» les Inftrumens & 
Archet, doivent faire leur coups d’Archet [ta , fans traîner fie 
bien détachez ou feparez les uns des autres , c'eft prefquc ce que 
nous «pelions en François , Piqué ou Pointé. 

STENTATO , du Verbe Stentare , qui veut dire, S O UF- 
F R 1 R , Peiner , &c. fe met pour marquer » non feulement 
qu’il faut travailler , ou fe donner delà peine cd chantant quet- 

Î |ue morceau , mais auffi qu'il faut pouffer la Voix de toute (à 
orce, & chanter comme fi l’on fouffioit beaucoup, ou d'une 
maniéré qui fa ffe fen tir ou qui exprime la douleur dont on eft 
pénétré, Scc.Ce mot vient lans doute du fameux Stentor d’ Borner t. 

S TI LO. Veut dire, S T I LE. C’eft en general la maniera 
tu fa p on particulière d exprimer fet penftesd écrire , ou faire quelqmasOr* 
ebofe. En Mufique , on le dit de la maniéré que chaque particu- 
lier a de compofer , ou d’exécuter , ou d'enfeigner , fie tout cela eft 
fort different félon le génie des Auteurs , du Pays & de la Na~ 
tien ; comme aufli félon les matières , les lieux , les temps, les/tf. 
jets, les expreffions, &c. Ainft on dit le Stile de Cbanjfimi , de 
Lully , de Lambert > &*c. Le Stile des Mufiques gayes & enjoüéet 
eft bien différent du Stile des Mufiques graves ou ferieufes ; Le 
Stile des Mufiques d’Eglife eft bien différent du Stile des Mufi- 
ques pour le Théâtre ou la Chambre ; Le Stile des Comportions I- 
taliennes ettpicquant ,fieury , exprejjif ; celuy des Cempofttions Fran- 
çoifes , eft naturel, coulant , tendre, &c. De-là viennent diver- 
fes Epithètes pour diftinguer tous ces différenscaraâeres , com- 
me Stile Ancien ôc Moderne ; Stile Italien , François , Alle- 
mand , ÔV. Stile Eccleftaflique Trammatique , de la Chambre 8cc. 
Stile gay , enjoué , fi<ury ; Stile pic quant , pathétique, expref- 
ftf ; Stile grave , ferieux , majejlueux ; Stile naturel , coulant * 
tendre, affeB*teux\ Stile grand, fut lime , galant ; Stile familier, 
populaire, lot, rampant, Qfc. Les Italiens ont des expreffions 
pour tour cela dont nous avons déjà donné fie dont nous don- 
aerons à leur rang l'explication. En voicy encore quelques-unes 
qui ne font pas a négliger. 

Stilo Drammcttico ou Recitativo. C’eft un Stile propre pour ex- 
primer les Fartions. Voyez, REClTATlVO. 

Stilo Ecclejiajlico. C’eft un Stile plein de majefté , grave & fe* 
rieux , capable d’infpirer la dévotion & de porter l’amc « 
Dieu, par confequcnt propre pour l’Eglife. 

Stilo Mete&ico. C’eft un Stile varie » fleory & iufceptible de 
tous les ornemens de l’art , propre par confequcnt à ex- 
primer diverfes partions , mais fur tout l’admiration , 

réton- 
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V étonnement , la douleur , ëfe. Voyez, MOTTETO. 
Stilo Madrigalefco. C'cft un Stile propre pour T amour, latendrejfe, 
la compajjion , & les autres pallions douces , qui remuent 
agréablement le cour humain. Voyez, M ADR [G A. 
LE. 

Stilo Hyporcbematicû. C’eft le Stile propre pour exciter la joye , 
pour la dan/e , ËFc. paT confequeht rempli de mouvemcns 
vîtes » fort gays & bien marquez. 

SWo Symphoniaco. C’eft le Stile propre pour les Inftrumens. Et 
comme chaque Inftrument a fon effet particulier» il y 
a aufli différens Stiles. Le Stile des Violons , par exem- 
ple eft ordinairement gay ; celuy des Flûtes fur tout Tra - 
verjierescll trifie , languiffant , &c. celuy des Trompettes 
eft animé , gay , guerrier , S Pc. 

Stilo ’Melifmatico . C’eft un Stile naturel que tout le monde peut 
chanter prefquc fans art , il eft propre poulies Ariettes , 
les Vilanelles , les Vaudevilles , &-c. 

Stilo Phantajlico hft un Stile propre pour les Inftrumens» ou u- 
nc maniéré decompofer libre & dégagée de toute con- 
trainte, comme nous l’expliquons aux mots Fbantafia , 
Ricercata, Toccata > Sonata , &c. 

Stilo Cboraico. C’elt le Stile propre pour la danfe qui fe fub-di- 
di vife en autant de maniérés differentes qu’il y a de Dan- 
fes. Ainff il y a le Stile des Sarabandes , des Menuets , 
des Pajfepieds , des Gavottes, des Bourrées, des Rigaudons ’, 
des Gaillardes, des Coursantes, &V. 

Nous n'aurions jamais fait fi nous les voulions tous rapporter 
fcy. Voyez cy devant M U SI C A. Et dans la fuite de cet Ou- 
vrage plufieurs autres cndioits. 

STOCCATO. V. STACCATO. 

STRETTO , Veut dire , SERRE', Eftroit, & fe met 
fort fouvent pour marquer qu’il faut rendre les temps de la me- 
fure ferrez & courts , & par confequent fort viles. Ainfi c’eft 
l’opofé ou le contraire de Largo. 

STROF F A. Veut dire , STROPHE, en parlant des O- 
des , des Stances , des Balades & autres Poëfies ferieufes & lon- 

S ues , ou C O U P L E T en parlant des fimples Chanfons ou Airs. 

i’cftunmot tiré du Grec , qui lignifie un certain nombre de 
Vers , au bout duquel on finit un fens , & ou par confequent 
le Cotnpofiteur doit faire ordinairement une Cadence fur la fi- 
nalleduMode, à moins que la fuite ne le demande autrement »’ 
&puisonen recommence une autre qui a meme nombre & mê- 
me mefurc de Vers » & mêmedifpofitions de rimes, fi ces Vers' 
font d’une nature, ou dans une langue qui demande qu’ils foie nr 
timez, &c. STR O - 
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STROMENTO, an plut. Stromenti. Veut dire, I N S T R. U- 
M E N T. Ce font des machines inventées & difpofies par l'art pour 
exprimer les Sons au deffaut , ou pour imiter la Voix naturelle de 
l'homme , & la Mufique compolée pour être jouée fur ces fortes 
de machines , s’apeile Organica , ou Infirumentalis ; c’eft à di- 
re , Organique ou Inflrumentale. Il y en a d l une infinité de ma- 
nières que l'on réduit ordinairement fous trois genres , ou ordres. 

Le premier contient ceux que les Grecs apellent Enchorda * 
ou Entata , qui font compofez de plufieurs Cordes que l'on 
fait raifonner, ou avec les doigts comme le Luth, le Théorbe , 
la Guittare la Harpe , ÔV. oudontont^rc le Son avec un archet, 
comme fout le Violon , la Viole , la Trompette marine ,l'drchiviol- 
le, & généralement tous ceux que les Italiens nomment 5tro- 
menti da arco \ ou par le moyen des Sauteraux comme l'Epinette 
je Clavejftn , &c. 

Le fécond genre comprend ceux que les Grecs apellent Em - 
phyfoomena , ou Pneumatica, ou Empneoujla. Ce font ceux que le 
vent fait parler. C’cllàdirc , ou le vent naturel de la bouche de 
l’homme, comme les Elûtes , les ‘Trompettes , les Haut bois le Baf- 
fon, le Serpent , Qpc. ou le Vent artificiel des foufflets , com- 
me les Mufiettes , les Chalemies ou Loures , ÔC celuy qu’on nom- 
me par excellence , à caufe de fa perfe&ion , Organon, je veux 
dire l’Orgue , &c. Les Italiens les nomment Stromenti da fiato. 

Le troihéme genre comprend ceux que les Grecs apellent 
Kroufia & les Latins Pul/atilia , parce qu’on ne les fait raifonner 

J u’en frappant deffus , ou avec des baguettes comme les Tarn-' 
ours & les ‘Timbales ; ou avec de petits bâtons comme le Pfal- 
ttrion , la Cimballe , &"c. ou avec une plume comme le Cifirt, 
le ClaveJJin , &c. ou avec des maritaux ou un battant comme les 
Cloches, &(. On peut voir la delcription de toutes ces efpcces 
dans les Sçavans T raitez de Mufique des P P. Mcrfenne & Kir- 
cher, des Sieurs Prætorius, Salomon de Caux , &c. 

SUB. Prepofition Latine, en Grec Hypo , en Italien Sotto ou 
dijotto , en François D H S S O U S , ou En bas. V. P ROPOR- 
TIONE. On trouve fpuvçnt cette prepofition jointe quoyque 
barbarement, 8c en la place à' Hypo, avec les noms Grecs des 
Intervalles de la Mufique comme Sub-diatejfaron , Sub diapent*, 
Sub diapafon , ÔV. 8c cela fort fouvent dans le Titre de ces 
Fugues perpétuelles qu’on nomme vulgairement Canons , pour 
marquer que les Parties qui doivent imiter ou iuivre la Guida , 
doivent prendre leur Ton une 4 tc ou une ^teou une 8vc, ûcc. 
au-deffous ou plus bas que la première, ou.cellc qui les précède 
immédiatement. Cette obligation caufe bien d? 1 embarras aux 
Compofiteurs, qui n’en fçavcnt pas lcfccrct } mais clic fait fou- 
lent des effets lurprenants# 

* S a<ï. O 
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îP. Outre cela nous avons déjà remarque au mot Froporzio- 
tte que lorsqu’on compare le plus petit terme ou nombre avec 1 epluS 
grand, on ajoute la prepofition Sub aux noms des proportions 
du plus grand nombre au plus petit; comme Sub dupla , Sub - 
tripla, &c. 

;o. Enfin c’eft fur ce principe que les Italiens ajoutent la pre- 
pofition Sub au nom de pluficurs efpcccs de Proportions ou Tri- 
ples dont voicy l'explication. 


Sub fefquiterza , ou Tripla Ai Semiminime , c’eft ce que nous 
nommons mefure de trois pour quatre , qu’on marque après 
la Clef comme dans l’exemple cy à côte $ ou une Se- 

miminme ou Noire à queue vaut un temps , ÔC les autre* 
figures à proportion. V. TRIPO L A. \ Clas. No. j. 
Sub-Dupla, ou encore mieux > Sub fuper-bi parziente Terza, & 
Tripla dicrome. C’eft ce que nous a pelions mefure de trois 
pour huit On la marque après la Clef comme dans l'exemple 
cy à côté, z'"' $ Une Croche vaut un temps , une Noire à 
8 

queiie& pointée une mefure, &e. 

Sul-fuper-fetti parziente-Nona , ou autrement Nonupla difemi-cro- 
me. C’eft ce que nous apellons mefure de neuf pour feize, par- ; 

ce qu’il faut trois doubles Croches pour chaque temps, & 
une Croche pointée pont un temps. On la marque apres la 
Clef comme dans l’exemple cy à côté ( "" V- TRIPO- 

LA. ^ 1 6 


Sub dupla-fub-fuper-li-parziente-terza. C'eft le trois huit. Voyez, 
TR IPOLA. i Clas. No. 4 . 

Sub fuper-bi parziente Sejla. C’eft ce que nous apellons mefure de 
fi x pour huit, & les Italiens, Seflupla di crame , parce qu’il 
ne faut que fix Croches au lieu de huit pour faire la mefu- 
re, ou trois Croches à chaque temps ou pour moitié de la 
mefure, &c. On la marque après la Clef comme dans l’e- 
xemple cy à côté. 6 Voyez , TR IPOLA. 

8 


Sub-fuper quadri parziente Duodecima , ou D odecupla di Semi cra- 
me , c’eft ce que nous nommons mefure de douze pour fei- 
ze , parce qu’il ne faut que douze doubles Croches, au 
lieu de feize, pour faire la mefure , & par confequent trois 
doubles Croches dans chaque temps. On la marque après 
la Clef comme dans l’exemple cy à côte. C' iZ Voyez, 
TR IPOLA. ' ’ V x6 


SUBITO. Ad verbe Italien qui veut dire, S U B IT E M E N T, 

‘ ' tout 
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tout d'un coup , fans s'arrêter , &c. Ainfi on dit, Volts fulito , Si 
fsplti fuhito , &c. Tournez vîtc , &c. 

SUB PRINCIPALIS MF.DI ARUM. V. PARHX- 
PATE MESON & SYSTEM A. Tab 1 & z. 

SUB PRINCIP ALlS PR l NC IP ALIUM.V.P AR~ 
HYPATE HYPATON & SYSTEM A. 

SVEGLlATO. Veut dire > d’une manière GAYEj E 
veillée , Gaillarde, Enjouée, fi Pc. 

SUFFOLO. V. ZUFOLO. 

SUMMUS. V. TRIAS HARMONICA. 

SUMTIO. V. USO- 

- SUONARE, SUO NA. SI SUO NA. V, Rittomello & S[. 
SUONATA. au plur. Suonate. C’eft ainfî que les Italiens 
écrivent communément ce mot , cependant on le trouve auflï 
fouvent fans u, ainfi Sonata. C’eft ce <jue les François commen- 
cent à traduire par le mot SON ATh , non pas de mafeulin 

f enre comme font plufieurs , (car il ed du dernier ridicule de 
ire par exemple , voila un beau .Sandre, ) mais de féminin gen- 
re. Ce mot vient de Suono ou Suonare , parce que c’eft unique- 
ment par le Son des Inftrumens qu’on exécute ces fortes depic- 
ces, qui font à l’égard de toutes fortes d'Inftrumens ce que la 
Cantate eft à l’egard des Voix. (Voyez, C A NT AT A. ) C’eft 
à dire que les Sonates (ont proprement de grandes pièces, Fan- 
taifies , ou Préludés, &c. varices de toutes fortes de mouvemcnS 
& d cxpreflïons, d’accords recherchez ou extraordinaires , de 
Fugues lïmples ou doubles , &c. & tout cela purement félon 
lafantaifie du Compofiteur, qui fans êtrcafïujetti qu’aux règles 
generales du Contrepoint, ny a aucun nombre fixe ou efpece 
particulière de mefîire , donne l’cfl'ort au feu de fon genie, 
change de mefurc & de Mode quand il le juge à propos, &c. 
(Voyez, P HANTAS IA ou F A NT AS [Al) On en trouve 
à j. 2. 4. 5. 6 . 7. & 8. Parties , mais ordinairement elles 

font à Violon feul ou à deux Violons diftérens avec une Bajfe-Con- 
tinué pour leClavelïin, & fouvent une BaJJè plus figurée pour 
la Violle de Gambe , le Fagot , Qpc. Il y en a pour ainfi dire, 
d’une infinité de maniérés, mais les Italiens les reduifent ordi- 
nairement fous deux genres. 

Le premier comprend, les Sonates da Chie fa , c’eft à dire, 
propres pour l’Eglifc, qui commencent ordinairement par un 
mouvement grave & majeflueux , proportionné à la dignité & 
fainteté du lieu; enfuite duquel on prend quelque Fugue gaye 
& animée, &c. Ce font-ld proprement ce qu’on apelle So- 
nates. 

Le fécond genre comprend lès Sonates qu’ils apcllent da Ca- 
pera , c’eft à dire , propres pour la Chambre. Çc font propre- 

S z ment 
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ment des fuites de plufieurs petites pièces propres à faire danfer» 
& compofées furie même Mode ou Ton. Ces fortes de Sonates 
fe commencent ordinairement par un Préludé , ou ■petite Sonate 
qui fert comme de préparation a toutes les autres; Après vien- 
nent {'Allemande , la Pavane , la Courante , & antres danfes ou 
Airs ferieux , enfuite viennent les Gigues, les Paffacailles , les 
Gavottes, les Menuets, les Chacones,Sx. autres Airs gavs, &tout 
cela compofefur !e mêm- Ton ou Mode & joiic de fuite, cotn- 
pofe une Sonate da Caméra. 

Lafonate contient ordinairement une fuitte de 4 , 5 , ou 6 mouve- 
ment , le plus fouvent fur un même ton\ quoi qu'on en trouve quel- 
ques unes qui changent de “Ton à un ou deux des mouvement de lapie- 
ce, mais on reprend le premier Ton & on compofe du moins un mou- 
vement dejfus avant de finir. La fonate da Chieft fe diflingue de celle 
qu'on nomme da Caméra , ou Halletti, en ce que les mouvement de 
celles da chiefafont des Adagio, des largo &c. mêlez de fugues qui 
en font les Allegro au lieu que les mouvements de celles da Caméra , 
font compofez , après les Adagio , d’airs d’un mouvement réglé , com- 
me une Allemande , une Courante , une Sarabande & une gigue , où- 
bien après un Préludé , une Allemande s un Adagio une gavotte , une 
lourée, ou un Menuet. Voyez pour modèle Us ouvrages de Corelli. 

SUO N ATI N A, diminutif de Suonata. Veut dire, une PE- 
TITE SONATE, pour fervir de Préludé ou de préparation 
à quelque grand morceau , &c. Voyez, SUONATA. 

SUO NO. en Grec Phtongos, en Latin Sonus , en François 
SON. C’eft le principal & propre objet de la Mufique , tou- 
tes les règles qu’on y donne n’étant que pour faire entendre a- 
gréablement les Sons, ouïes uns après les autres , ce qu’on nom- 
me Mélodie ; ou les uns avec les autres , ou plufieurs tous enfem- 
ble, ce qu’on nomme Harmonie. 11 y auroitune infinité décho- 
ies très curieufes à dire icy, maisà prefent nous nous contente- 
rons des remarques fuivantes. 

1. On confond fouvent le mot Suono avec les mots Voce , Cor- 
da, Tuono, Poterne ou Note, &c. c’eft à dire, Voix, Corde, Ton, 
Notte , S Pc. rien n’étant plus ordinaire que de dire par exemple, 
la Voix ou la Corde , on le Ton , ou la Notte B ou A pour mar- 
quer le Son exprimé par ces Lettres. 

1. Ondiftingue ordinairement trois fortes de Sons, fçavoir , 
Suoni gravi, les Sons graves ou bas ; Suoni acuti, les Sons aigus 
ou hauts & Suoni mezzani les Sons qui tiennent le milieu entre 
le grave & l’aigu. Outre ces trois différences generales, il y en 
a encore une infinité d'autres. Voicy Une explication alphabéti- 
que des principales. 

Suoni Alterati. Sont les Sons hauiïcs ou baifles par les ^ ^Rou 

Ics^. 

Sut- 
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Suoni Antifoni. Ce font ceux qui étant diftans l’un de l'an- 
tre d'une ou de plufieurs Oêtaves font confonànts en- 
tr’eux. 

Suoni Apicni. Ce font , entre ceux que les Anciens apelloicnt 
Stables ou Perpétuels-, les Sons qu'ils apelloicnt Projlam - 
banomems , Nete-fynemenmn & Nete - hyperbole on. Voyez 
ces mots chacun à leur rang , & cv-delTous Suoni Sta- 
bili. 

Suoni Baripicni. Ce font, entre ceux que les Anciens apelloicnt 
Stables ou Perpétuels f Les cinq Sons qu’ils nommaient , 
Hypate-hypaton , Hypate- mefon , Mefe , Paramefe , Nete - 
diefeugmenon. Voyez tous ces mots à leur rang , & cy- 
deffous Suoni Stabili. 

Suoni Chromatici. Ce font des Sons élevez au-delïiis de lcurfitua- 
tion naturelle d'un demiton mineur «par le moyen du 
ÿfc Chromatique. Voyez, CHROMAT [CO. 

Suoni Confoni. Ce lont les Sons qui > foit qu’ils fuient chantez 
enfemble, ou l’un après l’autre » s'accordent bien eri- 
tr’eux, 8c font un bon effet à l’oreille, comme, ut, fol t 
ëPc. 


Suoni Continui. Ce font des Sons qui , quoyque feparez quant 
à la prononciation , ne le font point cependant quant 
à la rention de la Voix > & font fur le même degré. Vo- 
yez cy-deflous Suoni Ecmeli. 

Suoni Diafoni. Ce font des Sons qui ne s’accordent pas , ou qui 
font Dijfonans. Voyez cy-deffous , DISSON I. 

Suoni Diatonici. Ce font des Sons naturels , tels que tout hom- 
me qui a les organes bien difpofez peut faire entendre 
fans le fecotirs de l'art. Voyez, D I ATO NIC 0. 

Suoni Dijfoni. Ce font des Sons Dijfonans , ou qui frappent de- 
lagréablemcnt l’oreille , foit qu’on les entende enfem- 
ble ou l'urt après l’autre, ünlcs nomme autrement Dia- 
foni. 

Suoni Diflinti. Ce font des Sons feparez ou difiinguez fcn/îblè- 
ment les uns des autres , foit par la différente tention 
delà Voix , ou de la Corde qui les forme , ou par les dif- 
férons degrez qu’ils occupent. Voyez cy-deffous Suoni 
Emmeli. 

Suoni Ecmeli. Ce font , félon Bocée des Sons continus ou conti- 
nuez lur la même Corde , qui ne peuvent par confe- 
quent faire aucune A lilodie. C’eft comme le fon de la 
parole. 

Suoni Emmeli. Ce font des Sons dijlin&s 8c feparez , defqucls, 
félon le meme Bocce on peut faire une Mélodie ou un 
Chant. , 


S 


a 
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Suoni Enharmonie i. Ce fiant des Sons élevez au deffus de leur 
fmiation naturelle d’environ deux , ou fept Commas par 
le moyen d’un des deux Diezes Enharmoniques. Voyez, 
EN H AK MON ICO. 

Suoni Equifoni. Ce font des Sons qui, quoyque differens &dif- 
tin&s l’un de l’autre, femblent cependant ne faire qu’un 
Son quand on les entend cnfcmble , tant ils s'accordent 
bien. Tels font ceux qui font les deux extrémités de 
l’Oûave ou de fes répliques. 

Suons Homophoni. Ce font ceux qut font à l’uniflbn , ou telle- 
ment égaux & fcmblables qu’il n’y a aucune différence 
fenfïble. 

Suoni Mefopicni. Ce font , entre ceux que les Anciens apelloient 
Mobiles , les cinq Sons qu'ils apelloient dans leur Syf- 
temc Paripate hypaton , Paripate mefon , Trite-fynemennon, 
Trite-diefeugmenon , Tri te hyperboleon. Voyez tous ces 
mots chacun à leur rang , 8c Suoni Mobili. 

Suons Mobili. Les Sons mobiles dans le Syfteme des Anciens, 
ctoient le fécond 8c le troifîéme de chaque Tetrachorde. 
Voyez , Suoni Stabili cy-deffous. 

Suoni Naturali. C’ett comme Suoni Diatonici. V. DI ATONE 
CO. 

Suoni non unijfoni. Ce font ceux qui font differens en acuité ou 
gravité. Il y en a , dit Bocce, de cinq forres , fçavoir, 
Equifoni , Ccnfoni , Emmeli, dijfoni, & Ecmeli \ nous les 
avons déjà tous expliquez. 

Suoni Oxipicni. Ce font, entre ceux que les Anciens apelloient 
Mobiles , les cinq Sons de leur Syfteme qu’ils apelloient 
Licano-hypaton , Licano- mefon , Paranete fynemennon Pa- 
ranete diefeugmenon , Paranete hyperboleon , qui croient les 
pénultièmes en montant de chaque "Tetrachorde. Voyez 
tous ces mots chacun à leur rang, 8c cy-devant Suoni 
Mobili. 

Suoni Parafons. Ce font ceux qui font diftans de l’Intervalle 
d’une 4 teou d’une 5 teou de leurs répliqués qui parcon- 
fequent font confonans. V oyez , Suoni Confoni. 

Suoni Stabili , ou Perpetui. Ce font huit des Sons du fyfteme 
des Anciens, qui étoient les plus bas 8c les plus hauts 
de chaque Tetrachorde. On les nommoit ainfi parce que 
pour lors ces huit Sons n'étoient point fufceptibles des 
changement ou alterations qui peuvent être caufées par 
les Diezes Chromatiques 8c Enharmoniques , mais demeu- 
raient toujours fermes 8c fiables dans leur firuation na- 
turelle. Il n’y avoit que les deux Sons qui faifoient le 
milieu de chaque Tetrachorde qui étoient mobiles ou Va- 

ganti, 
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gant'i\ parce qu’ils pouvoient fouffrif ces alterations, ce 
font les Rlefopicni & Oxipicni expliquez cy-deffu$. A l’é. 
gard des Stabili il y en avoit de deux fortes Baùpicni & 
Apicni que nous avons aufli expliquez. Cela ctoit bon 
dans ce Syjlemi > mais dans le Syfieme moderne , ces dif- 
férences n’ont point de lieu puiiqu'il n'y apointdeSan 
qui ne puifle être altéré par un ou par un g. ainfi ils 
lont tous Mobiles. 

Suoni Vaganti. Voyez Suoni mobili & Stabili. 

Suoni Unijfoni. C clt le meme que Homophoni- Voyez cy- def- 
fus. 

Outre ces différences des Sons, on pourroit encore parler de 
ceux qu’on nomme Soavi , Cbiari , Sottili , Groffi , Dttri , Afpri , 
&c. Mais comme ce ne font-là que des différences accidentel, 
les, & que ces termes, d'ailleurs faciles à entendre, fe trou- 
vent dans tous les Diâionnaircs , nous n’en parlerons pas da- 
vantage. 

SUPER - Bl-P ARZIENTE- QJJ ART A , & Super- 
Qteadri - Parzjente - duodecima. Ce font deux des cfpeces de Pro- 
portion que nous avons expliquées cy-deffus. Mais outre cela. 
Super bi Parziente- Qyarta , c’en ce que les Italiens apellent au- 
trement Sejlupla di Semiminime , & nous mefure ou Triple défi* 
pour quatre , parce qu’il faut fi* Noires au lieu de quatre , pour 
faire une mefure. On la marque après la Clef comme dans l’e- 
xemple cy à côté. T* d Voyez, TRIPOLA. 3 Çlas. Arti. s 
4 

No. , ScSESTUPLA Df MIN [ME. 

SUPERBl P ARZIENTE TE R Z A. V. PROPOR. 
T 10 NE. 

SUPER- QJJ AD RI -P ARZIENTE -DUO DECIMA. 
C’elt ce que les Italiens apellent autrement Dodecf/pla di Crome t 
& nous Triple ou mefure de douzxpour huit » parce qu’il faut dou- 
ze Croches, trois» chaque temps pour faire une mefure. On la 
marque après la Clef comme dans l’exemple cy à côté. (''■ ji 
Voyez , TRIPOLA. ^ 8 

SUPER-QJJADRI-P ARZIENTE OTTAWA. V. 
TRIPOLA. Clas. 3 Arti. 2 No. 4. 

SUPER- QJJ ADRl-P ARZIENTE QU INT A. V. 
PROPORTIU NE. 

SUPER- QU ADRl. P ARZIENTE TER Z A. V. ibi- 
dem 

SUPPOSITION. Terme François , dont il eft parlé fi fou. 
vent dans cet Ouvrage ; que nous ne pouvons nous difpenfer 
d’en donner une idée un peu plus diftinâe > que ce que l’on en a 

* écrit 
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écrit jufqu’icy dans nôtre langue. La Suppofition eft donc lorf- 
qu’une Partie tenant ferme une Nottc, l'autre Partie fait deux 
ouplufieursNottes de moindre valeur contre cette Notte, par 
degrez conjoints. C’eft une des maniérés de figurer le Contre- 
point que les Italiens apcllent ContrapunU fciolto , d’autres Celer 
frogrejjuj, d’autres Ornement du Chant , fi^c. Mais un des plus 
grands ufages qu’on fait de la Suppofition , c’eft qu’on faitpafler 
par ce moyen les &»rles plus diffinans comme bons ou du moins 
comme propres à faire paroître ou fentir davantage les Confi- 
nans, mais pour n’en pas abufer, voicy quelques règles qu’il faut 
obfcrver. 

10. Il faut que les Nottes de la Partie qui chemine ou Te meut, 
tandis que l’autre tient ferme , procèdent par degrez conjoints , 
car fi elles procèdent par degrez disjoints , alors elles doivent être 
toutes Confonantes. 

20. Si l’on fait palier deux Nottes contre une , la première 
des deux doit être Confinante, & la fécondé feulement peut être 
Dijfonante fi l’on veut, pourveu qu’elle foit fuivie d’une Confo- 
nancc. Voyez dans les exemples cy.-delTous A. B. 

30. Si l’on fait quatre Nottes contre une , comme quatre Noi- 
res contre une Ronde. Il n’y a que la zdc & la 41e qui prudent 
être Diffonantes , la première & la troifiéme doivent être Confi- 
nantes. Il faut raifonner à proportion de 6. de 8. ourle plus de 
Nottes en nombre pair. La première de chaque couple étant 
eenfée longue doit être la bonne , & la fécondé peut être Diffi- 
nattie, parce qu’elle eft cenfce brève ou courte. Voyez, C. D. 


40. Si l’on fait trois Nottes contre une feule : Ou bien ces 
trois Nottes feront d'une égale valeur, comme dans la mefure 
de 6. pour 4. ou 6. pour 8. ou 12. 8. &c. Pour lors il n’y a 
que la fécondé , & quelques fois , mais rarement, la 3111e qui 
puidènt être Dijfonantes , la première doit toujours être Confinan- 
te. Voyez, F. G. 

Ou bien la première de ces trois Nottes feraauflï longue que 
les deux fuivantes , & pour lors il faut que cette première foit 
Confinante , (quelques fois mais rarement clic peut être Diffé- 
rante commmeN.) La 2de 5 c la 31110 peuvent être ou tontes 
deux Diffonantes comme I, ou une des deux feulement. Ordi- 
nairement cependant la dernière Notte ne porte point. Voyez, 
H. I. K. O. 


Qu bien les deux premières Nottes ne vaudrontpas plus que 
la troifiéme. Pour lors il faut que la première foit Confinante , 
la Dijfonante, la Contenante ou Diffonante félon les oc- 
çafions. Voyez, M. 

Ou bien enfin ces trois Nottes feront d'cgale valeur > mais 
*. , elles 
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elles feront précédées d'un filence qui vaudra autant qu’une d’i- 
celles ; pour lors la première des trois peut être Vijfonante , par- 
ce que la Paufe eft cenfée tenir la place d'une confanancc , Vo- 
yez, P, Exemples. 


A B C 




G H I K 
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Je fçay qu’il y a bien des occafionsoù l'on n’obfervepas.ila 
ligueur tontes ces Règles. Que , par exemple, de quatre Net- 
tes contre une Ronde , on fait la fécondé Dijfonante quoy qu’elle 
ne foit pas en degrez conjoints avec la première pourveu que 
la 3me & 403e foient Çpnfonantes. Que quelques fois on fait ta 
première 8c la ame Confonantes , 8c la ade & ;n»e Dijfonante s ; 
ou la ire. la :de. 8c la 4111e Confonantes 8c la 3 me feulement Dif- 
fonante. Jelçay aufli que dans les diminutions , quatre doubles 
Crochet , quoy que fur differens degrez ne tiennent lieu très, 
fouvent que d’une Noire. 8c que iavîtefle du mouvement, ou 
quelque expreflion nccelTaire exeufent en ces oceafions ces fortes, 
d’irregulsritez. Mais 1 s moins qu’on peut s’écarter des Réglés 
generales c’eil toujours le mieux. 

SUPRA. V. EPI ou HTPER. 

ST. F.ftune feptiéme fillabe ajoutée à ce que plufîeurs pré- 
tendent depuis 40. à 50. ans par un nommé le Maire aux fit 
Nottes ou Sillabes de Guy Aretin qui ôte tout l’embaras des 
Muances de l’ancienne Gammé , 8c qui donne iinc facilite fi 

grande 
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grande pour l'inConation & pour la connoifiance des Interval- 
les qu’il r.e faut pas s’étonner, fi malgré l'oppofition de quel, 
ques Anciens Maîtres elle a ère reçue prefque généralement par 
toutes les Nations. Elle répond à l'Hypate hypaton, & huit dc- 
grex plus haut à la Paramefe de 1 ancien Syfteme quand elle eft 
au naturel tau par ta- ; mais s’il y j un ^ devant ( au quel cas 
il y en a qui pre- tendent qu’on ta doit nommer Sa ou Za 
pour faciliter l’intonation du Semiton : ) Elle répond à la 

Trite - fynemennon. Voyez ces mots à leur rang & SYSTE- 

MA. 

SYMPHONl A. C’eft un mot qui nous vient du Grec, & 
qu’on traduiten François par SYMPHONIE. Généralement 
parlant, quand deux Sons s’accordent bien enfemble , il* font 
une Symphonie & en ce fens toute Mufique ou C 'mpofition qui 
fait un bon effet à l’oreille eft une véritable Symphonie. Mais 
1’ulage la reftraint aux feules composions qui fe fort pour les In- 
flrumens , & plus particulièrement encore à celles qui font li- 
tres, c’eft à dire, où le Compofiteur n’ett point afluietti ny à 
un certain nombre, ny à une certaine cfpece de meuire , &c. 
telles que font les freludes, Us P art ai fies , les Ricercates, Tocca- 
tes , ÔPf. Voycx tous ces mots chacun à leur rang. 

SYM.P HONl ALE. C’eft un Adjc&if qu’on trouvé quel, 
ques fois ajoute au mot Canone, pour marquer qu’il eft à lu - 
niffon , c’eft à dire, que la féconde Partie fuit la première prc. 
cifemenr par les mêmes Sons, les mêmes Intervalles, & . 
SYNAPE. V. TETRACHORDO & TRITE. No. 2 . 

SY N COP AT 10. V. SYNCOPE. 

SYNC0PAT.0 CONTRAPUNTO.V. SYNCOPE & 

conTrapunto. 

SYNCOPE , en Grec Syncopjis, que quelques-uns nomment 
quoyque barbarement en Latin Syncopatio, en Italien Sincope » 
ou Sincopntione , veut dire en F rançois SYNCOPE. Pour bien 
çntendre ce que c’eft que Syncope , il faut fefouvenir. 

1 °. Que naturellement la mefure à deux temps ou (impies 
ou redoublés fe fait le piemier en battant ou haiffant la main Sc 
lé fécond en levant. 

2 , 0 , Que naturellement toute Notte qui vaut deux temps ayant 
deux Parties , la première fe doit faire en frappant , Sc la fé- 
conde en levant. 

j». Que toute Notte (quoyque de moindre valeur qu’une me- 
furc) pouvant être fubdivifee en deux autres , il faut que la pie- 
miere foit dans la première Partie 'd’un frapper ou d’un lever» 

& la fécondé dans la fécondé Partie. 

Or lorfqu’une Notte ne fuit pas cet ordre naturel , e’eft « 
dire » lorfque la première partie fe trouve en levant , Sc l’autre 1 

Ta en 
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en battant ; ou bien lorfque la première partie de cette Notte - 
ne fe fait point dans la première partie ou le premier inftant 
d’un frapper ou d’un lever , on peut dire qu’elle eft fyncopée du 
Verbe Grec STNKOP'tO qui veut dire Ferio ou Vetbero par- 
ce qu’elle frappe & heurte pour ainfî dire les temps naturels de 
la mefure , & la maindcceluy qui les marque. Par confequent» 
lorfqu’une ou plufieurs Nottes fe trouvent pofees entre deux au- 
tres Nottes , dont la première fe fait en frappant ou dans le pre- 
mier inftant d’un lever ou d'un frapper , Sc qui ne valent cha- 
cune que la moitié de celles qui font au milieu comme dans l’e- 
xemple cy à côté : O 11 bien , lorfqu'au lieu de la pre- 

mière de ces trois T T Nottes il y a une Paufe en battant 
qui vaut autant » * que la première , comme cy à cô- 

E - - 

té: Ou bien enfin, lorfqu’au lieu de la première Notte 

il y ^ T en a deux ou plufieurs équivalentes comme cy à cô- 


i 


té: 

ne 



Il eft feur qu’on peut & qu’on doit apellercelau ; 
véritable Syncope. 


Mais il faut bien remarquer qu’une Notte fyncopée peut être 
écrite en trois maniérés. 

La première par une feule figure, comme dans l'exemple cy- 
deflous A B. C’eft ainfî que nos Anciens lecrivoienr commu- 
nément avant qu’on eut introduit l’ufage de feparer les me- 
fures par des lignes. 

La fécondé eft lorfqu’on fepare cette Notte en deux autres 
qui en valent chacune la moitié , mais qu'on lie par un demi 
cercle ainfî ('"'N pour marquer que ces deux n’en font quune, 
ce qui les a fait nommer Notte legate , ou Nottes liées. Ce qui 
ce fait parce qu’une de ces Nottes eft à la fin d’une mefure oa 
d’un temps l’autre au commencement de la fuivante , & que ce- 
pendant on veut feparer les deux mefures par une ligne, ou 
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tes temps far une feparation , pour faciliter l’exécution. Voyez 
C D. 

La gme que nos Anciens ne pouvoient fouffrir > 8 e que les 
Modernes pratiquent maintenant fans fcrupulc : c’eft lorfque, 
foit pour l’aplication des paroles ou pour donner un mouve- 
ment plus vif ou plus gay au Chant , on ne lie point les deux 
Nottes partiales de la fyncope ; comme E F. 

Souvent même il arrive, qu’on fubdiyife la première de ces 
deux Nottes en deux autres de moindre valeur. Ce qui fc peut 
encore faire en deux maniérés. La première r qui eft la meilleu- 
re, eft lorfque la première des deux Nottes, qui ccmpofênt cet- 
te fubdivifion, eft pointée Sc fuivie par confequent fur le me- 
me degré d’une Notte qui vaut autant que fon point. Comme 
I. K. 

La fécondé eft lorfque ces deux Nottes font d’une égale va- 
leur. Comme L. M. foutes ces maniérés fe pratiquent aujour- 
dliuy communément»] fur tout celle marquée I. K. dans les 
Compofïtions pour les Inftrumcns à Cordes, 011 l’on afouvent 
befoin de ce fccours pour en réveiller ou continuer le Son. Mais 
avec tout cela il ne s'en faut fervir que pour 1 a feule neceftité » 
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On fc fcrt dans la mélodie ou dans la fuite d’un Chant de U 
Syncope, dans les expTel^onstrifles&clangniJfantes, quelques fois 
pour exprimer des fanglots ou des foupirs ; quelques fois quand 
les No t tes fyncopées ont un mouvement vite 6c animé , pour ex- 
primer la joye; Les contretemps caufex par la Syncope fajfant un 
mouvement fautillant qui égaye 8c qui réjouit. Mais fon plus grand 
ufage eft dans l'barmonie , dont on peut dire qu’elle eft l ame 
& le fcl t en donnant le moyen de former cet agréable eonir.ijh 
de Son scliffonans 8c confonans , qui fait toute la beauté delà 
Mufique moderne , & qui la relcve iafiniment au-defïhs de la 
Mufique des Anciens. 

Or je trouve par rapport à l'harmonie trou fortes de Syn- 
cope t. 

La première eft quand toutes les parties fyncopent en même 
temps mais fans Dÿfonance > fe contentant d’aller toutes uni- 
formément à contre-temps ou contre l’ordre naturel de la me- 
fure. C’eft ce que quelques uns apellent Syncope confonans ou 
equivagans. On en voit rarement* parce qu’clie n’eft pas trop 
bonne* ny trop eftiméedes Connoi fleurs. 

La ade eft un peu meilleure* c’eft lorfqu’il n‘y a qu’une dei 
Parties qui fyncope * mais fans aucune Diffonan.ee. C’eft ce qnt 
les Italiens apellent Contrapunto legato, parce que fou vent on eft 
obligé de lier les Nortes fyncopées. Quelques-uns la nomment 
Symope confonans iefolata. 

La 3me enfin > c’ett lorfqu’il n’y a qu’une partie qui fyncope tt 
qu’on fait fervür cette Syncope à mettre en ceuvtc quelque Dijfi. 
nance. C’eft ce que les Italiens apellent Contrapunto fincopato , & 
quelques-uns en Latin* Syncopa confono-diffonans , & c’eft prin- 
cipalement de celle-là qu’il s’agit icy. Mais pour la pratiquer 
* comme il faut * voicy quelques obfervarions. 

1*. On ne doit jamais faire de Dijfonance fur la première par- 
tie d'une Notte fyncopée , mais toujours une Confonance, folt par- 
faite comme l’8vc ou la 5 te. foir imparfaite comme la 3 ce- ou la 
été tant majeure que mineure. C’eft là ce qu’on apclle pro- 
prement préparer une Diflonancc. Exemple. 
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Il cft vray qu’on trouve fouvent la Quarte dan» la première 
partie d’une fyncope , fur tout dans la formation des cadences f 
mais pour lors elle parte pour Confenanct. Ainfi cela ne contre- 
dit point la rcgle que nous venons d’établir. Voyez. d’ailleurs 
ce que nous en avons dit au tnot QJT AR“TA. 

On trouve aufli quelques fois des 7*nes & des pmes & d'autres 
Dijfonances dans la première partie d’une fyncope ; mais comme 
il fiut que ces Dijfonattces continuent aufli dans la fécondé par- 
’ tie de la fyficupe de que la Baffe doit tenir ferme la même Notte 
pendant tout cela; c’èft alors pl il tôt une Suppojitien qu’une Syn- 
cope. 

i». Hors l’Sre fuperfluë, I’Sve. diminuée , & la lit dimi- 
nuée, il n'y a point de diffonance, foit majeure ou mineu r e t foit 
fuperjiue ou diminuée , qu’on ne puifle employer, félon la prati- 

3 uc moderne, dans la fécondé partie d’une Notte fyncepée. Je 
is, félon la pratique moderne , car nos Anciens n’y cmplo- 
yoient communément que la ^mc la 71x1e & la :4c ; quelques 

fois» 

s 
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fois, mais rarement la faufle 51e & le Triton , & jamais les au- 
tres diflanances / 'uperfués ou diminuée!. 

30. 11 ne faut pas. ou du moins très rarement , demeurer 
fur la diflonance paffé la Syncope c’eft à dire plus d’un temps de 
la mefure, 8e li pour l’application de la parole, ou pourla beau- 
té du Chant , ou pour quelque autre raifon , on efl obligé 
départager en deux Mottes la féconde partie de la Syncope, il 
ne faut pas pour bien faire , que la fécondé Notre foit fur le 
même degré que la Nottc fyncopie , mais fur le degré qui eft im- 
médiatement au deflbus, c’eft Ù dire, fur le degré de la Nottc 
qui fauve la difloiancc. 

40. Car ce n’eft pas afTèx de préparer 8c de faire une DiflTo- 
nance il faut encore la fauter, c’eil à dire, la faire fuivre ou 
immédiatement , ou médiatrment d’une Confonance parfaite ou 
imparfaite. Ht pour cela il faut 10. Que cela fc fafle dans le temps 
qui fuit immédiatement la Syncope. 20. Il ne faut jamais faire 
monter d’un ou plufieurs degrex la partie qui fyncope. 3». Il 
faut au contraire qu’elle décende au degré qui elt immédiate- 
ment au deflbus de la Notte fyncopie , 8c jamais plus bas , 
parce que c’eft fur ce degré q^e fe doit faire la Confonance 
qui fauve la Dijfonance , comme on peut voir dans l’exemple 
cy-dcflus. 

50. J’ay ajouté cy-deffus , ou médiatement , parce que lou- 
vent, avant de ftuver tout à fait la Lijfonance fyncopie , on fait 

f iafler un efaujfe ue, d’où l’on tombe fur la 3ce , comme dans 
'exemple py-deflous A. Souvent meme avant de tomber à cette 
jee on fait pafler une 4<e fyncopie , à laquelle la faufle 5 te fert 
comme de préparation , comme cy-deflous B. 
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6°. On peutencore éluder en apparence la ^mereglecy- «fer- 
ras en deux manières ufitées dans 1a pratique moderne. Là 
première eft en divifant la fécondé partie de la Notte fyncopêt . 
en deux 1 trois ou plnfieurs Nottes de moindre valeur, a- 
vant de tombera la Notte qui fauve , comme dans l’exemple 
cy-deOous C. La fécondé ell en partageant la fécondé partiv 
de la Syncopecn deux Nottes égales , dont la première demeure 
fur le degré de la Syncope ; & la fécondé (qu’on peut auflï fub- 
diviler en plufieurs Nottes de moindre valeur) defeendon mon- 
te à une des Cordes , de l’accompagnement de la ViJJonance , v- 
vant que de palier au degré de la Notte qui doit fau ver la Dif- 
fonance. Voyez, D. 
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rens Alphabets félon la divcrfité des Langues , des temps » 
des lieux , Sec. Dé meme il y a eu pluficurS Syjlemes des 
Sons. 

Le premier, ou du moins le plus Ancien quifoitvennà nô- 
tre connoifiance elKeluy des Grecs , qui , comme nous l'avons 
déjà marque au mot Lyra, commença d’abord par un Tetra- 
chorde, c'cftidire, par une fuite de quatre cordes feules , dont 
la plus bafle repondoit à nôtre mi, & les trois autres aux No- 
tes fa, fol, la, c’eftce que Bocce apellcl’Ordre ou le Syfieme de 
Mercure, auquel on en attribue communément l’invention vers 
l’an du monde îooo. 

On ne fut pas long-temps à s’appercevoir que ce Tetrachor- 
de ne fuffifoit pas pour exprimer tous les Sons. C’eft ce qui 
donna l’idce à divers Particuliers d’ajoôter en divers temps 
trois autres cordes au- défions des quatre ty-defius, qui ré- 
pondoient à ce que nous apcllons maintenanr fi,ut , re, & qui 
formèrent avec elles deux Tetrachordes , mais deux Tetrachor.- 
des conjoints , purfque le mi fervoit de plus haute corde au 
premier ou plus bas , Êt de plus bafié Corde au plus haut 
cm" me dans l’exemple fuivant. Voyez, TETRACHOR- 
10 . 


• v • Mi Fa Sol La 

Si Ut Re Mi 

Quelques temps après Pii hagore, félon la plus commune#- 
pinion , ayant établi des réglés pour trouver les Proportions 
des Sons, s’apperçut bien-tôt que les deux extrémitez de ces 
deux Tetrachordes , fçavoir, Si & 1 la, failant l’Intervalle d'u- 
ne 7 me , croient Dijfonans: C ’efl ce qui l’obligea d'ajouter au- 
defious de la Corde la plus grave de ces deux Tetrachordes une 
huitième Corde qui faifoit l’S'eavec la plus haute , fçavoir a- 
vec La , ce qui luy fit donner le nom de Projlambanomenos , ou 
d' Ajoutée. 

Hnfin comme dans la fuite on vit bien que ces huit Sons nç 
fuffifoient pa^ pour exprimer tous les Sons de la Voix humai- 
ne; divers Particuliers ajoûterent peu à peu afiez d’autres Cor- ’i 
des pour former encore deux autres Tetrachordes conjoints dont 
les Sons étoient une Oûave plus haut que les Sons des deux 
premiers, Ainfi, le Syfteme fc trouva compofçde 15. Cordes, 
ou de quatre Tetrachordes , dont les deux extrémitez faifoient 
entr’elles le Dis diapafon ou la double O&avc , & dont voicy, 
pour la farisfatfion des curieux, l’Ordre, les Proportions & les 
noms tant en Giec , qu’en Latin & en François , avec les 
noms qu’on leur donne dans ie Syllcme moderne , dont nous 
parlerons bien-tôt, en commençant par la plus aigue ou la plus 
haute. > ■’ • , u ' 

Pour 
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Pour l'intelligence de cette Table , il faut remarquer. 

i». Que comme la Projlambanomene , ou V Ajoutée ne contri- 
bue point à former le premier ou le plus bas des quatre Tetra- 
cbordes, elle en eft fepàrée , parce que d’ailleurs elfe n’a été 
ajoutée, qu’afin d’achever la plus Baffe Oûave , & faire que 
la Mefe ou Mytoyenne foit le milieu de ce Syfteme, comme ton 
nom le demande, 6c joigne b étroitement les deux O&aves qui 
le compofent , qu’elle foit la plus haute Corde de la plus bafle 
Oûave, 6c la plus baffe Corde de là plus haute Oûavc félon 
la remarque de Boéce. Remarquez. 

20. Qu’entre les deux plus baffes Cordes de chaque Tetra- 
chorde , c eft à dire, entre mi, fa, 6c fi, ut, il y a un Inter- 
valle de 5 Comma ou de Semiton majeur ; ' qu’entre les deux 
plus hantes , comme rt , mi , 6c fol , la, il y a un Ton mineur ; 
& entre celles qui font le milieu , telles que font, , te, 6c 
fit , fol , il y a un Ton majeur , (du moins félon l'opinion des 
Anciens.) 

30. Remarquez que pour faire mieux connoître la conjonc- 
tion des Tetracborde s , nous avons exprès redoublé les mi des deux 
Oûaves où fc fait cette conjon&ion ,’ de maniéré que le premier 
terminé en haut le plus bas des Tetracbordes conjoints ; 8c le fé- 
cond , qui n’elt cependant que l’unifïbn du premier, commen- 
ce en bas le plus haut de ces Tetracbordes. Voyla ce que les An- 
ciens apelloient 1 le plus grand des Syfiemes , le Syfitmt Immua- 
ble , Platonique, Pytagorique, QPc. 

Jufques li etFe&ivemenr le Syfteme eft purement Piatonique, 
c’eftà dire, n'eft compofé que de Tons 8c Semitons majeurs , 
que la feule nature fans le fecours de l’art fait entonner jufte 
aux plus ignorans, pour peu qu’ils ayent l’oreille 6c les Or- 
ganes de la Voix bien difpofcz. Mais dans la fuite comme on 
eut remarque qu’entre la Mefe 8c la Paràmefe il y avoit un Ton 
plein qui rendoit la Quarte du fa au fi fupcrfluc 6c très defa- 
grcable: on inventa un cinquième Tetracborde , dont nous par- 
lerons c y défions au mot TRITE, pour faire tomber uqe 
Corde mytoyenne , qui feparât l’Intervalle de la Mefe i la Para- 
mefe en deux Semitons , l’un majeur 8c l’autre mineur , cç 
qu’on apelle maintenant Si b , 8c qu’on a depuis marque pat 
un b mol. 

Ce fut fans doute ce qui donna occafion à Timothée le Mile- 
fien , de partager auffi en deux Semitons les Intervalles ut re , 
& fa fol, qui font le milieu de chocfac Tetracborde , 8c qui font 
on Ton majeur , 8c cela par le moyen du double dieze; ce qui 
proprement a etc l’origine du genre Chromatique , 8ê ce qui a 
fait nommer ces Sons ou Cordes , Sons mobiles. Mais il ne par- 
tagea pas de même les Intervalles re mi . 6c fol la , qui termi- 

V j nent 
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nent en haut chaque Tetracborde , parce qu’ils ne font qu’un 
Ti» mineur, ce qui les fit nommer Sons ou Cordes fiables. 

Enfin un nommé Olympe renchcriflànt fur ce partage pré- 
tendit qu’à l’exemple des Ions majeurs , on devoir aufli parta- 
ger en deux les Semitons majeurs, ce qui luy fit mettre i a u- 
nc Corde mytoyenne , entre les deux plus l?a(Tes Cordes de cha- 
que ‘Tetracborde, fçavoir, entre fi ut, & mi fa. Et 20. une au- 
tre Corde mytoyenne , entre la fécondé Corde Diatonique de 
chaque ‘Tetracborde , & la Cor Je Chromatique qui étoit un de- 
miton plus haut que la Diatonique. Ce qui fut l’origine du gen- 
re Enharmonique dont nous avons déjà parlé , & par confe- 
quent des Diezes Enharmoniques & Chromatiques dont nous a- 
vons aufli parlé amplement cy-deflus. Enforte que ramaflant 
ces trois genres dans un feul Syfteme ; (ce que les Anciens a- 
pelloicnt Genus fpijfum , c’eltàdirc, Genre épais, ou condenft.) 
Chaque Tetracborde étoit compofé i<>. de quatre Cordes Diato- 
niques, telles que font par exemple , fi , ut, re , mi. ip- D’u- 
ne Corde Chromatique , laquetle étoit un Semiton au-deflus de 
|V, & qu’on nomme maintenant ut Dieze. 30. de deux Cor- 
des Enharmoniques dont la première partageait le Semiton de 
J ’ H t naturel à lut Dieze en deux autres Quarts de Ton. A Ic- 
gard des Intervalles de lut Dieze au Re , & du Re au Mi, on 
ne les partageoit point dans l'ancien Syfteme, parce qu’on les 
croyoit alors des Intervalles mineurs, incapables par confequent 
de cette divifion. 

En voicy un exemple par les Nettes ordinaires de la Mufi- 
que où les quatre Noues Blanches font Diatoniques , les deux 
premières Noires font Enharmoniques, & la 3e Noire & Quar- 
rce eft Chromatique. 



Nous n’avons mis qu’un des Tetrachordes , parce qu’il faut rai- 
fonner des trois autres de meme à proportion. 

Voyla quelle étoit la difpofition de la Lyre , ou de l’ancien 
Syfieme des Grecs. Mais comme les noms de toutes ces Cordes 
étoient trop longs, pour être écrits au-deffiis des Syllabes du 
Texte; ils fubfticuerent en leur place certaines lettres de leur 
Alphabet; tantôt droites, tantôt couchées, tantôt renverfées,Szc. 
dont les curieux peuvent voir l’explication & la figure dans 
AUpius , que le fçavant Meibomius a traduit & enrichi de No- 
tes uès-curicufçs, ou dans les Ouvrages des PP.Mcrfcnne & 
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Kircher. Mais remarque* qu’ils fe Contentoient alors de mettre 
ces cara&eres fur la même ligne immédiatement an-deflus dé 
chaque fillabe du Texte. 

Dans la fuite les Latins trouvant que ces caraôeres , fait j 
caufe de la Variété 8 t de la bixarrie de leurs figures , (oit jj 
caufede leur multitude , (qui félon quelques-uns montoient 
jufqua 1140.) étoient trop difficiles à retenir» fubftituerenC 
en leur place le* quinte premières lettres de liüt Alphabet. 
Sçavoir. 

A. B. C. D/fr F. G. | H. I. K. L. M. N. O. P. 

Ce qui forma comme Un fécond Syflerfte , qui ne ditfefoit ce- 
pendant du premier que par la différence des figures. 

< Peu de temps après le Pape Saint Grégoire, au rapport de 
Gaffurius & de Kircher , ayant remarqué que les lettres ou Sons 
H. I. K. 8cc. rt’étoient 1 proprement qü’une répétition , une 
Oôâve plus haut des fept premiers oUns , A. fl. C. 8cc. re- 
dtiifir tous les caraôeres des Sons aux fept premières lettres 
de l’Alphabet» que l’on réïteroit plus ou moins , tant en haut 
qu’en bas, félon l’éteriduè des Chants, des Voix, deslnffrù- 
mens, &c. Mais on fe contentait encore alors de les marquer, 
comme les Grecs au-deffus de chaque fillabe des Textes que 
l’on devoir chanter i & toujours fur la même ligne. 

Enfin dans l’onxiéme Siècle, environ l’an 1024. félon Baro- 
nius , Guy» furnomme VAretin j en Latin Guida Aretittus , par- 
ce qu’il ctoit natif de la Ville A' Arezzfi ou Arevse en Tofcane, 
Moine Benediâin , du Monaftere de Nitfe-Damc de Pornpofe 
dans le Duché de Ferrare , inventa un troificme Syfleme , qui 
fie bien-tôt abandonner les deux précédées & qui a été depuis 
fi generalemenr reçu que je ne puis me difpenfer d’en donner 
l’explication, puilque d’ailleurs il cft le fondement du Syjlems 
moderne. 

Ayant donc remarqué , 1°. que les noms que les Anciens don- 
noient aux Cordes de leur Syjleme, étoient trop longs , ilfub- 
ilitua en leur place les fix fameufes fillabes, ut, re , mi, fa, fol, 
la, qui luy vinrent dans l’efprit, par une efpece d’infpiration 
en chantant la première Strophe de l'Hymne de Saint |ean 
Baptifte dans laquelle , comme on peut voir iey , elles font effec- 
tivement renfermées. 

U T queant Iaxis REsmare fibris 

Wra pefiorum FAmuli tuorum 

SOL vefolluti LAiii reatum 
San El t Jcannes. 

Ce qu’un fçavafit Italien (Angelo Berardi) a renfermé fort heu- 
reufement dans le vers fuivant. 

UT RElevet M Iserum FAtum SOLilofaue LAbores. 

i°. La 
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-o. La bricvctc de ces monofillabes luy ailroit pfl faciliter le 
moyen de les écrire au-deffus de chaque fillabe du Texte, com- 
me on Tavoit pratique juïqu’alors. Mais trouvant, &avçcrai- 
fo n , que cette manière d'écrire les Notes ou Sons fur une me- 
me ligne, ne faifoit pas affez diftinguer les Son s graves d avec 
les Son s aigus, & par confeouent n'aidoit pas allez la mémoi- 
re nv l’imagination j, il introduifit l'ufage de plufieurs lignes pa- 
ralelles, fur lcfquellc* , & entre lcfquçlles il mettoit certains 
points ronds ou quarrez immédiatement au Jeffus de chaque 
Ellabc du Texte, qu’on a depuis apelles Nottes , & qui par la 
fituation haute ou baffe des degrez qu’ils, occupoient fui , ou 
entre ces lignes, faifoient diftinguer tout d un coup les bons 

graves d’avec les Sons aigus. - , 

10. Mais afin de marquer plus precifement,' quel Son cha- 
cun de ces points reprelentoit , il prit le* fix premières lettres 
de l’ Alphabet des Latins, au-deffous dcfquclles il mit le r ou 
Gamma des Grecs , (pour marquer félon quelques uns que la 
Mufique ou du moins l'art de la noter .vepoit de ces Peuples, 
ou félon d’autres parce que fou nom commençant par cette 
lettre, il étoit bien aife de marquer a la poftente qu il etmt 
l'Inventeur de cette nouvelle manière.) Il nomma ces lettres 
Clefs , parce qu’elles doivent fervir à ouvrir ou donner la çon- 
noiflance des Sons , & les ayant jointes avec ces fix fillabes 
ut re, mi y &c. Il en forma une Table dont on peut voirune 
partie cy ap ès , qu’on a toujours nommée depuis Gamme, a 
caule de l’addition du Gamma des Grecs ; & E/c bel le acaufede 
fa figure. 
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40. Il eft aflcz probable qu’il mît d’abord à la tête de cha- 
que ligne» & entre chaque ligne une de ces fcpt lettres ou 
Clefs, qui marquoit le nom qu'on devoir donner à tous les 
points ou Notes qui fe rencontroient fur ou entre ces Lignes 
comme dans l'exemple fuivant. 


123 4 y 6 7 8 9 10 11 1: ij 14 ij ifi 


F F ~ 

d; 
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fa mi fa re ut re 


la fa la re ut re mi 


fa mi re 


Où il eft aifé de voir que la première, la 3me 8c la i^raeNot- 
tes font nommées fa, parce qu’elles font fur une ligne marquée 
de la lettre F ; que la fécondé , la 1301e 8c la 1 ^mc doivent 
être nommées mi , parce qu’elles font dans un efface marque 
de la lettre E , 5 c ainfi des autres. Mais il n’cft pas moins pro- 
bable que dans la fuite il fc contenta de marquer les lettres de 
chaque ligne fans marquer celles dcscfpaces, comme on en voit 
encore quantité d’exemples dans les anciens Manufcripts. Dans 
la fuite on s’eft contenté démarquer une feule de ces 7. Clefs 
au commencement des lignes , parce que par l’ordre naturel 
qu’elles ont entr’elles, du moment que l’on eft feurquefur une 
ligne il y a par exemple un fa, il eft aife de connoîtrc que fur 
le degré d'au deflus il y a un fol, 8c fur celuy d’au-deffous il y 
a un mi, 8c ainfi fuccelfivcment des autres, &c. Enfin de ccs 
fept letrres ou Clefs, on en a choifi trois» fçavoir , celle de 
G» relie de C , 8c celle de F , dont nous avons déjà parlé au 
mot Cbiave , que l’on nomme Claves fignatœ , ou Clefs marquées , 
parce que l'on fe contente d’en meure une des trois au com- 
mencement des lignes pour donner l’intelligence de toutes les 
autres. 

50. Guy Aretin trouvant que les Grecs avoienteu de bonnes 
raifons pour partager en deux Scmitons l’Intervalle d’entre la 
Mefe 8c ia Paramefe qu’il nomme dans fou Syfteme. A 8c B. 
8c que les modernes apellent La & ft: cela l’obligea 10. à met- 
tre quelques fois fur le degré de B ou de ft un b pour marquer 
que de VA au B il ne falloit élever la Voix que d’un Semiton. 
Et comme cette intona’tion a quelque chofe de plus tendre lk de 
plus doux que lorfqu’on élevé la Voix d’un Ton plein ; Il d n- 
na à ce b l’epithete de molle. Cela l’obligea zo. d mettre dans 

X f» 
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fa Gamme une Colomnc qu’on peut voir cy-deflus être nom- 
mée par cette raifon la Colomne de b mol. 

Enfin non content d’avoir ajouté audclfousde la 'Projlambd- 
nomene ou plus balL- Corde des Anciens, une Corde qu’il mar- 
qua par le T & qu’il nomma Hypo-projlambanomenos , c’cft à di- 
re, U Sous ajoutée : Il ajouta au-deiïus de la Nete byper-boleon , 
ou de la plus haute Corde de l’ancien Syfleme , quatre autrcsCor- 
des , qui formèrent un cinquième ‘Tetrachorde , qu’il nomma le 
Tetrachorde des Sur-aiguës. Enlorteque fon Syfteme étoit com- 
polé de r i. Cordes , fçavoir de 20. Diatoniques qui font ce qu’on 
a depuis apellc l’ordre b quatre , ou naturel ; fie de deux brif- 
fées un demi ton plus bas que le naturel , lesquelles changeant 
l’ordre naturel de quelques Notes dans l’ordre de tj- quatre , 
ont produit l’ordre qu’on nomme Diatonique b melon Ample- 
ment b mol. 

Te fçay que Meibomius & après luy Bontempi veulent ôter 
à Guy Aretin la gloire de ces additions, mais ce n’cftpasicy 
le lieu de parler de cette difpute. Quoy qu’il en fdit , c eSyftetni 
étoit àlfeüremcnt très ingénieux , & ôtoit une infinité d’em- 
baras que caufoient les anciens Syifemes. 11 ne faut donc pas 
s’étonner s’il fut fi généralement reçu & applaudi , & fi pen- 
dant près de fix ficelés ori n’en a point fuivi d’autres. Maii 
svec tout cela il avoit trois ou quatre grandes incommodité^. 

La première étoit ce qii’on apelloit les Muances , c’eftâ di- 
re, les différens noms qu’on étoit obligé à tousmomens de don- 
ner aux mêmes Nottes, quand l’étendue des Chants obligeoit 
d’aller plus haut que le la , ou plus basque l 'ut; enforte qu’on 
fe trou voit obligé très fouvent de nommer , par exemple, ri 
là même Note qu'on avoit nommée un moment auparavant 
la, &e. Or il clt aile de juger quels embarras cela caufoit, 
& fi un illuftre du Siecle pafie a eu tort d’apeller ces muan- 
ces , (du moins pat rapport aux enfans) Crux tenellorumingenii- 
rum. 

La fécondé incommodité, étoit qu'à la réferve du b mol, 
il n’y avoit aucunes Cordes Chromatiques. Et fans doute il y a 
lieu de s’étonner que Guy Aretin, qui étoit (çavant & parfai- 
tement inflruit du Syfteme des Grecs, n’àit pas du moins in- 
troduit dans fon Syiteme les Cordes Chromatiques qu’on trou- 
ve dans celuy des Grecs , & qui font d’un ulage fi frequent & 
fi necelfaires dans l’harmonie ou dans la conipofition àplufieur* 
parties , (dont on luy attribue même communément l'Inven- 
tion) fi necelfaires dis-je , qu’il n’eift prefque pas poffible de faire 
Une bonne harmonie fans leur fecours. 

La 3 me incommodité cft le peu d’étenduë dc fon Syfteme. 
Car enfin depuis qU’on a commencé i compofer'àpluficûrsPaG 

tic* 
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ticjpu Chants diffërens , (mais cependant produifant enfemble 
une bonne harmonie) il eft feur que les deux 0§aves de* 
Anciens, ny les additions de Guy Aretin n’ont pas etc l'affi- 
lantes. 

La 4«ne incommodité enfin étoit que les Nottesdecc Syfte. 
me étant prefque toutes d’une égalle valeur ; On ne pouvoir 
marquer cette variété de mefures & de mouvemens qui cepen- 
dant font un des plus grands agréemens des Chants 8c de 1 » 
Mufique. 

Pour remédier à tous ces inconveniens , il a donc fallu for- 
mer comme un quajriéme Syjieme , qui cependant à le bien pren- 
dre n’eft qu’une augmentation ou une perfeélion du Syfieme de 
Gup Aretin, 8c que nous nommons fouvent dans cet Ouvrage 
le Syjieme moderne. Or pour cela. 

1®. Comme les Sons fe trouvent naturellement de 7. en 7. 
degrez précifement dans les mêmes Intervalles , 8c peuventfe 
répéter d 'Offave en Offave, pour ainfi dire à l’infini : On a ajou- 
té , vers le milieu du Siècle pafle , une feptiéme Syllabe , fça- 
voir Si, aux fix Syllabes de Guy Aretin , qui donne la facilité 
d’exprimer tous les degrez de l’Oûavc, d’en remplir tous les 
Intervalles , 8c par confequent de faire cette répétition indefi- 
nie , fans changer que fort rarement le nom à pas une des Nof- 
tes. Je dis tort rarement, par ce que quelques-uns veulent que 
lorfqu’il il y a un èfoit âpres la Clef, ou dans la fuite du Chant 
fur le degré du .SV, qui marque que du la au Ji il ne faut élever 
la Voix que d’un demi-ton: ileltbon pour faciliter l’intonation 
de ce demi-ton , de dire ta, ou fa au lieu de fi. Mais il y en a 
beaucoup d’un autre côte , qui fans changer le nom du fi fc 
contentent de le baijfer d’un Semiton , & à dire le vray pourven 
que cet abaiflement le fade jufte , il eft aflêz indiffèrent quel 
nom on donne à cette Note. 

20. Comme on a trouvé qu’entre toutes les Cordes , qui 
font diftantes ou qui font l’Intervalle d’un Ton , on pouvoit 
mettre auffi bien une Corde mytoycnne qui les partageât en 
deux Semitons, qu’entre la Mefe 8c la Paramefe des Anciens, 
ou ce qui elt la même chofe entre le la 6c le fi; On ne s’eff pas 
contenté d'ajouter au Syfteme de Guy Aretin la Corde Cbrç- 
matique , communément apellée b mol ; on y a encore ajoute les 
Cordes Chromatiques des Anciens , c’eft à dire , celles qui par- 
tagent les Tons majeurs , ou les Intervalles qui font le milieu 
de chaque Tetrachorde, en deux Seipitons , çe qui fe fait en 
élevant d'un Semiton la plus baffe de ces Cordes ce que l’on 
marque par un double dieze ainfi que l’on met à coté gau- 
che , furie même degré 8c immédiatement devant cerre plus 
jbaffç Note. Et comme on a remarqué que les Tons mineurs, ou 
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1 rs Intervalles qui terminent en haut chaque Tetrachorde, ne 
font pas moins fufceptibles dccc partage que les "Tons majeurs ; 
On a ajouté aux Syuemes des Grecs ces Cordes Chromatiques 
qui ymanquoient, enforte que chaque Oûave fc trouve main- 
tenant compofcc de 1 3. Sons ou Cordes , & de douze Intervalles 
ou Semitons , fçavoir , de 8. Sons Diatoniques ou naturels que 
nous avons marqué dans l’exemple fuivant par des Notes blan- 
ches, & de cinq Chromatiques ou diézez, c’cft àdirehauflèzd’un 
Semiton , que l’on y trouvera marquez par des Notes Noires. 
Exemple. 




m 
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A l’égard des Cordes Enharmoniques de l’ancien Syjleme des 
Grecs» on les a toutes abfolumcnt rejettées du Sylteme mo- 
derne, pour les raifons que nous avons marquées au mot E N. 
HARMONICO. 

5°. Pour remédier au peu d’étendue des anciens Syftemes, 
& avoir affés de Cordes différentes pour multiplier les parties 
qui font l’harmonie , on a peu à peu augmenté le nombre de 
ces Cordes jufqu’à 19. Diatoniques , ou naturell s, & 10. Chro- 
matiques. De forte qu’au lieu des quatre F'ttrachordes , ou des 
deux Olianes des Anciens , on a maintenant 8. Tetrachordes , 
ou quatre OBaves, toutes compofécs comme celles de l’exem- 
ple cy-dcflus de 8. Sons Diatoniques Sc de cinq Chromati- 
que’. 

Ce font des quatre Otfaves qui font l'étendue ordinaite dn 
Syjleme moderne , ou des Orgues & des Claveffins ; (car il eft 
rare, fur tout pour les Orgues, d’en trouver quipaflent, foit 
en bas ou en haut, cette étendue, ) Sc dont la première tou- 
che ou marche du Clavier , du côté gauche, comme auffi 1 a 
derniere touche ou marche du côté droit, font nommées par 
cette raifon communément C, fol, ut, on lïmpkmcnt ut. 

4°. Enfin comme l’cgalité des Notes du Syfteme de Gnjr 
Arctin readoit les Chants trop uniformes, qu’elle les privoitde 
cette tsariiti de n:ouvemens, tantôt lents , tantôt vîtes qui en 
font le plus grand agréement, & qu’elle obligeoit fouvent à 
prononcer trcs-dcfagréablement les fillabes du Texte: Le fa- 
meux Jean des Murs Doéleur de Paris inventa , vers l’an 1 
ou 1335 les différentes figures des Notes dont nous avons déjà 
parlé aux mots F lüU R £ ScNOTE , & qui font connoîtic 
tout d'un coup combien de temps précifément doit durer cha- 
que Son. _ Voyla 
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Voyla en peu de mots , mais cependant après bien des foins 
&des recherches , l'hiftoire & l’explication des différons Syf- 
temes de la Mufique , du moins de ceux dont la connoillance 
eft parvenue jufqu’à nous, & voicy une Table gcneralle ouïes 
Curieux pourront voir d’un coup d’œil * tout ce que nous en 
avons dit jufqu’icy,8c voicy en même temps l’ufagc qu’on en peut 
faire, 6c les commodité! qu’on en peut tirer. 

Car on y voit i®. les noms de quinze Cordes Diatoniques & 
la Irite fynemennon du Syfteme des Grecs , avec cette circon- 
ftance remarquable, que nous n’avons peu obferver dans la Ta- 
ble que nous en avons déjà donnée cy-deffus , que les Cordei , 
dont les noms font écrits tout proche les uns des autres , ne 
font cntr’ellcs qu'un Semiton , & que celles entre les noms def- 
quellcs il y a du blanc ou du vuide font entr’elles un Ton. 

. i®. On y voit la Corde Hypo-proflambanomenos , ou Gamma 
ajoutée au-deffous; & le Tetraehorde des quatre Sur aigues ajou- 
tées au-defius de l’ancien Syfleme par Guy Arctin. 

50. On y voit fcnfiblemcnt l’utilité des Lignes 8c de leurs 
elpaccs , 8c combien les différensdegrez qu’elles forment fervent 
à faire diftinguer les Sons graves d'avec les aigus. 

40. On n'y découvre pas moins fcnfiblcment la Figure , mo- 
derne, la Pojition ou Situation , 8c les principaux ufages des trois 
Clefs de notre Mufique prattique. Puifqueon voit clairement i®. 
que toutes les Nôtres qui font fur la ligne où eft fituée la Cltff 
de G font des Sol ; que celles qui font iur la ligne de C font des 
ut ; 8c que celles qui font fur la clef de F font des fa. D'où il 
eft aifé de connoître en décontant , tant en montant, qu’en 
dccendant quelles Nottes font fur les autres lignes 8c dans les 
efpaces a®. On y voit atifîî clairement que la Clef de G mar- 
quant u n c partie des Nottes de la gme O&ave 8c toutes celles 
de la 4me, eft deftinée pour les Sons les plus hauts ou plui aigus 
du Syfteme moderne ; qu’au contraire la Clef de F marquant 
tous les Sons de la première ou plus baffe Ottave 8c la plus grande 
partie des Sons de la fécondé Oâavc , eft deftinée pour les 
Sons les plus graves du Syfteme, Qu 'enfin la Clef de C mar- 
quant une partie des Son, de h fécondé 8c de la troifiéme O&ave, 
tft deftinée pour les Sons mytoyens, entre les plus graves 8c les 
plus aigus. 

50. Nous avons mis au-deftusde chaqueNotre les nomsmo- 
dernes de chaque Son , par où il eft aife de découvrir l’utilité 
delà feptiéme Sillabe.fi , qui donne le moyen de répéter ou mul- 
tiplier pour ainfi dire à l’infini les Sons de la Mufiquc tant en 
dccendant qu’en montant , fans en changer les noms. 

60. Nous y avons mis toutes les Nottes ou Cordes qui for- 
ment l’étendue ordinaire du Clavier de l’Orgue, non feule- 
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ment les Diatonique! où Naturelles , que nous avons marquées iey 

{ >ar des Nôtres blanches ; mais auffi les Chromatiques ; c'eft à dire, 
es h mollies oh diézées qui font marquées par les Nottes noires , 
& tout cela partage fi diftinûement en quatre Oâavcs, qu’il 
n’ell pas poflîble de ne pas voir tout d’un coup 10. dansquelle 
Oâavc chaque Son cft fitué , & ao. quel degré précifcmcnt 
chaque Son occupe dans cette Oôave. 

70. Au-deflbus de tout cela on trouve 10. lesletttes ou Ca- 
raücres dont les Latins fe fervoient depuis à peu près le temps 
de Boëce jufqu'à celuy de S. Grégoire, xo, Les Lettres de S. 
Grégoire. 30. Les Lettres ou Clejs de Guy Aretin. 40. Les 
Lettres du Syftcmc moderne dont quelques Etrangers fe fer- 
vent pour la ‘ Tablature de l’Orgue, & dont on fe fert ordinai- 
rement dans la FaBure fur tout des Orgues & des Clavelfins 
pour marquer les mefures des “Tuyaux ou des Cordes. 

&°. Mais ce qu’il faut remarquer principalement , pour l'a- 
fage 6c la commodité de cette Table, c’eft que par le moyen 
des Lignes punâuées , qui la traverfent perpendiculairement, 
en peut voir dans un moment (fans avoir la fatigue que j’ay 
eiiede chercher quelques fois en fept ou huit Auteurs différons 
l’explication d’un feul mot) le rapport que tous ces Syftemes 
ont les uns avec les autres, 6c le degré que chaque Corde occu- 
pe dans le Syfteme moderne auffi bien que le nom qu’on luy don- 
ne. Car par exemple pour voir, par rapport à nôtre Mufique 
ce que c’étoit que la Frojlambanomene des Anciens: Il n’y a 

Î u’i chercher dans le Syftcme des Grecs qui eft au haut de la 
’able le mot Frojlambanomevos , en fuite deccndrc le long de la 
ligne punétuée qui luy répond jufques aux noms modernes des 
Nottes , 6c l’on trouvera que cette Corde répond au La de la 
première ou plus baftéOâave de l’Orgue ou du Syfieme moderne. 
Ainfi la Mefe répond au La de la féconde Oâave; LcParame- 
fe , au Si de la (econde Oüavc; la Nete hyperboleon , au La de 
la troifiéme Oétavc, 6ce. 

Réciproquement , fi l’on veut fçavoir par exemple comment 
les Grecs nommoient le Re de nôtre fécondé Oâave , il n’y a 
qu’à chercher dans la féconde Oûave du Syftcme moderne, la 
Notte Re, 6c de-là remontant le long de la ligne punSuée qui 
luy répond jufqu’aux noms du Syftcme des Grecs, l’on trou- 
vera que ce Re etoit leur Lycbanos-hypaton , OPc. 

D'un autre côté, comme on trouve encore beaucoup d’an- 
ciens manuferits , où les Sons ne font marquez que par les 
lettres des Latins ou de Saint Grégoire , ou ac Guy Aretin, 
Il n’y a qu’à remonter depuis chaque lettre en queftion jufqu’aux 
Nottes du Syjleme moderne , 6c l’on trouvera non feulement le 
nom qu’on donne maintenant au Son marqué, par cette lettre, 
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mais au/E quelle Oüave & quel degré de cette OSave ce Son 
occupe dans le Syfieme moderne : 

Enfin fi examinant le Diapafon d’un Fafleur d’Orgues ou de 
Clavefiïns (c’eft à dire certaine Table on les longueurs &grof- 
fcurs des Tuyaux ou des Cordes font marquez par des lignes) 
vous trouvez par exemple un grand C au bout d’une de ces 
lignes, cherchez ce C majufcule parmi les lertres du Syfteme 
moderne qui font la dernière ligne d’en bas de nôtre Table, de- 
là remontant le long de la ligne punâuée ju (qu’aux Nottes du 
Syjleme moderne , vous trouverez que cette ligne eft la mefure 
du Tuyau ou de la Corde qui doit faire entendre 1 ’ùt de la 
première ou pluS baffe O&avc. S’il n'ÿ a qu’un petit c ce fc- 

c 

ra pour Yut de la fécondé Oâave ; s’il y en a deux ainfi c où 
ainîicc, ce fera pour l’irfde la troifiéme O&ave ; s’il y en a 
trois , ce fera pour Y ut de la quatrième O&ave ; s’il y en a qua- 
tre, ce fera pourlW de la cinquième Oâaveou dernière tou- 
che de l’Orgue, &c. 

Il y auroit encore beaucoup de chofes à dire, mais il eft temps 
de finir cet Article qui tout important qu’il eft, n’eftdêja que 
trop long. 

Outre les efpeces de Syfteme expliquées cy-deffus , on en 
trouve encore beaucoup d’autres dans les Auteurs dont nous 
nous contenterons de donner icy feulement un cfpecedeCata- 
logue. 4 

Le premier eft celuy que les Italiens nomment Syjiema majft- 
mo , immutabile , Diatonico , Pytagorico , & avec les Grecs Bis- 
diapafon, parcequ’effeûivementil contient deux Oüavcs. C’eft 
l’ancien Syfteme des Grecs expliqué cy-deffus. 

Le fécond eft Syjiema Üguale , inventé par Ariftoxenc dont 
nous parlerons au mot TE MPERAMENTO. 

Le 3 nie eft Syjiema Riformato , fous lequel on comprend auffi, 
Syjiema Participato ou Temperato , defquels nous parlerons au 
mot TE MP ER AME NT O. 

Enfin il y a Syjiema Enharmonico , Chromât ko , Diatonico, To- 
nico , Antiquo , Moderno , &c. dont il eft aifé de connoî- 
tre la nature en cherchant tous ces mots chacun à leur rang. ‘ 
Monftettr Sauveur a mis depuis quelque temps au jour un nou- 
veau Syjleme de Muftque extrêmement différend de celui d'aujourd'- 
hui. U divife l'oHave en 43 parties qu'il nomme Merides & 1 me- 
me ilia fubdivije en 301 parties qu'il apelle Eptamerides. Ce Syf- 
teme a cet avantage outre quantité d'autres que donnant des noms 
différents à chaque Meride les Nottes diefees , ont un nom différend 
des naturelles qui aide beaucoup à leUr intonation ; ce qui parait ern- 
huraffant ejl d'être obligé de retenir 43 noms différons pour ne pas 

dira 


Digitized by Google 



J <58 SYS ; SYS. 

dire 301 qu'il faut ff avoir quand on veut fe fervbr de l'OBavt dk'r 
fée en Eptamerides. Ce Syfleme ejl très ingcnieufement inventé cepen- 
dant je croi qu'il fe pref entera toujours des difficultcz ft l'on vouloit 
executer une piece de Mufique à fortes parties , par lepouven- 
table difficulté qu'il y auroit à en jouer la Baffe Continue fur un 
claveffin coupé fuivant cette divifton , ff cette Baffe Continue étcit 
un peu travaillée. Ce Syfleme qui mérité d’être examiné par les [ça. 
vants Qf les amateurs de Mufique fe trouve dans les Mémoires de 
l'Academie des fciences de 1701 auxquels je renvoje le L- fleur. 
Nous voyons qu’on a été obligé d' abandonner les Claveffins Enhar- 
moniques ou coupez par quart de Tons par la diffficulcé qu'il y ami 
à s’en jervirpour l’acompagnement & 1 fi l’on s'en fert encore ce n'cfi 
que pour accompagner une feule voix ou un feul Inflrument. 

t 

SYSTGI A. Terme f ormé du Grec , pourfignifier, l'Affem- 
llage de plufiteurs Sons entendus tous à la fois, & 1 tellement propor- 
tionnez entr'eux qu’ils faffent plaifer à l’oreille. C’eft ce que les 
anciens Grecs » comme on le croit communément» neconnoif- 
foient point, & ce que les Modernes nomment ACCORD. 
Or il y en a de pltifieurs fortes. Il y en a qu'on nommePar- 
faits, parce qu’on n’y entend que de bonnes Confonances tel- 
les que font la $ce, la 51e & l’Sve. Il y en a d'imparfaits parce 
qu’on y entend la ûtc. 11 y en a de Faux , parce qu’on y entend 
quelque Diflonance , comme la7me, la ;d e , l a «jme, & tous 
les Intervalles Superflus ou Diminuez. 

Il y en a outre cela de Simples & de Compofez . Les Accords 
fimples, font ceux où l’on entend au moins deux Confonances 
enfcmble , comme font la }ce gc la 5te, & par confequent au 
moins trois Parties. Ce qui fc fait ou immédiatement comme cy- 
deflôus A. ce qu’on nomme autrement la Triade harmonique, ou 
d’une maniéré éloignée, c’eft à dire, lorfque les Sons qui ne 
font point à la Balle font une ou deux Oaavesplus haut, com- 
me B. 



Accords fimples & immédiats. Accords éloignés. 


Cet 
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Cet éloignement ne fait pas un mauvais effet pour la 30e ; 
mais il n’eft pas fi bon pour la $tç, fie gcneralemefit parlant , 
plus les accords font immédiats , ou proche les uns des autres 
fur tout pour l’accompagnement c’cft toujours le mieux. 

Les Accords compofez font , lorfqu’un ou plufieurs des Sons 
de la Triade harmonique , font doublez ou multipliez une 91* 
plufieurs Otfaves plus, haut que leur fituation narurcllc. Or 
cette multiplication fe peut faire en plufieprs maniérés. 

Car 10. ou bien op double feulement un des trois Sons de la 
Triade harmonique , & pour lors c’cft ce qu’on apclle Quatuor* 
ou travailler à quatre parties. Si l’on double le Sop de la Baffe , 
c’cft à dire , fi l’on ajoute 1 ’Oélave à la 3CC& à la s te c'eft ce 
que l’on apclle Accord parfait , puifqu’il comprend tous les bons 
Accords qui fe peuvent faire dans L’étendue de l’Oûave. Si ai) 
lieu de l’ 08 ave t on double le Son qui fait la Quinte , l’Aç- 
cord n’eft pas fi parfait, mais il eft du moins tolerable. Mais jï-, 
mais i ou très rarement on ne doit doubler le Son qui faitlaTïer- 
ee quand on ne travaille qu’à quatre Parties. 

20. Si l'on double deux des Sons de la Triade harmonique, 
pour lors on travaillera à cinq Parties. Ainfi après avoir doublé 
parl’Sve le $pn de la Baflc, on doublera le Son qui fait la jfç 
préférablement à ccluy qui fait l’Sve que l’on ne doit doubler 
qu’en cas de neceflité & très- rarement. 

3 o. Si l’on double les trois Sons de la Triade harmonique , cç 
fera pouf Jors une Cpmpofition à 6 . Parties , & J’on pourrai 
doubler le Son qui fait la tçe auffi régulièrement que ccluy qui 
fait la Quinte, / . < , 

40, Enfin fi l’on travaille à 7. ou 8. Parties pour lors aprè* 
avoir doublé les trois Sons de la Triade harmonique on doublera 
encore une ou deux 08 ave s plus haut , celuy defdits trois Sons 
qu’on jugera le plus à propos. Caetera docebif ufus. 

• * , « *s 

T. 

'"T Ôn trouve cette lettre dans les Baflès-Çotntinuçs des Ita- 
A * liens pouf marquer la faille, Ainfi T. 1 °. veut dire la pre- 
mière ou Haute-Taille. T. Il®, ou 10. veut dire, h fécondé oa 
Baffe Taille. &c. 

T. Cette lettre feule dans la Baffe Continue veut auffi fouvenl dire 
Tutti. Si l'on n' acompagnpit auparavant qu'avec le petit Clavier 
il faut acompagner alors avec le grand Qpji l'on accompagnait fur 
un pofitif il en faut tirer les regifires. V. ‘TUTTI. 

Cette Lettre mife ainfi t. ou tr. marque auffi très-fouvent ce 
que nous expliquerons cy-deffous au mot Trillo. 

TABULATUR.A. Veutdire, TABLATURE. C’eft 
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en cenerat lorfquepour marquer les Sons, on fe fcrtdés Let- 
tres de V Alphabet, des chiffres, ou de quelques autres figues qui 
ne font pas ordinaires dans la Mufique moderne. Mais ce terme 
fc dit particulièrement de la manière dont on notte les pièces 
du Luth , du Théorbe , de la Guitlare, de la Baffe de Violle, &c. 
Ce qui fc fait en marquant fur plnfieurs lignes pa raidies, dont 
chacune reprefente une des Cordes de ces Inftrumens , certai- 
nes Lettres de l’alphabet dont l’A , marque qu’il faut faire 
fonneria Cordé à l’ouvert , c’eftàdire, fans mettre fur le man- 
che aucun des doigts de la main gauche ; le B , marque qu'il 
faut mettre un des doigts de la main gauche fur la première 
touche depuis le fillct ; le C , fur la fécondé touche ; le D , 
fur la 3«ne; l’E, fur la 4111e , &c. Quand on fe fcrt de Let- 
tres au lieu de Nottes pour les pièces de Claveffin & de fOr- 
gue, on nomme auffi cette manière de les écrire “Tablature , 
&c. 

T ACE. Terme Italien du Verbe l’acéré SE TAIRE, ou 
garder le fitence. On trouve fouvent ce terme dans lés Italiens 
•u lieu des Paufies , fur tout quand quelque morceau efl- fi long 
qu’il faudrait mettre trop de Paufies pour marquer que la par- 
tie où il fe trouve doit garder le filence. Aion on trouve fou- 
vent Chrifietace. Depofuit face, Qfc. pour marquer que pendant 
qu’une ou plufieurs Parties chantent Chrifie , ou le Vcrfct De- 
pofuit , 0 *r. il faut que cette Partie garde le filence. 

TAC ET. Terme purement Latin du Verbe Tacere , SE 
T AIRE. Les François fc font aproprié ce Terme pour mar- 
quer le Silence, ainfi on dit garder le Tacet , G Pc. En fait de 
Mufique il veut dire la mctnechofe que l’Italien Tact. 

TACT. Terme Allemand en François Mefurc. F. BAT- 
TUTA, METRO N, &c. 

TACTUS ou ME N SUR A. V. ibidem. 

TAGLLATO, Participe du Verbe Italien Tagliare , COU- 
PER , Trancher , &c. C'efl ainfi que les Italiens nomment un 
des fignes de la mefiue que les François apellcnt C barré ou 
tranche parce qu’il eft coupé ou tranché'à’ une ligne perpendicu- 
laire » comme cÿ à côté. -+ v °y cz , TEMPO. 


T A RI) O, Veut dire , d’une maniéré LENTE, Pareffeit- 
fie, négligente, 0 % Ainfi en fait de Mufique il veut dire qu’il 
faut battre la mefure gravement , triftement , lentement, en traî- 
nant, fiPr. 

T A STATU R A, Veut dire en general les Touches de tons 
les Inftrumens- qui en ont t mais particulièrement lé CLAVIER 
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des Orgues , du Claveffin , &V. De-]à vient qu’on nomme auffi 
Tujlatura & Tajlature ces fortes de Préludés ou Fantaifies que 
les Maîtres jouent fur le champ fur ces fortes d’Inttrumcns, 
comme pour tâter ou éprouver fi le Clavier eft en bon cftar , 
fi l'Inftrument elt d’accord , fi les Cordes font juftes. Voyez 
suffi, RICERC ATA, F ANTASIA, &c. 

TASTO, au plurier Tajli , veut dire 1 TOUCHE de 
quelque Infiniment que ce foit ; foit qu’elle foit apliquée 8c 
immobile fur un manche, comme fur le manche du Luth , delà 
Vioile , ëPc. fait qu’elle foit mobile, comme les marches de l’Or- 
gue, du Claveffin , &c. 1 

On trouve iouvent dans les fiafiès- Continues des Italiens, 
les mots Tafiofolo, qui lignifient avec une touche feule , pour mar- 
quer que les Infirumens à accompagnement , comme l'Orgue, 
le “T hé orbe , fi Pc. doivent joiier les Notes de la Baffe Continue 
ftmpiement & fans accompagnement , 8c cela jufqu'ù ce que l’on 
trouve des chiffres , ou les mots Accorda , ou Âccompagnamente, 
qui marquent <^u'il faut ceffer de joiier ftmpiement 8c faire des 
Accords > &c. 

TATTO. Terme Italien, veut dire, MESURE. Voyez, 
BATTUTA , METRON. 

TE MF ER AM E N TO. En fait de Mufique c’eft ce que 
les Italiens apcllcnt au trement Partieipatione , & ce qui les a 0- 
bligcz de nommer le Syfteme moderne , Syftema lemperato ou 
Participai. Parce qu’il eft fonde fur le T E M PE R A M E N T, 
c’efi à dire la diminution de certains Intervalles, 8c confequcm- 
ment fur l’augmentation d’autres Intervalles, qui le fait partici- 
per dcsSyftcmes Diatonique & Chromatique. Mais pour bien en- 
tendre ce que c’eft que ce Tempérament , il faut fçavoir qu’il 
y a eu dans l’Antiquité trois Seûes, qui avoient des opinions 
bien différentes touchant la mefurcou l'étendue précife de cha- 
que Intervalle. 

La première étoit celle des Pytagorkiens, qui vouloient que 
la Raifort feule jugeât des Sons 8c de leurs Proportions , & 
par confisquent que les formes des Intervalles fuffeot toutes ra- 
tionelUs , c’eft à dire , qu’on n’en admît point d’autres que cel- 
les qu’on pouvoit démontrer ou Aritmethiquement par les nom- 
bres , ou Géométriquement pat les lignes. Qu’ainfi la 51» dévoie 
toujours être dans la proportion précife de 1. à 3. la 4** dans 
celle de 3. à 4. le 2i» mineur -dans celle de 9. à 10. \cTonma- 
jeur dans celle de?, à S. & une infinité d’autres précifions, 
fnr lefquelks roulent tous les raifonnemens des Mathémati- 
ciens. 

Mais l’oreille , dont le jugement eft très-delicat 8c très-feve- 
re (Superbiffanum attrium judic’mm , ) ne s’accommodant pas de 
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ccs précifions mathématiques , Ariftoxene prétendit ( peu de 
temps après Ariftote , dont ii étoit difciple ) que les Sons é- 
tant le principal objet de YOreille , c’étoit à elle d’en juger » 
fans fc mettre en peine de ce qu’en diroit la Raifon. Qu’ainfi 
la 51e trop forte & la 4tc trop foible n’accommodant point I’O- 
reille, il falloir diminuer un peu la première, pour donner on 
peu plus d’étendue à l’autre; que d’ailleurs, l 'Oreille ne s’a per- 
cevant d’aucune différence fenuble entre les Tons , il étoit inu- 
tile de les partager en mineurs & majeurs puis qu’ils dévoient 
au contraire être cenfei tous égaux. C’eft ce qui fît donner lé 
nom de Syjlema uguale à ce Syfteme, & ce qui formata fécon- 
dé Se£fe qui a encore aujourd’huy beaucoup de Partifans. 

Dans la fuite Ptolomée & Dydime trouvant avec raifon que 
Pythagore & Ariftoxene ayoient donné dans des extrémités éga- 
lement infoutenables , prétendirent que le SensSc la Raifon dé- 
voient être confidercz, non comme les fouverains, ou les cf r 
elaves l’un de l’autre, mais coriime des compagnons infepara- 
bles , qui dévoient concourir également à juger des Sons. Ce 

3 ui les obligea de travailler, quoyqu’un peu différemment I’uh 
e l’autre , à la reforme de l’ancien Syfleme Diatonique , de ma- 
nière que la Raifon Sc YOreille en fullent contentes. Ils firent 
donc par le fecours de l’un & de l’autre un nouveau Syfleme, 
qu’ils apellercnt^/?c»/e refermé dont les Curieux pourront trou- 
ver les Proportions dans Zarlin , Kircber , &V. mais plus clai- 
rement que dans pas un autre Auteur, dans la 9gme page dell' 
Hijloria Mttfica de Bontempi , qui donne auffi très - Içavam- 
ment les proportions des deux Syftemes de Pytagore& d’ Arif- 
toxene. 

Mais il faut bien remarquer 10. que dans tous ccs Syjlemes, 
chaque Tetracborde étoit campok Diatoniquement de trois Inter- 
valles, fçavoir , d’un Semiton, d'un Ton majeur, & d’un Ton 
mineur. Voyez, TETRACHORDO. 

20. Que Dydime & Ptolomée avec toute leur reforme , lup- 
pofant toujours que le Ton mineur ne pouVoit être partagé en 
deux Semitons, n’admetroient dans chaque Tetracborde qu’une 
Corde Chromatique , qui partageoit le Ton majeur en deux Sé- 
mitons. 

3°. Que par confequent il y avoir une efpece de vuide dans 
chique Tcrrachorde. 

Cependant on n’a que trop reconnu dans la fuite, la necefli- 
'té de partager auffi le Ton mineur en deux Semitons. Mais 
comme il falloir pour faire ce partage donner un peu plus d’é- 
tendue à la Quarte & diminuer par confequent l’ctenduc dek 
Quinte-, & que perfonne, foit par rcfpefl pour l’antiquité, Toit 
faute de reflexion , n’ofoit entreprendre d’introduire cette al- 
• ’ “ ’ ' . '! ■ teration 
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tcration dan* le Syfiemt de la Mufique ; il eft detneuré plufieurs 
Siècles dans cet érat , & c’elt peut-être N ce qui a ftit que les 
Romains , ont tellement négligé ce bel Art qu’à peine nous 
reftc-t’il trois ou quatre Traitez de leur Façon touchant la Mu- 
lique, qui meme a les bien prendre font plutôt des Abrégés ou 
des Traduâions des Ouvrages des Anciens Grecs, que de nou- 
veaux Traitez. 

Enfin un fçavant homme , (dont cependant l’Hiftoire , dit 
Bontempi, ne nous a confervé ny le nom ny le Siecle, ) s’étant 
aperçu que l’oreille ne s'oftençoit point qu'on altérât oa qu’on 
baijfdt tant foitpeu la Quinte , trouva par ce moyen cet heu- 
reux & admirable Tempérament , qui donnant à la Quarte un 
peu plus d’étendue qu’elle n’a par fa forme mathématique , rend 
le fécond Ton du Tetrachorde qui la compofe, égal au premier, 
& par confctjuent fufceptible comme luy d’une Corde Chro- 
matique-, qui le partage en deux Semitons. C’cft ce qui à for- 
mé un quatrième Syfteme que les Italiens nomment à caufcdc 
ce Tempérament , Syfiema Temperato. Et parce que l’addition de 
cette Corde Chromatique donne le moyen de partager l’étendue 
de l’Oûave en ii. Semitons, fans lailfer aucun vuide, ny en- 
tre, ny dans les deux Tetrachordes qui la compofent , & par 
confcquent fait entrer dans un même Syfieme les deux genres 
Diatonique 8c Chromatique: C’eft ce qui luy a fait donner les 
noms de Participatione ou Syfiema Participato. Invention admi- 
rable, mais en même temps lï naturelle qu’il y a lieu de s’é- 
tonner que les anciens Grecs , qui d’ailleurs ont fi fort apro- 
fondy cette matière , ne l’ayent introduite dans leur Syftemc. 
Ce qui nous fait bien voir en partant , qu’il eft bon quelques 
fois de ne pas fuivre fervilement les veftiges des Anciens , & 

3 u’il eft beau même fouvent d'encherir fur leurs inventions & 
e s’écarter de leur traces pour fuivre des routes nouvelles, 
comme dit un Poete. 

Nec minimum meruere decus vefiigia Graca 
Aufi deferere S Pc. Horat. 

Sçavoir maintenant de combien précifement, on doit dimi- 
nuer l’intervalle de la jte&de quelques autres tant Confonan- 
(cs que Dijfonances , pour arriver à cet heureux Tempérament : 
C’elt ce que je n’cntreprendray point icy , un de nos Illuftres 
( le Sieur Loulié de Paris ) en ayant fait imprimer chczl’Im- 

f irimeur de ce Di&ionnaire, un Traité exprès. C’eft la que 
es Curieux trouveront des demonftrations très- fça vantes des 
diverfes alterations qu’on doit fai(e dans les Intervalles pour 
les réduire à ce Tempérament , & en même temps , le moyen 
de trouver mcchaniqnemcnt & tout d'un coup , ce que l’on 
nomme vulgairement Partition , & que les plus hâbilci Accor- 
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deurs ont bien de U peine à trouver par le moyen d une ef- 
pece de Monochorde de fon invention , qu'il nomme Sono- 
métré. V. auffi le Siühcme de Mr. Sauveur dans les Mémoires 

de l’Academe de 1 70t. 

TE Ad P EK AT 0 SYSTEM A. V. SYSTEM A. Sur la 

^TEMPT. A OUATRO TEMPl ■ V. TEMPO No. a. 
TEMPO TEldNAKlO. V. TRIPOLA. s Clas. No. 1 
TEMPO Dl GAVOTTA. V. GAVOTTA, DI Ml- 
tJUETTO. V. MINUETTO Sfc. Voyez auffi ci défions 
le mot TE MPO. 

TEMPO, an plur. Tempi. Veut dire* TEMPS. Ce ter- 
me a bien des ■fignifieations dans la Mufique. 

»«. Il figmfic en general un de ces trois fignes de la mefore 
que les italiens apellent Gradé, & dont nous avfans déjà too- 
d»c quelque choie aux mots Modo & Prolazione. Selon nos An- 
ciens, le Temps étoit certain ftgne qu'on mettait aprèf la Clef pom 
marquer combien de Semibreves , ou Rondes , étoient contenues dm 
une Brève ou Quarrie. Ils en diftingüoiervt de deux fortes, fça- 
voir, Tempo perfetto &. Tempo imperfetto. Le cercle entier ou tran- 
thé, mais fans point ctoit la marque du Temps parfait , fous le- 
quel une Breve même fans Point valoir trois Semibreves, comme 
A. cy-deflons. Le Demi-cercle on entier ou tranché ctoit le figue 
du Temps imparfait , fous lequel une Breve ne valoit que deux 
Semibreves ou Rondes , comme B. , 

A B 
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Signes du Temps parfait. Signes du Temps imparfait. 

D’autres plus modernes convemnt avec nos Anciens de li 
divifion du Temps en Parfait & Imparfait , pretendoient cepen- 
dant i». que les fignes du Temps parfait ou de 1 exemple A , 
n'avoient point la vertu de perfeSionner la Breve, à moins qu ils 
ne fuffent fuivis des chiffres 3 ou } & i°. Qi»e moyennant 

il 

ces chiffres les Signes de l’exemple B , avoient le pouvoir de 
perfeSionner la Breve , ou de luy donner la valeur de trois demt- 

breves, aufii bien que ceux de l’exemple A. 

Mais fi les fignes de l’exemple B. n’etoient fuivis d aucuns 
chiffres, ils les faifoienc fervir , non feulement pour la melme 
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de la Breve par rapport à la Semibreve , mais cncoreiîtdifferem- 
ment pour toutes les Nottes de moindre valeur , & ils en ad- 
mettoierrt de deux fortes, fçavoir, le C. /impie , que les Ita- 
liens apellent iîmnlemenr Tempo , & le C barré, coupé ou taillé, 
que les mêmes Italiens nomment Tempo tagliato. 

Le C. fmplefe voit en deux maniérés ; 10. tourne de la gau- 
che à la droite , ainfi C , & pour lors les Italiens l’apellcnt Tenv. 
po ordinario , parce qu’on s’én fert plus ordinairement que d’au- 
cun autre; ou bien Tempo alla Semibreve , parce que Ions ce 
ligne une Semibreve ou Ronde a vaut une mefure ou quatre 
temps & les autres figures à proportion io. Mais on te 
trouve quelques fois tourné de la droite à la gauche ainfi 3, 
pour lors toutes les figures font diminuées de la moitié de 
leur valeur. Ainfi une Ronde A ne vaut que deux temps , u- 
nc Minime ou Blanche ne vaut ** qu’un temps, & ainfi des au*, 
très. 

Le C. barré fc trouve aufli ou tourné delà gauche à la droi- 
te ainfi (£ , ou dé la droite à la gauche ainfi J). Quand il eff i 
droit les Italiens l'apellent encore Tempo alla breve , parce que 
anciennement toutes les figures étoient diminuées fous ce ligne 
de la moitié de leuf valeur; mais à prefent il marque qu’il tant 
battre la mefure a deux temps graves , ou à quatre temps fort 
vîtes-, à moins qu’il n’y ait Largo, Adagio , Lento , ou quelqu au- 
tre terme qui avertifle qu’il faut battre la mefure fort lente- 
ment. Et quand on voit avec ce ligne , tes mots Va Capef- 
la , & alla breve , il marque deux temps très vîtes. Ce qu’il mar- 
que aufli quand il clf renverfé , mais on le trouve rarement 
ainfi. 

Enfin d’autres encore plus modernes di viltnt le temps en deux 
feules cf peces. La première eft Tempo maggîore , ou TempsMtr- 
jeur qui le marque par un Cf barré, & lignifie qu’on peutchan- 
tcT toutes les Nottes alla breve , c’eft à dire en ne lés faifimt 
valoir que la moitié de leur valeur ordinaire. La fécondé eft 
Tempo minore ou Temps mineur qui fé marque par un fimple C. 
8c lous lequel toutes lés Nottes valent leur valeur naturelle. 
Et fi l’un & l’àutte de ces deux temps font fui vis d’un 3. ou dé 
quelques-uns des lignes dont nous parlerons au mot Tripola, 
pour lors on les nomme, Tempo Tcmario maggiore , ou minore a 
ou Tempi ternary , & les figures valent ce que nous dirons plus 
amplement au mot TM. I FOL A. 

io. Le mot Tempo lignifie non feulement un des fignes de la 
mefure , mais aufli les Parties aliquotes dont elle eft compofée. 
Ainfi on dit qu il y a des mefures à deux , à trois , à quatre 
temps, &Pc. parce que la main par fes différens mouvemens 
marque autant de parties dans chaque mefure. C’efi dans ce 

. fens 


Digitized by Google 



■ij6 ' TEM TEN.; 

fcns qu’il faut entendre l’avertiflement qui fe trouve au com- 
mencement du IXme Motet de la ieconde Edition demonPw- 
dromus , fçavoir à quatre Tempi Jlaccati è vivaci , c’eft à dire , 

? u’il faut battre la mefure à quatre temps vîtes & bien marquez. , 
'Pc. • . . 

Mais il faut bien remarquer qu’entre les temps différens qui 
compofent la mefure , il y en a qui font plus propres les uns 
que les autres à placer une Confonance ou un bon Accord. On 
les nomme par cette raifon Tempo, ou Tempi di buona ; D’au- 
tres propres à placer une Diffonance , qu’on nomme Tempo, ou 
Tempi di mala\ D'autres qui font affeûez aux fillabes longues 
du Texte, & qu’on nomme Tempo ou Tempi di longa-, D'au- 
tres enfin propres pour les fillabes brèves, qu’on nomme Tem- 
po ou Tempi di breve. Mais fur cela voyez, ce que nousendifons 
plus amplement aux mots BUO NO , Ad A LO , LO N G A 5c 
BREVE. 

■ o, On trouve Couvent après le Récitatif des Italiens, ces 
mots, à Tempo, ou à Tempo giujlo , qui marquent qu’il faut 
battre la mefure jujle 8c en rendre tous les Temps bien égaux , 
au lieu que dans le Récitatif on a plus d'égard à l’expreffton qu’à 
la jujiejfe ou Y égalité des Temps de la mefure. Voyez. RE CL 

T AT IV O. 

TE MPORE Gl AfO , Veut dire ordinairement la même 
chofe que à Tempo, que nous venons d’expliquer. Mais il lig- 
nifie auffi fouvent^uc ceux qui accompagnent , 8cceluy qui donne 
la mefure, doivent prolonger quelques fois certains temps foit 
pour donner à YAffeur la commodité d'exprimer la Pajfton, 
foit pour donner à celuy qui chante le temps de faire les agrée - 
mens, dont il juge à propos d'orner ce qu'on luy donne à chan- 
ter, ou qui font marquez,, 8cc. 

TENORE, en Latin Ténor, qu’on trouve auffi fort fouvent 
dans les Balfes-Continués marqué par un (impie T. C’eif une 
des Parties de la Mufique que nos vieux Gaulois nommentTE- 
NEUR» & les Modernes T AILLE , 8c que prefquc tous 
les hommes faits peuvent chanter. Mais comme il y en a qui 
ont plus d’étendue en haut, d’autres en bas, d’autres qui n’ont 
qu’une efpece de mediumo u de milieu, d'autresenfin qui fe font 
entendre egalement dans le haut 8c dansleiur: Cela fait qu’on 
diftingue ordinairement quatre Cottes de Tailles , dont on trou- 
vera les noms, les Clefs 8c l’étcndqc dans la Table fuivante. 
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Hautes ou Premières Tailles. Tailles naturelles , 


communes , mytoyennes 
ou Simplement Tailles. 



Baffes Tailles ou Concordants. 

Secondes Tailles. 


Remarquez que dans tous ces exemples les croches liées avec 
Jes nottes blanches marquent qu’on peut faire aller ces forte* 
de Voix , jufqu'aux degrez 011 elles font mais feulement en 
faffanf , fans les y faire demeurer longtemps , ou les obliger , fur 
tout dans le haut à en faire l’appuy d’une cadence ou d’un trem. 
blement, &c. 

• Les Italiens ne diftinguent ordinairement que deuxfortesde 
Tailles , fçavoir, Tenore primo , ou P®, ou lo. qui revient à ce 
que nous apelions Haute-Taille , & Tenore fecondo ou 20 , ou 
I Id. qui eft noftre Taille naturelle , confondant les Baffes-Tail- 
les , & les Concordants fous le mot Baritono que nous avons ex- 
pliqué cy-dcflus. 

Tertore Concertante. C*eft la Taille Recitante ou du Petit- Chœur , 
dans laquelle font tons les Récits Sc les Grands-Chœurs. 
Si ces Récits font partagez entre pjufîeurs Voix , on 
les diftingue en y ajoutant les mots primo , ou fecondo , 
ou terzo , &c. 

Tenore primo ou fecondo , Qgc. Concertante. C’eft ainfi que les 
Italiens marquent leur Tailles quand les Chants en font 
ditférens dans les Grands-Chœurs , comme il arrive 
fartent dans les Compofitions à cinq. 

Z Tenore 
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"Terme Ripieno. Veut dire » Taille du Grand-Chœur. Voyez > 
'RIPIENO. 

Tenore Primo ou I» Choro , veut dire , Taille du premier Choeur. 
Ténor e fecondo ou 2° Choro , veut dire > Taille du fécond Chœur. 
C’cft ainfi que les Italiens diftinguent les Tailles qui 
font partie de chaque Chœur, dans les comportions à 
deux ou plufteurs Choeurs. 

Tinore Violino , ou Tenore Viola. Veut dire, Taille de violon ou 
de Viole , &c. 

TENOR ISTA. C’eftceluyquiala Voix propre pour chan- 
ter une des quatre cfpeces de Tailles expliquées cy-def- 
fus , & qu’on nomme en François T A I L LE. 

TERNARIO TEMPO. V. TEMPO & TRIPOLA. 
i ClalT. No i. Il eft figne de la Mefure Triple & pourquoi. V. 
la lettre O. 

TERTIA. Féminin de l’adjcQif latin TERTIO S, V. 
TRI TE. 

TERTIA EXCELLENTIUM. V.TRITE & STS- 
TEMA. Tab. i. 

TERTIA DIVISARUM. V. ihid. 

TERTIA CONJUNCTARUM. V. TRlTE SYN- 
NEMENNON. 

TERTl ARIUS. V. PROTOS. 

SESQUl TERZA.V. SESQJJl.EP ITRITO, PRO- 
PORT Î&NE. &c. 

TERZA , en Latin Tertia , en François TIERCE, n’a 
point de nom general en Grec. C'cft la première des Conf onces 
imparfaites , c’cft à dire, qui peuvent fouffrir majorité 8c minorité 
fans cefter d’être Confonances. Voyla pourquoy on en diftingue 
de deux fortes. 

La première que les Italiens nomment Litono , du mot Grec 
Ditonon , ou Terza maggiore , & les François Tierce majeure, 
doit être compoféc Diatoniquement de trois Sons, ou degrez> fai- 
fant entr’eux deux Tons, dont l’un félon l’ancien Syftemectoit 
majeur, & l’autre mineur; & félon le Sy (terne moderne & tem- 
péré de deux Tons égaux, comme, ut, re, mi, ou ut , mi. Et 
Chromatiquement de quatre Semitons, dont deux font majeurs & 
deux mineurs . Elle tire fa forme de la Proportion Sef qui- quarte. $. 4 . 

La fécondé Tierce , que les Italiens a pellcnt (comme les Grecs) 
Trihemituono , ou Semi ditono, ou Terza minore , Scies François 
Tierce mineure , eft compoféc de trois Sons ou degrez aufli bien 
que la majeure, mais ces trois ne font Diatoniquement qu’unïff*» 
& un Semiton majeur , 8c Chromatiquement trois Semitons , 
dont il y en deux majeurs Sc un mineur , comme, re, mi , fa, 
ou re, fa. Elle tire (à forme de la Proportion Sef qui . Quinte , 
i. 5. Rc- 
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Remarquez que la qce mineure peut être Harmonique , ou 
Arithmétique. Elle eft Harmonique , ou b quarre , quand le 2cm fe 
trouve le plus bas & le demi -'Ton le plus haut , comme, re, mi, 
fa : la, fi, ut , &c- Elle eft Arithmétique ou b mol , lorfque le 
Demi Ton eft en bas & le 2cm en haut , comme mi, fa, fol: fi, 
ut, re , &Pc. 

Toutes ces Tierces font excellentes dans la Mélodie, & font 
le plus grand ornement & toute la force de l’Harmonie , mais 
il yen a deux autres qui font Dijfonantes & vicieufes. La pre- 
mière n’efteompofée que de deux Semitons majeurs , Sc par con- 
fequent d’un Semiton mineur moins que la fierce mineure, com- 
me du Sol ^ au za ou fi ■jj*. C’eft ce qui la fait nommer Tierce 
diminuée. La féconde au contraire, pèche par excès ayant un 
Semiton mineur plus que la Tierce majeure, comme du fa au 
la G’eft ce qui luy a fait donner le nom de Tierce fuper-- 
fine. 

Dans l'Ancien Syfieme, tontes ces efpeces de Tierce n’avoient 
qu’une répliqué qui croit la i*®e ; dans le moderne outre la 
lome elles ont la 1 7nie pour Triplique, Scia 24111e pour Quadri- 
ge. Voyez, INTERVALLO. 

Dans la Baffe-Continue on marque tant les 5 /w^/wquelesRf- 
pliques par les mêmes figues, fçavoir, la 3c emineure, par un 3. 
accompagné d’un ty ainfî £3 ou ainfî 3-^, ou Amplement par 
un^.; & la 3c emajeure. ou Amplement par un ou par un 
3. accompagné d'un ^ ainfî $$3 , ou ainfî 3^, fur tout après 
la 4te. Lorfqu’unc Notre de la Baffe-Continue eft diezée , ou > 
que la 3cceft naturellement mineure; Sc que cependant il y a 
un on figue de $ce mineure au-deffus, c’eft une marque que la 
3 ce doit être diminuée. De même lorfque la 3CC étant naturel- 
lement majeure il y a un ^ au-deffus de la Nette de la Baffe, 
c’ert une marque que la 3 ce eft fuperfiue; mais cela ne fe fait que 
très- rarement. 

Dans la Mélodie l'ufage delà 3cejuftc, foit majeure , foit mi- 
neure eft très-frequent & très-agréable. Et cela tant en mon- 
tant , qu’en décendant , foït qu’on en parcoure tous les degrez ; 
(c’eft à dire, par degrez conjoints, comme ut,re,mi : ou re, mi, 
fa; ) foit qu’on faute , ou obmette celuy du milieu , (c’eft à 
dire, par deqrez disjoints comme ut , mi: ou re , fa, QPc.j Mais 
il faut obferver que la 3ce majeure a quelque chofedegaySc d'a- 
nimé en montant, & qu’elle eft trifie & mélancolique en décen- 
dant. La 3ce mineure au contraire a quelque chofe de doux , 
de trifie Sc de tendre en montant , & elle eft paye en décendant. , 
A l’égard de la 3ce diminuée , elle eft fore frequente dans les 
Chants Italiens, fur tout pour les Inftrumens, mais quoyque 

2 a ce 


Digitized by Google 



180 TER TER. 

ce foient d'excellens originaux , il ne les faut imiter qu'avec rai- 
fon & dicernement. La 3 ce Superflue cil absolument deffendué. 

Mais où les Tierces juftes tant majeures que mineures font un 
effet charmant» c’eft dans/ harmonie , dont on peut dire qu’el- 
les font Tante & le fondement. C’elt delà premièrement qu'ileft 
permis d’en faire tant qu’on veut de fuite, foi t contre la Baffe» 
ou entre les Parties fuperieures , &c. Toute la précaution que 
nos Anciens, même les plus rigides , vouloient qu’on y apor. 
tât, étoit 1» qu'elles fc fiffent par degrez conjoints , & 20 qu’on 
entremêlât la majeure & la mineure , afin qu’il y eut de la va. 
ricté» & que l’une fervît à faire goûter & paroître l’autre» 
Mais les Modernes fe font affranchis de ces deux contraintes, 
& l’on fait à prefcnc tant de "Tierces qu’on veut , tant par de. 
grez disjoints que conjoints , & fans les entremêler. Julques-là 
qu'on fait fouvent fans fcrupule trois & quatre Tierces majeu- 
res de fuite parce que tant de Tierces majeures ne fe pouyant 
faire qu’il ny en aye de naturelles & d'accidentelles : On prétend 
&avec raifon que cette feule différence fuffit pour caufer cette 
variété qui fait l’agréement de \' Harmonie. 

' C'eft de-Iù 2® qu’une des réglés les plus indifpenfables des 
Trio, ou comportions à trois Parties» eft qu'il faut qu’on en- 
tende la 3«e majeure ou mineure dans chaque temps de la me. 
fure , foit contre la Baffe , on du moins entre les deux Parties 
fuperieures. Cependant la Sixte étant à la bien prendre une 3« 
renverfée peut fort bien la fuple’er , fi la fuite du Chant ou l’ex- 
preffion du Texte le demandent. 

C’eft de-là 30 que la Tierce fert à préparer , à accompagner , & 
àfauver la plus part des Diffonances & principalement la :de> 
la 4te, le Triton , la fauffe Quinte , la 71120 , Sic. Voyez, tous 
ces Termes chacun à leur rang. 

C’eft de-là enfin qu’on peut paffer de quelque Confonance 
que ce foit àla 3ce.Sc réciproquement delà 3ceà quelque Con- 
fonance que ee foit. 

Il faut cependant obfcrver i° que Iorfque la Baffe monte de 
Quarte ou décend de Qujnte lur une Otlave , la 5 ce qui la pré- 
cédé doit être majeure , Sc rarement mineure. 2° Que lorfqu’on 
paflède la 3 ce à la 51e par mouvement contraire, la yx mineu- 
re vaut mieux que la majeure pour éviter la fauffe relation du 
Triton. 30 que la Dominante de quelque Mode que ce foit de- 
mande naturellement la 30e majeure, car fi l’on y faitlajcewi- 
rtettre, dez là on déclaré qu’on veut fortir hors de ce Mo- 
de , &c. 

Il faut encore obferver ro que la yct en general n’a pas un fi 
bon effet dans les parties inferieures , ou qui font les plus pro- 
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ches de la Baflc, que dans celles qui en lont éloignées, au 
moins d'une Oûave ; c’efti dire, proprement qu’elle cft bonne 
étan tftmple, mais qu’elle eff beaucoup meilleure étant doublet 
eu triplée, &c. zo 4 Que J a 3 ce mineure étant (impie , fur tout 
entre les Sons graves on fort bas, a quelque chofe de (î triple, 
de fi /ombre & de fi lugubre , qu’il y en a beaucoup qui veulent 

3 u'en ce cas elle foit même DiJJbnante, fie qu’ainfi on ne s’en 
oit fervir que pour des expreffions tri/les & lugubres. Comme 
elle a un peu plus d’éclat quand elle elt doublée ou triplée, ëfit. 
Elle eft propre pour les expreffions tendres & affeftueufts. 50 
La 3ee majeure (impie , eft à la vérité plus piquante fie plus fo- 
nore que la mineure ; mais elle vaut beaucoup mieux , fut tout 
pour les expreffions gayes & éclatante f, quand elle eft doublée 
ou triplée, ou encore mieux quand elle le trouve dans la partie 
la plus haute d'une compofition. 

A l’cgdrd de la ,ce diminuée , on s’en fert quelques fois aü lieu 
d’une jee mineure , mais il faut l’employer dons F Harmonie avec 
encore plus de diferetion que dans la Mélodie. Mais pour la 2qe. 
fuperfiué, je n’en ay jamais vu d’exemple, & cèt Intervalle a 
je ne fçay quoy de fi bizarre , qu’il feroit à mon fens trcs-diffi- 
cile de le bien mettre en œuvre. 

TERZA. Vent dire auffi, une Partie de l’Office Divin qti’dn 
nomme TIERCE dont plufieurs Illuffres ont mis lesPfeau- 
mes en Mufiqne. Ainfi on trouve plufieurs Ouvrages intitulez 
Salrni di Terza ; Pfeaumes de Tierce, fit c. 

“TE R ZO , Adjcûif Italien, an féminin 2 erza , vent dire, 
TROISIE’ME. Ainfi Opéra terza , veut dire , Troifiéme 
Ouvrage, 8tc. Les Italiens apellent auffi i/ 2 érze ou unTerza , 
une compofition à trois Voix que nous expliquerons ey-deffous 
au mot TRIO. Ils nomment auffi Terzo la troifiéme partie d’un 
tout ; Un Terzo di battuta. Un Tiers de mefure , Due Terzi di 
battuta, deux Tiers de mefure, 8cc. 

TERZETTO, auplur. Terzetti. Diminutif de Terzo, veut 
dire , UN PETIT TRIO, ou une Chanfonette à trois Par- 
ties diff érentes qu’on nommoit auffi autre fois Triolet en François. 

TESTO. en Latin Textus. C’eft ce que les Italiens apellent 
autrement Le Enrôle, & nous le T EX TE ou les Paroles, foit 
en Vers ou en Pro/e, fur lesquelles on doit faire ou l’on a fait 
des Chants, de l'harmonie, ëfc. Ce n’eff pas une des moindres 
parries de la Compofition que de fçavoir bien accorder le Texte 
ou les Paroles à la Mufique , d’en bien exprimer le fens , 8c 
de faire une juffe aplication des fillabes longues ou brèves, aux 
Nottes 8c aux temps de la mefure qui leur conviennent. Ce- 
pendant cette partie a été très-long- tems fort négligée, 8c l'ofa 
voit encore dans quelques Cempoiitions une barbarie à cet c- 
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gard <pii n’eft pas fapportable. Mais comme j'en ay déjà 
touche quelque chofc aux mots Longa & Rreve , & que j'efperc 
en donner un Traité à part, je n’endiray pas davantage icy. 
TESTUDO. V. VIOLA. 

TETARTOS ou TETARTUS Voyez, FROTOS. 

TE TR AC H O RO O , ou Tetracordo , du Grec Tetrachor- 
iov , veut dire , TETRACHORDH. C’eft à dire, un Rang , 
ou un Ordre, ou pour mieux dire, une partie du Syfieme général 
compofée de quatre Cordes , Sons , ou Voix Diatontques que l’on 
nomme autrement Quarte. Selon l’Ancien Syfteme un Tetra- 
cherde formoit Diatoniquement entre fcs quatre dcgrex trois In- 
tervalles, dont le plus bas étoit un Semiton , le plus haut un 
Ton mineur, & celuy du milieu un Ton majeur, comme dansla 
petite Table cy à côté. 

Le Demiton ctoit partagé en deux quarts de 
Tons par une Corae Enharmonique \ Leïo* 
majeuroa celuy du milieu ctoit partagé en 
deux Semitons, dont le plus bas qui éroit le 
majeur étoit partagé en deux quarts de Ton 
par une autre Corde Enharmonique , & le plus 
haut qui étoit le mineur n’ étoit point partagé 
par d’autres Cordes non plus que 1 cTm mi- 
neur ; leur minorité les rendant tous deux in- 
capables, félon la dofîrine des Anciens, de re- 
cevoir aucune Corde ny Chromatique ny En- 
harmonique. Cet ordre des trois Intervalles cy-dcffus , étoit a- 
lors jugé fi eflentiel & fi neceiTaire pour la formation du Te- 
tracborde^QC de là eft venue T Invention de la Corde Trite-fynemen- 
non, qu’on nomme maintenant b mol , 8c dont nous parlerons 
plus bas. 

Les Anciens avoient dans leur Syfteme, quatre Telracberdes 
principaux, dont on peut voir l’ordre 8c les noms Grecs, La- 
tins 8c François dans la première Table du mot Syjiema. Iis 
en avoient un cinquième dpnt nous parlerons plùs bas au 
mot Trite. Il me fuffira donc de remarquer, que depuis qu’on 
a trouve le moyen de feparcr le Ton en deux Semitons , Sc 
par confequent chaque OÛavc en It. Semitons , on ne parle 
plus de Tetrachordes que par rapport à la doûrine des' Anciens. 

Cependant il ne faut pas oublier d’expliquer encore icy ce 
que c’eft que la Synaphe ou ConjonRion , 8c la Diefeugjîso u Dif- 
jonRion des Tetrachordes, dont il eft fi fouventfait mention dans 
les Livres des Anciens. Deux Tetrachordes font conjoints quand 
la meme Corde eft la plus haute du premier ou plus bas ■ & 
la plus baflè du fecona, c’eft ce qui arrive dans les deux Tetra- 
chordes qui compofent l'Eptacborde ou la Septième , comme. 


MI 

LA 


Ton 


mineur 

RE 

SOL 


Ton 


majeur 

UT 

FA 


Demiton 

SI 

MI 


Digitized by Google 




TET. 


.THE. 


Synapbe. 


Al 
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CovjonBion. 

i. Tetrachorde. i. Tetrachorde . 

Mais lorfque deux Tetrachordes n’ont point de Corde com- 
mune , & qu'au contraire > ils en ont chacune de differentes 
qui les commencent 8c qui les finiffent , en forte même qu'il y 
a entr’eux deux l’Intervalle d’un "Tort : pour lors ils font diijo'mtt 
c’eft ce qui arrive dans les deux Tetrachordes qui compofcnC 
l’Oûave. Exempl. 

Diefeutfs. , 

H— H 


. La Si • 

DiijonBio p. 

i. Tetrachorde. i. “Tetra cher de . 

Voyez, srsTEMA. ORD INE,TR ITE ,8c QV AR- 
T A. De combien de Cordes & de quels intervalles il devoit 
être formé félon les Anciens. V. TR ITE No. g. 

TETRACHORDON. Terme Grec. V. TET R AC HOR- 
DO. 

TETRACHORDON , DIVISARUM , ÉXC EL- 
LE NTITJM, MEDIARUM y PRINCIPALWM. V. 
STSTEMA.Tah. i. 

TETRACHORDON CONJUN CTARVM. V. 
TR ITE, SYNEMENNON 8c SYS TE MA. 

TE TR A TO NO N. V. OU INT A. , 

TEXTURA. V. 1750. 

TEXTUS. V. TESTQ. 

TH EORB A , ou Tbiorba. en François TH E’,0 RB E, ou 
Tuorbey ou Tiotbe. C’cft un Inftrument qui depuis environ jo. 
ou 6o. ans a fuccedé au Luth pour joiierlcs Baffes-Continuës ; 
d'où les Italiens prennent fouvent occafion d’intituler leurs 
Baflcs-Continucs du mot Thietba. On prétend que c’ait le Sieur 

Hot- 
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Hotteman, fi fameux d’ailleurs pour le jeu & les pièces de la 
Baflc de Viollc , qui en a été l’Inventeur en Frange d’où l’n- 
fage s’en cft introduit en Italie 8c ailleurs. Il tient beaucoup 
du Luth 1 le corps 8c le manche étant à peu de chofe près fèm- 
biablcs dans l'un fie dans l’autre , mais il en diffère en ce qu'il 
« 8. Baffes ou groflès Cordes plus longues deux fois que celles 
du Luth, fie cette longueur en rend le Son fi moelleux, Sc fait 
«pi’il s'entretient fi long-temps, qu’il ne faut pas s'étonner iî 
plufieurs le préfèrent au ClaveJJin. Ou moins il a cela de plus 
commode qu’il fe peut tranfportcr facilement ou l’on veut, &r. 
Toutes ces Cordes font ordinairement (Impies, mais il y en a 
qui doublent les Baflès d'une -petite Ottave , 8c les Cordes du 
petit Jeu d'un unijfon , à la refervede la Chanterelle ; 8c pour 
lors , comme il a beaucoup plus de rapport au Luth que le 
Tbéorbe à l'ordinaire, les Italiens le nomment Archileuto ou Ar- 
thiUute , 8c les François Archilutb. 

THEORIA. Veut dire, THEORIE , où une (impie 
fpecnlation de l’objet d’un art ou d'une feience , par laquelle 
on en confidcrc ou l'on en examine l'effence , la nature , Ici 
propriétez fans venir ou defeendre de là à aucune Pratt'upu. 

THEORIC A, ou Tbeoretica Mufica. Voyez fous le mot 
MUStCA , Mufica Tbeorka. 

THEORlCO, en François THEORICIEN , qui ne 
•'applique qu’à la Théorie. Mufico Tbeorico , félonies Italienseft 
un Mulicien , non feulement qui ne s’attache qu’à la Théorie, 
mais auffi qui n’a écrit ou donné au Public que des Traitez 
touchant la Mufique, quoyque d’ailleurs fl fût peut-être un 
excellent Praticien. 

TH B SIS. Terme Grec, en Latin Pofith ou Beprejfio. C’eft 
ainfi que plufieurs nomment le premier temps de la mejùre, par- 
ce qui! fe fait en frappant ou en baiffxnt la main ; 8c ils nom- 
ment d’un autre mot Grec Arfis , en Latin Elevatio , le fécond 
temps qui (è fait en levant. 

THE SI S, PER THE S IN. V. F UGHA. 

.THIORBA. V. THEORBA. 

Tl MO ROSO , Veutdirc, qu’il faut chanter d’une maniéré 
Craintive, ou RefpeBueufe , comme fi ton trembloit de peur, 5cc. 
Tl MP A NO. Voyez, TTMP ANO. 

TIORB A, ou la Tiorba. Voyez, THEORBA. 

TIR AT A, au plur. Tirate. enFrançoisTIR A DE. C*eft 
•ênfi que les Italiens apellent en general toutes ces fuites de plu- 
fieurs Notes de mime figure ou valeur , qui fe fuiveot par degret 
conjoints, tant en montant , qu’en defeendant. Ainfi ils difent 
Tirate di Semiminme , comme dans l’exemple fuivant A. TtraU 
di legatun. Tirade àf Nottes liées ou fincopécs , comme B. fier- 


Digilized by Google 


185 


TIR TIR. 



Mais ce terme fc prend particuliérement pour une fuite de 
plufieurs Croches, ou doubles Croches qui refait aulïi 1° par 
dtgrez conjoints ', i0 tant en montant qu’en decendant; devant 
la première defquellcs il y a prcfquc toujours un Demi Seiipir t 
ou un Quart de Soupir ; 4° qui fc termine ordinairement par 
nne Note de plus grande valeur. On en diftingue de quatre 
fortes. 

10. La "Tirât a mzza , ou mezza Tirata, c’efl à dire , La de- 
mie "Tirade compofée au plus de trois ou quatre doubles Cro- 
ches qui vont gagner une Note qui eft une 4te ou une 5te au- 
dertfus ou au-dcltbus de la première. Exemple. 



Tirat<e mezza ■ Jfcender.lts. Defcendentes. 


i» LaTirata de je Bina, c’eft à dire , La Tirade deffeftueufe , 
dont les Notes partent à la vérité la jtc, mais ne vont pas juf- 
qji’à l’O&avc. Exemple. 


A a 


d 
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30. Tirata perfefta , ainfi apellée parce qu’elle eftproprement 
la véritable Tirade , fe fait lorfque depuis la première Notte 
jufqu'à la derniere on parcourt tous les degrez de l’Oôave. E- 
xcmple. 



Defcendentes. 


4o- Tirata AuBa ou excedens , c’eft lorfqu’on pafle les bornes 
de l’Oûave pour aller, ou une jee ou une 41e. ou mêmcuncj tc . 
au-deffus ou au deffous de l’ 06 tavc. Exemple. 
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'Tirât*, AuHa. Afcenàens. 



Il y en a qui nomment autrement les Tirades des Roula- 
des , ou des Roulemens , mais barbarement 6c fort impropre- 
ment. 

TOCCATA , au plur .Toccate. C'cftàpeu près comme Ri- 
tercata , Fantajia, Tajiatura , &c. Ce qui diftingue cependant 
la Toccate Ae: ces autres efpec es de Symphonie. C’cft que i° elle 
fe joiie ordinairement fur les Inftrumens à rlaviers. .Et z° quelle 
cft principalement compofée pour l’exercice des deux mainsl’u- 
ne après l’autre, parce que l’on y affcGc d’ordinaire des Points 
d'Or^ue ou de longues tenues, tantôt dans la Balle, tandisque 
le Dcflus fait des vitefles , des diminutions , des p-ijfaçes , des Ti- 
rades , &Pc. tantôt dans le Dcflus , tandis que la Balle ou la maia 
gauche travaille à fon tour, 8tc. 

TOCC ATINA , diminutif de Toccata. C’cft une petite 
T OC C A T E. C’elt à dire , qui fans en avoir la longueur ne 
laifle pas d’en avoir toutes les manières. Voyez , TOCCA- 
TA. 

TONDO. AdjeGif Italien qui veut dire , ROND. C’eft 
l'Epithcte que les Italiens donnent au b qui marque le bémol , à 
catife de fa figure ronde , au lieu que celuy qui marque le be- 
quatre étant ainfi figuré -b- cft a pelle b quadrato ou quadro, com- 
me qui diroit b quarte, fl 1 

TON. Terme François. TONO. Terme Italien. TONUS. 
Term- Latin. Voyez, TTJONO. 

TONE ou TÔNl. Termes Grecs. V. USO . 

TON ICO. V. SYSTEM Ai fur la fin. 

TON OS. V. TUONO. 

A a 2 T0- 
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TR ANSPOS ITIO. Mot Latin duquel les Italiens ont fait 
Tranfportazaone , ou Tranfpofitione , & les François TRANS- 
POSITION. Tranfpofer en fait de Mufique, c’eft i«. ôter 
on déplacer un Chant de J a fituation naturelle, ou du moins de celle 
ou il efi noté , peur le mettre plus haut ou plus bas félon le be- 
foin qu'on en a, C’eft à dira , pour s'accommoder i l'étendue, 
à la portée, ou à la force des Voix ou des Inftrumcns &c. E- 
xemple. 


Chant au Naturel ou Diatonique. 




Chant tranfpofé une Quurte plus haut. 




ao Ou bien c’eft mettre un Chant dans un autre efpsce d'OHa- 
ve que celle ou peut être il a d'abord été compofi , ou du moins que 
celle ou il efi aBuellement noté ; de manière cependant que les 
Semitons des deux Tetrachordes ou Quartes qui compofent cha- 
cune de ces Oétaves » c'cft à dire , mi, fa & fi , ut , fe trou- 
vent par le moyen des ^ £ & des ^ préeifément dans le même 

rang, ou dans les mimes degrex dans l’une & dans l’autre da 
ces Oüaves. Exemple. 



Oflave Diatonique, 
ou Naturelle. 


Oflave tranfpofée un Ton plus haut, 
ou par le moyen des ^ 2$ les deux 
Quartes font terminées en haut cha- 
cune par un Demiton comme dans 
l’Oûavc Naturelle. 

3 p. Ou 


Digitized by GoogI 


TRA — TRIA. 189 

30 Ou bien c'ejl fe fervir d’une ou plufieurs Cordes Chromati- 
ques au lieu des Cordes Naturelles ou Diatoniques , pour établir 
un Mode. C'eft à dite , pour mettre la Finalte dans le dcgrc 
fl»' on fouhaite; ou pour rendre la 5te au-deflus delà Finalle 
jufte pour en faire la Dominante -, ou pour rendre la 3 ce majeure 
ou mineure , &>c. Voyez, MODO. no. 10. Car il faut bien 
remarquer 1° qu’il n’eft pas polîtble de tranfporter un Chant 
purement Diatonique plus haut ou plus bas , fans fe fervir au 
moins d’un des ftgnes Chromatiques , c’eft à dire d’un ou d'un 
M » & très Couvent de plufieurs. Par confequent quand on trou- 
ve un» ou plufieurs , ou un ou plufieurs ^ , f 0 ît immé- 
diatement apres la Clef, foit dans la fuite d’un Chant» fur les 
degrez des Cordes ejfintielles ou naturelles du Mode: On doit 
conclure hardiment que le Ch nt eft dans un ouïe» toiw/- 
pofé . qui par confequent fe peut réduire à un Mode ouTon na- 
turel. Les exemples cy-defliis ou c y après fuffifent pour cet 
article. 

40. Enfin, Tranfpofer , c’ejl faire enforte , par le moyen des fig- 
ues Chromatiques ou ^ , que les Cordes de deux Qdaves , quoy- 
qu elles commencent & continuent fur différentes lettres ou degrezde 
la Gamme » puiffent former précifément les mêmes Intervalles , par 
confequent porter les mêmes noms, & fouffrir les mêmes in- 
tonations. Exemple. 


5» 




zz 
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Ut naturel. Ut par tranfpofition 

un Ton plus bas. 


-m 

i 
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Ut par tranfpofition me Tierce 
plus bas. 
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, . . Re par ■ tranfpofition un Ton 
plus bas. 

Remarquez que je n’ay mis des exemples que pout l’ut & 
le re , parce que toutes les F malles des Modes tranfpofez font 
neceflàirement des ut ou des re. Ce font des ut fi la Titra qui 
fc fait au-deffus de cette Finalle eft majeure ; ce font des re , fi 
la. Tierce eft mineure. Je crois que cela fuffira quant à prefent 
pour faire connoîtrccc que c'eft que Tranfpofition & Mode tranf- 
pofé. Cependant il y auroit encore bien des chofes à dire, fur 
les Cau/es , la Neceffté , la Nature , les Effets , l'Ufage , le Nom- 
bre, Qfc. des Modes tranfpofez, > que je me trouve obligé de 
remettre à une autre fois* pour éviter la longueur. La trtmf- 
position embaraffe ordinairement ceux qui commencent à chanter , par 
la négligence des Autheurs ou des copijles , par ce qu’un ) ^ ou un ^ 
oublie âpre z la clef fait qu’ils fe trompent en tranfpefant l'air , qu'ils 
fuppofent écrit fur une certaine clef, que des ^ ou des accidentels 
dans la fuite de l'air font connoître n’avoir pas été la naturelle, cette 
tranfpofition ne fait point monter ni baiffer le ton de la Notte , elle 
en change feulement le nom , en reduifani au naturel une Muftque 
tranfpofée ; on peut voir le traitté qu'en a fait ex profeffo Mr. Ale- 
xandre Frere. 

TR ANSP ONE N DO una Terza , una Quarta , &c. piu 
bajfo, à piu alto, &c. J'ay mis cette Phrafe Italienne à la tête 
du vij Motet de mon Prodromus Muftcalis; pour marquer qu’en 
ttanfpofant la Baffe-Continue une i;ce ou une ^te plus bas . ce 
Motet qui a été fait pour une Haute-Contre peut être chanté 
par un Deffus ou par une Taille. Et l’on en pourra trouver en- 
core de pareilles dans la fuite, puifqu’un des principaux ulages 
des Tranfpofitions , cil de réduire les Baffes-Continues à un cer- 
tain 


Digitized by Google 


I 


TRA TRI. I 91 

tain degré de fon grave, o u aigu , qui n’incommode on ne for- 
ce point tant en haut qu’en bas , les Voix qui doivent chanter. 
Ce qui ne fc fait qu'en tranfpofant fur les Inftrumens la Baffe. 

Continué plus haut ou plus bas, &c. 

TRE. Terme Italien qui veut dire TROIS. A tri Veci, à 
trois Voix; àtre Violini , à Stromenti , à trois Violons > ou In- 
ftrumens , &c. 

TREMOL ETTO. V. ‘TREMOLO. 

“TREMOLO , ou Tremulo, n'eft pas un trop bon mot Ita- 
lien , & Tremolante , ou Tremante feroient bien meilleurs. Ce- 
pendant l’ufage fait qu’on le trouve très-fouvent, ou entier, ou 
en abrégé Trem . pour avertir fur tout ceux qui jouent desln- 
ftrumens à Archet de faire fur le même degré plusieurs Notes 
d’un féal coup d’Archet, comme pour imiter le Tremblant de 
l’Orgue. Cela fe marque auffi fort fouvent pour les Voix, nous 
avons un excellent exemple de l’un & de l’autre dans les 
Trembleurs de l’Opera d’ins de Monfienr de Lully. 

On trouve auffi quelques fois le mot Trémolo &fon diminu- 
tif Tremcletto pour lignifier ce que nos François apellent,quoy- 
qu’aflez improprement , Cadence , & qu’on devroit nommer 
Tremblement. 

TRIA. Terme purement Latin, qui veut dire T R OIS* 
& fouvent dans les Mufiques de nos Anciens , ce que nous apei- 
lerons plus bas Trio-, c’eftddire, une Compofition à trois Par- 
ties, quife chante ordinairement par trois Voix feules. 

TRIAS HARMONICA. Termes Grecs mais larinizez* 
qu’on peut traduire en Frapçois parTRIADE HARMO- 
N I Q_U E. C’eft un compole de trois Sons radicaux entendus 
tous à la fois, dont pas un n’eft à l’Oûave des deux autres, 
ou defquels il y en a deux qui font à la Quinte & à la Tierce 
au-deffus de celuy qui leur fort de fondement. En un motc'eft 
un accord compofc de la $ce & de la etc comme dansl'exem- 
pic cy a cote. 

Ce qui fait avec la R/rJfe ou le 
Son fondamental trois Parties diffé- 
rentes, d’où luy vient le nom de 
Trias. Mais celuy d'harmonica luy 
vient fans doute de cette proprié- 
té mervcHleufe de la Quinte jufie qui fe divife naturellement en 
deux Tierces , toutes deux excellentes & très harmonieufos. Un 
feul Son mis entre deux autres faifanr entendre tout à la fois 
deux Tierces , & par confequent une double Harmonie ; line faut 
donc pas s’étonner fi on luy donne ce nom , & fi dans les Trios 
fur tout, on préféré cet accord à celuy qui partage l’ü&ave 

en 
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en la 5te 8 c en la 4te * puifque fi d’un côté il y a Confondue ! , 
il y a L, finance de l’autre, au lieu qu’icy de quelque côte que 
ce foit l’Harmonie eft toujours complette. 

Mais il faut remarquer i<>. qu’entre les trois Sons qui com- 
pofent la Triade harmonique , le plus grave fe nomme Bcftso u 
Sonus fundamentalis ; Que- le plus haut, c'eft à dire, celuyqai 
fait la Quinte ou qui termine l’accord en haut , s’apelle Partie 
découverte , ou Exdufus, ou Summus n’y ayant rien au-deftuj;& 
que celuy qui partage fi heureufement 8c iî agréablement la 
j Quinte en deux Tierces cft nommé Milieu harmonique ou Mtduu 
Harmonicas. 

2®. Que le partage de la Quinte en deux Tierces fe peut fo- 
re en deux maniérés. Sçavoir, o Harmoniquement , quand la 
3 ce majeure eft en bas tic la mineure en haut , tic pour lors la 
Triade cft parfaite, be c carre , ou naturelle. 2 °. Arithmétiquement 
quand an contraire la }ce mineure cft en bas 8c la majeure en 
haut, ÔC pour lors la Triade ft imparfaite , tic molle. Toutesles 
deux font bonnes, mais la féconde ne fe doit employer que ra- 
rement, fur tuutentreles Sons fort graves. Voyez, TERZA. 
ScSrSTGlA. 

TRIE MlTUONO , ou Trihemituono. C’eft le Semiditetu 
du la 5 c c mineure. Voyez, TERZA. 

TR IL LO. au plur. Trilli qu’on trouve fonvent marqué 
en abrégé par un T. ou par Tr. ou fimplement par un petit t 
tant pour les Voix que pour les Inftrumcns. C’eft fouvent la 
marque qu’on doit battre fort vite alternativement, ou l’un a- 
près l’autre deux Sons en degré conjoints comme fa, mi , ou 
mi, re, Sec. De maniéré qu’on commence par le plus hant, 
tic qu'on finifle par le plus bas , tic c’eft là proprement la Ca- 
dence ou le Tremblement à la Françoife. Mais c’eft aufli tres- 
fouvent fur tout dans les Mufiques Italiennes , une marque 
qu'on doit rebattre plulîeurs fois fur le même degré , le 
même Son; d’abord un peu lentement, 8c fur la fin avec au- 
tant de vivacité tic de vîtefi que le gofier le peut faire. Exem- 
ple. 



Or c’eft la proprement le véritable Trille à l’Italienne , do 
moins autant qu’on le peut exprimer par les Notes ordinaires, 
car il faut avoüer que l'exemple qu’on vient de donner en eft 
une idée très growere en comparaifon de la vivacité avec la- 
quelle 
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quelle cela fe doit faire, ce qu’tm grand ufage & un bon Maî- 
tre peuvent mieux apprendre que tout ce qu’on en pourroit 
écrire. C’eft aullï fouvent ce que nous apellons double Cadence, 
tour degofler, &V. Les Italiens le fervent fui font de cet agré- 
ment lur la fin de certaines Tenues de deux, trois, quatre 8c 
plus de mefures. Ce qui fert comme à relever , ou refufeiter la 
Voix qu'une tenfton trop longue pourroit avoir fait relâcher, 
&c. 

TRIL LETTO , eft le diminutif de Trille, qui n’en diffère 
qu’en ce qu'il ne dure pas fi long-temps, 8tc. 

TRIO. CVft ainfi qu’on apdïe, en Latin, en Italien & en 
François, toute Compoftion à trois Parties différentes. Or dan* 
eette efpece de compofition qui eft la pius excellente, 8c qui 
doit être la plus régulière de toutes. 11 faut bien oblcrver i®. 

a u outre les réglés generales du Contrepoint, qui deffendent 
e faire deux Oâa es ou deux Quintes de fuite tant contre la 
Balle , qu’entre les Parties, 8tc. Il faut qu’on entende la Tier - 
ce dans chaque temps de la mefure, foit contre la Baffe ou dd 
moins entre les Parties. C’eft à dire , qu’il faut qu’une de* 
deux Parties fupericures faffe une 3c* contre la Balle » 8t que 
l’autre faffe une 51e ou une 8te. 

1®. Que quelques fois on peut mettre la 6*e. accompagnée 
de l’8*e ou de la <}te au lieu de la jee, parce que pour lors le* 
deux Parties fuperieures font j ce entr Viles. 

3°. Que par cunfequeftt on doit faire très- rarement la 5te & 
l’Oôave, parce qu’il n’y aoroit point de jeeny avec la Baffe, 
ny entre les Parties. 

4°. Qu’on peut rrés-bi n pratiquer ou mettre en œuvre dans 
le Trio toutes les Diffonances » & que pour lors la doit 
être accompagnée de la 5 ce. 8c delà 51e. 8c même très bien de 
k» jme. & de la Jte. fuperflué, &c. peurveu qu’elle foit fuivic 
de i’Oâave. 

La îde. doit être accompagnée de la 4te. 8c fuivie de la jee 
La 4 ,e . doit être accompagnée de la jte. ou de la 6 te. fi elle 
eft fyncopée, 8c l'uivic de la 3«. Ou fi elle n’eft pas fyncopce 
de la :de. 8c fuivie de la 5 te. jufte ou fauffe félon la fuite du 
Chant 8c de l’Harmonie. 

Le Triton doit être accompagné de la cte. ou de la ide. 8c 
fuivi de la «'te. mais rarement de l Ottave. 

La Fauffe Quinte doit être accompagnée de la $cc. ou de la 
é»e. 8c fuivie de la 3 ce. 

La Quinte fuperflué doit être accompagnée de la $ce 8cc. 

La Septième majeure ou mineure , 8c fyncopéedoit être accom- 
pagnée de la 3«. ou de la 51e. ou de la ymc. mais jamais ou 
très-rarement de l’Oâave. 

B b La 
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La Septième majeure , la Baffe tenant la meme Note , doit 
être accompagnée de la xde. ou de la < 5 te> & quelques fois de 
la 4 1«. &c. 

‘J R IPL A eft un mauvais mot Italien , du moins le Diâion- 
naire de la Crufca n’en fait aucune mention. On s’en fertee- 
pendant fouvent en Mathématique & en Mufique, pourexpri- 
mer une des Proportions multiples qui eft entre deux nombres, 
dont le plus grand contient trois fois précifement le plus petit, 
comme de %. à I. de 6. à x. de ÿ. à 5. &c. Voyez , P R 0 - 

tORZIONE. 

2 R IP LA , Al AG G I OR E, MINORE PERFETTA, 
IM PERFETTA , DI MINIME , DI SEMIMIND 
ME,P 1 lC 10 LA , C RO METTAIS EM l - CROMET- 
T A oc. V. TRIPOLA, SE S QUI, SU B. 

TRI PO LA , 0.1 Tripula , ou en abrégeant Tripla , ne fe 
trouve point non plus que dans les Livres de Mufique, & 
nullement dans les Auteurs qui fc piquent de parler purement. 
C’ell ce que nos Anciens Gaulois apelloient Triplât & que les 
Modernes nomment TRIPLE, ou mefure ternaire, & ce que 
les Italiens apellent au {fi Se f qui altéra , Proportione, HemioliaMi- 
fura proportionata , Tempo ternario , &c. 

Le Triple eft une des efpeces de la mefure , on le bat en trois 
temps égaux ou fimples ou compofez (comme fon nom le mar- 
que allez) dont le premier fc tait en baiffant la main , le fécond 
en U détournant un peu , & le troifiéme en la relevant. Nos 
Anciens, c eft à dire ceux qui ont travaille depuis trois à qua- 
tre fiécles, avoient pluficurs maniérés pour marquer ou pour 
avertir qu’il falloir battre la mefure à trois temps. 

]°. Ils en avoien une qui n’avoit befoin d’aucuns lignes après 
la Clef, ou dans la fuite du Chant , que l’on trouve encore dans 
les Ouvrages de quelques modernes, & que nous avons expli- 
quée cy deffus au mot HE MIOLl A. 

xo. ils en avoient une autre qui avoit certaines lignes après 
la Clef* pour fignes , que nous avons expliquée au mot MO- 
DO , mais dont l’ufage eft aboly il y a plus d’un fiécle. 

}°. Enfin ilsenavuient encore pluficurs autres que nous a- 
vons expliquées aux mots TEMPO & PROL AZIONE 
que les Modernes ont retenus en partie comme on le verra dans 
la fuite. 

Mais depuis environ 50. à 60. ans on a inventé & mis en 
ufage tant d’autpes efpeces de Triple, que pour en donner l’ex- 
plication avec quelque ordre , je me trouve obligé de les ranger 
ious trois différentes Claffes , fçavoir des Triples Simples , des 
Triples Compofez , 8c des Tripla Mixtes. 

PRE- 
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PREMIERE CLASSE 


DES TR IPLES SIMPLES. 

J’apelle ‘Triples purement & Amplement Triples , ou Triplet 
fimples, ceux qui n’ont que trois temps fimples c’eftà dire, dont 
les temps ne peuvent être fous-divifez chacun en trois autres 
Nottes égales , ce que les exemples cv -deffous feront aifé- 
ment comprendre. Or j’en trouve dans les Auteurs cinq efpe- 
ces différentes pour marquer cinq degrez de lenteur ou de vi~ 
tejfe. 

La première eft celle que les Italiens zpeWent Tripolamagejo- 
re , & les François , Triple majeur, ou grand Triple , ou Triple 
de Rondes , ou Triple de trois pour une . 0Pc ainA nommé par- 
ce que les Brèves ou les Quartier, 8c les Semibreves ou Rondes 
qui font des Notes d'une longue valeur y dominent , 8c que l'on 
doit en battre la mefure lentement ou gravement , en forte que 
chaque temps foit par confequent plus grand ou plus long que 
ceux des autres Trip es fuivans. 

Nos Anciens 8c quelques Italiens encore, ont quatre Agnes 
différens pour marquer la Tripola magÿore , félon lefquels ils 
luy donnoient quatre noms differents , comme dans la Table 
fuivante. 

Premiers Colomne. Seconde Colomne* 




H 

i* 

►a 

r 

> 

2 

> 

O 

Ci 

H 

O 

* 

ta 


Tripla perfetta. 

1 

Tri 

--ftî 

t>la imperfet. 

% 

I Se f qui altéra 
1 maggiore perfetta. 

< 

l 

i 

mai 

Irfr 

f. 'qui altéra 
giore imperf. 


So JS 
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Sous ces quatre fignes il falloir trois Semihreves ou Rondes & Z 
par eonfequent fix Minimes ou Blanches , douze Semi-minimes ou 
ifosres, 8&c. pour faire une melure. Toute leur différence ne 
confilloit donc qu'en la valeur de la Breve ou Quarrée , laquelle 
valoit feule & fans Point trois temps fous les fignes de la pre- 
mière Colomne de la Table cy-deffus , & ne valoir que deux 
temps fous les fignes de la fécondé Colomne , en forte que 
our achever la mefure , on étoit oblige d'y ajouter un lomt 
'augmentation. 

De ces quatre fignes les Modernes n’ont retenu que celuy 
qui eft cy à côté Vans même fc mettre en peine de mettre au- 
paravant le cercle O ou le demi cercle C , &c. ces deux chif- 
fres marquant affez clairement qu’il faut trois Rondes au lieu 
d’une pour une mefure, & qu’une îr<w ayant la valeur de deux 
Rondes , vaut par eonfequent par ellc-mcme deux temps, & 
fuivic d’un Point trois temps , 8c les autres figures à propor- 
tion. 

Exemple. 


— 3 

i 

— V 


: i- 



Wà 



; 


Largo , ou Adagio Adagio. 

) 

Il faut feulement obferver i°. quefouvent , lorfqn’il y a pla- 
ceurs Brèves ou Quarrées de fuite , loir qu’elles foient liees ou 
non» e les valent routes chacun' trois teitlpi.ou u ne mefure , fans 
même être ponSuées , (Voyez A. cy-dcflofis. ) iufqu’à ce qu’il 
vienne une Ronde ou deux Blanches , car pour lors la Breve qui 
les précédé ne vaut que deux temps. (Voyez B. ) 


A. 


B. 


B. 



t«. Qa» 
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20. Que torique plulîeurs Brèves font enfermées entre deux 
Rondes, ou entre les marques de filcnce qui leur répondent) 
la première & la dernière ne valent que deux temps. 


Exemple. 



2 j j 3 2 13 3 1» 


• ■» - # y » 

jo. Que les Nôtres Noires , ou comme les apellent les Ita- 
liens O/cure, ou Of curât a , foit qu’elles foient Rondes, ou Quar- 
rées, ou en Lozange, doivent être entièrement conûdérces çom- 
me fi elles ctoient Blanches ou vuides. 


Exemple. 



40. Enfin que les Pau/es , ou Marques de fllence ne valent ' 
fous ce ligne que la moitié de leur valeur ordinaire: Ainfi le 
Bâton entier ne vaut que deutf mefures ; le Demi-bâton qu’une 
mefure; une ou deux Paufes qu’un ou deux temps de la mefure , 
tcc. 

4 3 Exemple. 



au lieu de 8. au lieu de 6 , 

Voyla pourquoy il eft bon & même neceflaire de marquer) 
avec un chiffre au-deflus , le nombre de mefures que valent ces 
Paufes ) de peur que dans l’exécution on ae s’y trompe. 

£b 3 LA 
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LA SECONDE efpece de Triple Jîmple , eft celle que 
les Italiens nomment Tripla minore , & les François Triple mi- 
neur, ou Triple de Blanches, ou Doulle Triple , ou Triple de ?. 
pour i. Nos anciens a voient encore quatre [ignés diffèrent pour 
cette efpece de Triple , félon lefquels ils luy donnoint aufli trois 
noms différons comme dans la Table fui vante. 

P,ftEMIE*E CoLOMNIi. SECONDE COLOMNE. 


H 

■t* 

O r 5 

• 

►— 1 
•V 

Prolazione maggiore 


r 

perfetta. 

CHE 

► 


/ 

2 


Sefqui- altéra 

-, 

z 

<£*1 0U CH&- 

minore imperfetta. 

O 

* 


T 3 

Prolazione minore 


ffl 

perfetta. 



Sous tous ces lignes il falloir trois Minimes ou Blanches , 8c 
par confequcnt fix Noires ou fix Blanches Crochées , douze Cro- 
ches , ou douze Blanches doublement crochées , 8 Pc. pour faiie une 
mefure. Toute leur différence ne conlîftoit donc qu’en la va- 
leur de la Semi breve ou Ronde Q laquelle fous les trois lignes 
de la première Colomne de la Table cy-delfus , valoit feu- 
le, 8c fans le fecours du Point , les trois temps de la mefure-, 8c 
fous le ligne de la fécondé Colomne (comme elle ne valoit feu- 
lement que deux temps , ) elle devoir être fuivie d’un Point 
d'augmentation pour remplir les trois temps de la mefure. 

De ces quatre lignes les Modernes n’ont retenu que celny 
qui eft cy a côté j (d’où luy eft venu fans doute fort nom de 
z 

double Triple ) fans meme mettre devant le demi-cercle C ; ces 
deux chiffres étant fuffifants pour marquer qu’il faut Blan- 
ches au lieu de z. pour faire une mefure , 8c qu'une Senti breva 
ou Ronde , ayant par elle-même la valeur de deux Blanches , 
vaut par confequent deux temps, 8c trois temps fi elle eft fuivie 
d’un Point» Ôcainli à proportion dçs autres figures. E- 
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Exemple. 



Il faut feulement obfervericp to. qu’on doittpplîquei’ à pro- 
portion à la Semi-breve ou Ronde les trois premières obferva- 
tions que nous venons de faire fur la Breve dans l’Article prece- 
dent. 

Qu’on trouve fouvent fous ce (igné , fur tout chez les 
Italiens , des Blanches crocbéet au lieu des Jîmples Noires , & des 
Blanches doublement crochées , au lieu des Simples Croches. 

30. A l’égard des Marques du filence , le Bâton vaut à l’or- 
dinaire 4. melures; 1 e Demi bâton, 1. mefures ; la Vaufe > une 
mefure ; mais la Demiepaufe ne vaut icy que le tiers d'une me- 
fure ; le Soupir n’en vaut que la fixiéme partie -, le Demi-foâpir 
que la douzième partie, &c. 

Exemple. 



LA TROISIE’MF. cfpece de 'Triple Jimple , efl celle que 
le* Italiens apellent Tripla picciola , ou Sub fefcpsi-terza ; & les 
François , Fetit Triple , ou Triple de Noires , ou Triple de 3 .pour 
4. ou Trois quatre. On le marque ainfi 3 , ou Amplement 3» 

ou plus Amplement 3. fous un de ces trois gnes , trois Noires font 
une mejure , aullieu qu’il en faut quatre pour la mefure Binaire. 

Par 


Digitized by Google 



200 TRI TRI. 

par confequent fix Cruches , ou douze doubles Croches , &e. font 
anfli une mcfure ; & la Blanche fimple vaut deux temps, la Blan- 
tbe pointée trois temps , ou une mcfure , &c. 


. Exemple . 



Affettuofo ( quelque fois Allegro. 



A l’égard des Marques du fitence , le Bâton vaut à l’ordi- 
naire 4. me fur es ; le Demi bâton vaut 1. mefurei ; la fiaufe vaut 
une me fur e , mais la Demie paufe qui devrait valoir deux temps 
de la mcfure ne fe met que rarement» on meten fa placedeux 
foûpirs ainfl S. JL , qui valent chacun un tiers de mefure» com- 
me le demi foûpi JL en vaut la fixiéme partie » &c. 

Quand on marque ce Triple par 3 , il eft propre pourlesex» 

preflïons t ndres & affeflueufes , & le mouvement en doit être 
modéré , n y trop vite, ny trop lentement , &c. Quand on le mar- 
que par un fimple 5. le mouvement en*eft d’ordinaire un peu 
gay , c’eft < e qui fait qu’on s’en feit communément en France . 
pour les Chacone , les Menuets , & autres Danfc s payes & ani- 
mées. 

L A QJJ A TR I E’ M E efpecç de Triple Jimple » eft celle 
que les Italiens nomment Tripola Crometta , ou Ottina, ou Tri- 
pota di L rome » ou Sub dupla fub fuper bi-parziente terza » & les 
Franj ois Triple de Croches , ou Triple de \ . pour 8. ou Amplement 
de Trois huit : parce que fans doute il n’a point d’autre ligne que 
ces deux chiffres ainfi p? ou ainfl $ » qui marquent que trois 

Croches font une mefure » au lieu qu’il en faut huit dans lamefu- 
re Binaire. Par confequent que fix doubles Croches » & I». Tri- 
ples Croches font aulïi une mefure ; & qu’uue Noire fimple vaut 
deux temps , & trois temps ou une mefure , quand elle eft pointée. 


Exem- 
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Exemple 


Sous ce figue le Bâton, le Demi-bâton & hPaufe valent à Tor- 
on ne fc fert jamais de 
pir X, en la place du- 
• , lefquets valent cha- 


dinaire on 4. ou 2. ou t. inclure. Mais 
la Demie paufe -L , non plus que du Soi \ 
quel on met deux Demi-fcupirt ainfi XH 
cun un tiers de la mefure, &c. 

Triple eft fort gay 1 & l’on s’en fert jiour les Pajfepied^ » 
les Canaries, & autres Danfes vives & fort animées. , ; . 

Enfin LA C I N QU I H’ M E efpecc de Triple Jimple eft cel- 
le que les Italiens apeïïent Tripola Jemi crometta , ou Ai Semi- 
crome é crome, & les François Triple de doubles Croches, o u de e pour 
I ô.ou Amplement trois feize , parce que fon ligne eft compofe de 
ces deux nombres ainfi .3 ou ainfi 3, qui marquent que trois 

■ • . irf 1 6 

doubles Croches font une mefure, au lieu que dans la mefure BÎ- 
naite il en faut 16 ■ Par confequent que 6. Triples Croches 6c 
tine Croche pointée font aulfi une mefure ,' qu'une Simple Croche 
ne vaut que deux temps , 8cc, 

Exemple. 


Trefiijpmo. ~ • 

t Sous ce ligne le Bâton , le Demi-bâton 8 c la Pauje valent a 
1 ordinaire 4. ou 1. ou une mefure. Maison ne fe fert jamais ny 
de la Demie-Paufe -t-, ny du Soupir X, ny du Demi-Soupir -X 
cn la place duquel on met deux Quarts de fqûpirùnh XX, 6c c. 

Ce Triple comme il eft aifé de le voir eft propre pour les ex- 
prcŒons fort vîtes & fort rapides > puîfcjuc chaque temps de II 
mefure ne doit durer qu autant de temps que dure une double 
Croche dans la mefure ordinaire. 



2 en TRI TRI. 

Voyla les cinq efpeces de ‘Triple ftmple , qui n’ont été inven- 
tez que pour marquer les differens degrex de lenteur ou de t it~ 
Ujfe i qu’on doit donnera chaque temps de la mefure comme 
on le peut voir dans la Table fuivante , qui fera voir auffi d’un 
coup d’œil jo. leursnoms, 20. leursfignes, 30. lcsfiguresqui 
dans chaque efpece valent lestrois temps delà mefure; 40. les 
termes dont les Italiens fc fervent pour marquer la nature ouïe 
caraüere du mouvement ou de la durée de chaque temps. 

TABLE DES TRIPLES SIMPLES. 


Trifola 

magpjore. 

Tripota 

minore 

■ - 

Trcpola 

picciola. 

Tr’spola 

cremetta. 

Tr 'spola Se- 
mkrometta 

P 

2 -— 

j g 

‘I 


Largo , ou 

Adagio Ad. 

■' 

Adagio, ou 
Lento, ou 
Grave. 

Ajfettuojo, 
oirquelques 
fois Allegro. 

Preffo, ou 
Stretto. 

« 

PreJfiJJimo 


SECONDE CLASSE 


DES TRIPLES COMPOSEZ. 

J’apelle Triples compofez ceux qui non feulement ont , 8 c fe 
battent à trois temps, de même que les Simples; mais aujft dont cha- 
que temps fe peut fubditifer en trois autres temps ou Nattes égales. 
Voyla pourquoy les Italiens les nomment d’un nom general 
-Nonuple, & les François Mefures à neuf temps » quoyquc fort 
improprement, car je crois qu’on les devroit plutôt nommer 
Doubles ou doublement Triples. Or je n’en trouve que trois ef- 
peces en ufage dans les Ouvrages des Modernes depuis envi- 
ron un ficelé, car avant cela on ne fçavoit ce que c’étoif. 

LA PREMIERE eft celle qne les Italiens nomment No- 
nupla di Semiminime , ou Dupla Jefqui-quarta , & les François 
Triple de 9. pour 4. ou neuf quatre , parce qu’il a pour figne 
ces deux nombres ainfi 9 ou ainfi 9 qui marquent qu’il faut 

. 4 4 

9. Noires dans chaque mefure, fçavoir, trois à chaque temps 
au lieu de 2. Par confequent , qu'une Blanche pointée vaut 

Mil 
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un temps ; & qu’étant fimple elle ne vaut que les deux tiers d’un 
temps , &c. Le Bâton, le Demi-bâton 8c la Pau/e valent à l’of- 
dinaire 4. ou 1. ou I. mefure ; mais la Demi-paufe ne vaut 

3 u un temps ou la troiftéme partie de la mefure , 8c non pas la 
etnie mefure; le Soupir en vaut la neuvième partie, 8c c. Ce 
Triple eft propre pour les expreftions tendres 8c affeüueufes , 8c 
fe doit battre modérément , ny trop lentement , ny trop vite. 


Exemple. 



ou Affettuofo. 



LA SECONDE efpcce eft celle que les Italiens apel- 
lent Nonupla di Crome, ou Sefqui ottava , 8c les François Tri- 
ple de 9. pour 8. 011 fimplement neuf huit, parce que ce Triple 
a pour ligne ces deux nombres ainfi r - 9 ou ainfi 9 qui mar- 

8 

quent qu’il faut neuf Croches, fçavoir trois dans chaque temps, 
our faire la mefure, au lieu de quatre. Par conlcquent qu'une 
foire fimple ne vaut que les deux tiers d'un temps , 8c un temps 
entier quand elle eft pointée , QPc. Le Bâton , Le Demibfaon , 8c 
la Paufe valent comme dans le précédent, mais on ne fe fert 
jamais de la Demie-paufe. Le Soupir fcul vaut le tiers ou un des 
temps de la mefure , le Demi-foupir en vaut la neuvième partie , 
G Pc. Ce Triple eft propre pour les expreflions vifves égayes, 8c 
fedoit battre vite S&gayement. 

Exem ■ 


II 
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LA TROISIE’ ME efpece eft celle que les Italiens »- 
pellent Nonupla di Semicrome ou Sub fuper.fetfi-parziente-nona, 
OC les François , Triple de 9. pour 16. ou Amplement neuffekr, 


parce que ce Triple a pour ligne ces deux nombres ainlï 9 ou 

ainfi 9 qui marquent qu'il faut neuf doubles Croches pour 16 

faire une mefure.fça voir trois â chaque tempsiau lieu de huit. Par 
confequent qu'une Croche pointée vaut un temps ou le tiers de la 
inclure ; qu*étant Ample, elle ne vaut que les deux tiers d'un 
temps , &c. Le Bâton , le Demi-bâton & la Paufe valent comme 
à l’ordinaire. Mais on ne fc fert jamais de la Demie Paufe riÿ 
du Soupir. Le demi jfoupir vaut un temps ou le tiers de la mefu- 
re; Sec. Ce Triple eft propre pour les expreflions très vîtes Sic 
près-rapides. ’ • ' ' ' ’ .* 

Exemples. ‘ ' • . i 

4 ^ K 1 
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ou PreJiiJJimo. 
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J’» y dit cy-deflus que je ne trouvois que ces trois çfpece» 
dans les Ouvrages des Modernes, & il cil vray. Mais comme 
on a inventé cinq efpeces de Triple ftmple , afin dé marquer les 
différens degrez de lenteur ou de vitejfe qu’on devoit donner à 
la inclure; je crois qu’il feroit bon , puifque d'ailleurs rien nVft 
de plus aile , d’introduire encore deux elpcces de Trèfle compo - 
fé, & ajouter aux trois lignes cy-deflus 9 9 9 ces deux 

4 8 16 


autres lignes 9 & 9 


On pourroit fort bien nommer le premier en Italien Non» r- 
pla di Semibrevi, ou Sefqui-nona , & en François Triple de 9. 
pour 1. ou neuf un; parce qu’il auroit ces deux nombres pour 
ligne ainfi 9 qui marqueroient 10. que pour une mefure, il 


1 


faudroit 9. Semibreves on Rondes , fçavoir trois à chaque temps, 
xo. que pour un temps il faudroit une Breve ou Quarrèe avec 
un Point; parce que fans Point elle ne vaudroit que les deux 
tiers d’un temps , &c. ;o. Que le Bâton ne vaudroit que z. 
mefures; le Demi-bâton qu'une mefure ; la Paufe qu’un temps de 
la mefure; & la demie- paufe , un tiers de temps , ou la neuvième 
partie de la mefure , &c. Et cette efpece de Triple , feroit tics- 
propre pour les expreflïons fort trèfles Sic langu\ffantes , & gc- 
neralemcnt pour toutes celles qui demandent une mefure fort 
lente comme dans l’exemple fuivant. 
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On nommerait le fécond en Italien Nonupla di Minime , & 
en François Triple de 9 pour 2. on neuf deux , parce qu'il auroit 
ces deux nombres pour ligne ainfï 9 qui marqueraient i°. que 

2 

pour une mefure il faudrait 9. Minimes ou Blanches , fçavoir 
trois pour chaque temps. 10. Que pour un temps il faudrait une 
Semi-Breve ou Ronde avec un Point , parce que fans Point elle ne 
vaudrait que les deux tiers d’un temps , QPc. 30. Que le Bâton 
ne vaudrait que 2. mefure s ; le Demi-bâton, une mefure; h Pau- 
fe un temps , & la Demie-Paufe un tiers de temps ou la neuviè- 
me partie de la mefure comme dans l'exemple fuivanr. 


1 

— 9 -t 
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♦ 

— n— 


P) Lev 
1 
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to ou adagio. 
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Et ce Triple ferait fort propre pour les monvemens que le* 
Italiens marquent par les mots lento, adagio, Pfc. 

CVft fur cette addition (qne je ne fais cependant que pro- 
pofer au Public , fans prétendre obliger perfonne à la fuivre) 
que j'ay formé la Table fui vante , ou j’ajr ramaffc les noms les 
fignes , les Nattes principales , & les termes Italiens des mou- 
vemens qui conviennent à ces cinq efpeces de Triples compofez. 
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TROISIEME CLASSE 

des triples MIXTES. 

J’apelle Triples mixtes ceux qui participent de deux fortes de 
indurés, c’eft à dire qui pour la manière d’en battre la mefure 
fui vent par exemple la mefure Binaire , fie pour la valeur de 
leurs Nottes ou figures fuivent la mefure Ternaire. Mais comme il 
y a deux fortes de mefurcs Binaires, fçavoir, une Simple com- 
pofée d’un feul frappé Sa d’unfeul levé ou de deux temps , &une 
compofée ou doublée, qui a deux frappez & deux levez ou qua- 
tre temps ; c’eft ce qui m’oblige à divifer cette Clafte en deux 
articles. !. 1 

article PREMIER 

’ * t 

Des Triples qui fe battent à deux temps. 

i - - .. 

Les Italiens les nomment d’un mot general Sefiuplé,Sf. quel- 
ques François Mefure à ftx temps, quoyqu’impropremcnt, car 
je crois qu’on les devroie plutôt nommer Triples Binaires , &c. 
On n’en trouve i aufti bien que de ceux de la Clafte précé- 
dente) que de trois efpeces dans les Auteurs. Mais comme il y 
a autant de raifon d’y en ajouter deux autres efpeces > qu’aux 
Triples compofez, nous les expliquerons icy toutes cinq. Se ler- 
vira qui voudra des deux premières. 

LA PREMIERE clt celle qu’on pourroit apellcren Ita- 
lien Sefiupladi Semibrevi, fie en François Triple de 6. pour i. 
ou ftx un, parce qu’il auroit pour ligne ces deux nombres ainlï 6 

i 

qui marqueroient i°. que pour une mefure il faudroit fix Rondes , 
au lieu d’une, fçavoir, trois en battant fie trois en levant. îO.Que 
pour un temps il faudroit Une Breve ou Quarrée avec un Point 
ainfildy parce qu’étant fans Point elle ne, vau droit que deux tiers 
d’un*r~ temps , 8ce. 30. Que le Bâton vaudroit a. indurés, 
1 c Demi bâton une mefure; la Paufe t un temps ; fie la De- 
mie -Vaufe -Lune ^me partie de la mefure, Sec. Ce qui {croit forC 
propre pour les expreflions trifies Sa fort lentes -, QPc. 


Exem - 
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Exemple. 
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Largo i oa adagio adagio. 


LA SECONDE efpece eft celle qu’on pourrait nommer 
en Italien Sejlupladi Minime , & en François Triple de 6. pour 
x, ou Jix deux , parce qu’il aurait pour figne ces deux nombres 
ainfi 6 qui marqueraient 10 . que pour une mefure, il faudrait fx 

i 

Minimes ou Blanches , au lieu de deux. îô. Que pour un temps 
il faudrait uneSerw/ hreve ou Ronde avec un Point ainfi 
parce qu’étant fans Point elle ne vaudrait que deux fiers 
d’un temps, &c. je. Que le Bâton vaudrait 2 . mefures ; le 
Demi- bâton une mefure; la F au Je un temps, c’eft à dire , ou 
un frapper entier ou un lever entier , & la Demie-Pau/e le tiers d’un 
temps ou la 6me. partie de la mefure, &c. Ce qui ferait fort 
propre pour marquer les mouvemens que les Italiens nomment 
lento , tardo, grave , adagio, &°c. 


Exemple. 



Jnfques icjr ce font les deux nouvelles efpecesdeîr/pfe que je 
propofe au Public, voicy celles que l’on trouve communément 
en ufage dans tes Auteurs modernes. 

LA TRO I SIE’ME efpece d e Triple Binaire, eft celle que 

D'd les 
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les It 1 rns nomment Sejlupla di Semiminime , ou Super-li-par- 
ziente quart a , ou Scfquï altéra, & les François Triple de 6 . pour 
4. ou Jix quatre, parce qu’elle a pour ligne ces deux nombres 
ainli ou ainli 6 , qui marquent io- qu'il faut fix Noires , 
^4 4 


& par confequent douze Croches , fçavoir trois Noires à chaque 
temps , &c. au lieu de deux. 2°. Qu’une Blanche Pointée vaut 
un temps ou trois Noires , & quand elle n’eft pas Pointée, elle 
ne vaut que les deux tiers d’un temps, c’eftàdire, deux Noires, 
&c. 5o- Que le Bâton vaut 4. mefures ; le Demi-bâton deux 
inefures ; la Pau/e une mefure ; la Demie-Pau/e la moitié d'une 
mefure ; (on la marque auffi fouvent par trois Soupirs ain li -^j 


Le Soupir vaut t ne Noire, c’eft à dire , la 6me partie d’une 
mefure, &c. ün fe fert ordinairement de ce Triple pour les 
mouvemens tendres & afictfueux , quelques fois & même fou- 
vent en France, quoyque très abufivement, pour des mouve- 
mens rapides , & vîtes , &c. 


Exemple. 



L A QJJ ATRIE’MF. efpece de Triple Binaire eft celle 
que les Italiens apcllent Seflupla di Crome, ou Sub-Juper-bi par. 
zientefejla ou Se/qui terza, & les François Triple de 6. pour S. 
ou Six luit , parce qu’il a pour ligne ces deux nombres ainfi 
Ç ^6 ou ainli 6 qui marquent 10: qu’il faut ftx Croches (& par 
S 8 


confequent douze doubles Croches ) pour une mefure, fçavoir trois 
Croches à chaque temps, &c. au lieu de quatre, zo. Qn’une 
Noire pointée vaut un temps, ou trois Croches -, & non pointée les 
deux tiers d’un temps , &c. 3*. Que le Bâton , [le Demi- bat on 

& 
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&Ia Pau/e valent à l’ordinaire 4. 2. & 1, Pau/es f queladeww'e 
Paufe ainfi JL on ainfi JC.IL vaut une demie mefttre ; qu'on nefe 
fert que fort rarement du Soupir JC. en la place duquel on met 
plutôt deux demi-Soupirs ainfi J-l , qu’enfin le demi-Soupir 
vaut une Croche ou le tiers d’un temps ou la ftxiéme partie delà 
mefure , &c. Ce Triple ctt propre pour les expreffions gayes , 
vifves y animées , & le bat par confequcnt ajfezvîte. 


Exemple. 



h 

Allegro, ou Vivace, ou Prellv , &fc. 

e 1 



LA CINQUIE’ME efpece de Triple Binaire cft celle que les 
Italiens appellent Sefiupla di Senti- erome , & les François Triple dç 
6. pour x6.ou ftxfiize parce qu’il a pour ligne ces deux nombres 
ainfi é ou affifi 6 qui marquent t». qu’il ne faut que fix dour 
^ 16 16 

hles Croches au lieu de 1 6- pour remplit une mefure. 10. Qu’une 
Croche pointée vaut un temps, & feulement les deux tiers d’un 


temps , quand elle n’cft pas pointée. 50.. que le Bâton >j£ Demi- 
bâton & hPauJe, valent à l’ordinaire 4. 2. 8c 1. mefure; que 
la demie-Paufe vaut une demie mefure ; qu’on ne fe fert jamais 
du Soupir -C. , rarement du demi Soupir IL en la place duquel 
on met deux quarts de Soupirs ainfi TT , Sec. Ce ‘Triple eft 
pour les mouvemens 8c les expreffions de la plus grande rapi- 
dité'. ce que les Italiens marquent par le terme fuperlatif PreJliJfir/10. 


Exemple. 




xn t xn t 



J’ay dit des le commencement de cet Article , que c es cinq 
efpeces de Triple fe dévoient battre à deux temps , & je leur 
a y donné par cette raifon le nom de Triples Binaires. Cependant , 
me dira t’on , beaucoup de Maîtres marquent fix temps avec la 
main* fur tout quand le mouvement eft fort lent, comme font 
les fignes 6 & 6 (ce qui leur a fait donner le nom de mefu- 
i a ‘ 

rcs ou Triples à fix temps.) Ou bien quand le mouvement eft fi 
gay que la main ne pourrait manquer diftinGement cet fix temps -, 
ils en marquent au moins quatre « fçavoir , deux longs ou dou- 
bles, qui font le premier & le troificme , & deux plus courts, 
qui font le fécond & le quatrième. C’eft ce que pratiquent com- 
munément les Italiens, & à leur imitation ceux d'entrelesau- 
tres Nations qui fçavent leur métier i fous les lignes de 6. 4 . 
& de 6 . S. Il n’y a que le ligne de 6. 16 . où l’on fecontente 
«de marquer deux temps avec la main , le mouvement en étant fi 
rapide qu’il n’eft prefqne pas poflîblc d’y marquer diflinâe- 
ment, ny fix, ny quatre temps , il n’y aurait donc par corifequent 
que ce dernier figne qu’on pourrait apeller Triple Binaire, ëPc. 

Mais je réponds à cela que dans le fond ces différentes ma- 
niérés de bartre la mefure fc reduifent à deux temps principaux; 
qu’elles n’ont été introduites dans la pratique de la mufiqué 
que pour faciliter l’exécution ; & qu’il en faut enfin raifonner 
comme de la mefure à quatre temps , qui n’a été inventée que 
pour faciliter l’exécution de la mefure Binaire ou à deux temps, 
& marquer plus diftinûement les qüarre parties dont elle eft 
eompofee. Voicy la Table des Triples Sefiuples ou Binaires. 
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ARTICLE SECOND 


Des Triples qui fe battent à quatre temps. 

Les Italiens les nomment d’un nom general Dodecuples , ou 
Dofduples , & quelques François mefures à douze temps. Mais je 
crois qu’on les devrait plutôt nommer Triples A quatre, & c . 
On n’en trouve communément dans les Auteurs que de trois 
fortes , fçavoir , le douze quatre , le douze huit , & le douze Jei- 
Zt. Mais nous en allons expliquer comme dans les Articles prc- 
cédens cinq efpeccs. ; • t . i 

LA PREMIERE cft celle qu’on pourrait nommer en 
Italien Dodecupla ou Dofdupla di Serjubrevi , & en François Triple 
de ii. pour i. ou Douze un, parce qu’il aurait pour ligne ces 
deux nombres ainfi n qui marqueraient i°. que pour une mc- 

1 J"' » v 

fure il faudrait douze Strnibrtves ou Rondes au lieu d’une; fça- 
voir , trais à chaque temps , Sc par coafequent ftx Blanches à 
chaque temps, &c. Qu'une Breve ou Qûarrée avec un Point 
vaudrait un temps , & fans Point les deux tiers feulement d’un 
temps. Que le Bâton ne vaudrait que deux mefures, le 
Demi-bâton , une mefures' la Paufe un temps, la Demie-Vaufe 
un tiers de temps, &c. ce qui ferait propre pour lesexprcf- 
fions fort trifles , très lentes , &e. 

Exemple;. 
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Largo, ou Adagio adagio . 
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LA SECONDE efpeee de 'Triple à quatre tempt , cft celle 
qu’on pourroit nommer en Italien Dodecupla ou Dofdupla di Mi- 
nime & en F rançois Triple de 12 pour 2 ou Douze deux parce qu’il 
auroit pour ligne ces deux nombres ainfi nqui marqueroient 

1°. qu’il faudroit 11. Minimes ou Blanches pour une mefure, 
trois à chaque temps; parconfequent 24. Semi minimes ou Noi- 
res , &c. i°. Qu’une Blanche Pointée vaudroit un temps, & 
non pointée les deux tiers d’un temps , &c. 3°. Que le Itéfow ne 
vaudroit que deux mefures ; le Demi bâton une mefure , la Pau- 
fe un temps; la Demie Paufe le tiers d’un temps, ccquileroit 
propre pour les expreflions, graves, lentes, Qpc. 


Exemple. 



Grave, Lento , adagio, &c. 



LA 
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LA TROISIEME efpece de Triple à quatre temps , eft 
celle qu'on nomme en Ital. Dodecupla ou Dofdupla di Semi mini- 
me , en Franc. Triple de 1 2. pour 4. ou Douze quatre , parce 
qu’il a pour ngne ces deux nombres ainfi r" iï ou ainfi 12 qui 

4 4 

marquent i°.que pour une mefureil faut il. Noires au lieu de 
quatre, fçavoir, trois à chaque temps & par confequcnt 24 Cro- 
ches au lieu de huit,&c. 20. Qu’une Blanche Pointée vaut un temps, 
& von pointée les deux tiers d’un temps,8tc. go. Que le Bâton, 
1 e Demi- bâton, Sx. la Paufe valent à l’ordinaire 4. 2. 1. mefures; 
que la Dtm'se-Paufe vaut un temps ; le Soupir \e tiers d’un temps, 
ou la douzième partie d’une mefure , &c. Ce qui eft propre 
pour les expreflïons tendres , affeHueufes & quelques fois pour 
celles qui font vifves & animées , &Pc. 

Exemple. 
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L A QU A T R I E* M E efpece de Triple à quatre temps » 
qui commence à devenir fort à la mode en France, eft celle 
que les Italiens nomment Dodupla ou Dofdupla di Chrome, ou 
Super-quadri parziente ottava , ou Se f qui altéra dupla, & les Fran- 
çois Triple de 12. pour 8. ou Douze huit ; parce qu’il a poar 

' • ligne 
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/igné ces deux nombres ainfi Q H ou ainfî 1 1 qui marquent 

i°. qu'ri faut 12. Croches pourfaireune mrfare, fçavoir » trois 
à chaque temps > par confequeut 14. Doubles Croches , PTc. 2+. 
Qu'une N«/re feintée vaut an temps > & Ma Pohttée les deuk 
tiers d’un temps , &ç. }o- Que le Bâton , le Demi bâton 6c la 
Pau/e valent à l’ordinaire 4. 2. ou 1. tnefures. Que la Demie- 
tenefe vent deux temps » ou la moitié d'une mefure; que le Sou- 
pir ainfî JC, mais plus régulièrement ainfî fl Vaut Un temps ; 
qu’cnfin le demi-Sosipèr vaut fe tiers d’on temps, 8tc. Ce Tri- 
pie eft fort propre pour les expreffions tifvet St gayes. Cepen- 
dant les, Italiens s’en fervent suffi fort foncent pour les e*p ref- 
ilons tendres & affeBueufes , mais pour lors on y trouve , les 
mors Adagio affettuofo ou quelqu’autre avertiflement > car de 
luy-mcme il marque de la gayeté. 


Exemple. 



Remarquez que les Iralieus fe fervent encore d’une autre 
maniéré ae mettre douze Croches dans la tnefure, que vous trou- 
verez cy-deffus expliquée au mot OTTUPLA. 

Enfin LA CINQJJIE’ME efpece de ‘triple à quatre 
E e temps , 



ai8 TRI TRI. 


temfii. eft celle que les Italiens a pe lient Dodecupla ou Dofdupla 
di Semi Crome , ou Sub-fuper-bi-parziente duodecima , ou Se f qui. 
ttrzA dupla , & les François Triple de 12. pour 16. ou Douze 
feizje, parce qu’il a pour ligne ces deux nombres ainfi 
C” 11 ou ainfi 12 qui marquent 10. qu’il faut 11. doublet Cto- 
^ 16 16 


clés pour une mefure, fçavoir, trois à chaque temps , &c. 10. 
Qu’une Croche Pointée vaut un temps , & non Pointée les deux 
tiers d’un temps, &c. 30. Que le Bâton , I e Demi bâton, & la 
Paufe valent à l’ordinaire 4. a. & 1. mefurcs; que la Demie - 
Pau/e vaut deux temps ou une demie mefure; qu’on ne fefert 
jamais du Soupir -, que le Demi-Soupir ainfi -X ou encore mieux 
ainfi OC., vaut un temps ; & le Quart de Soupir ainfi X vaut 
le tiers d 'un temps , 8cc. Ce Triple e’ft propre pour les expref- 
fions fort-vite s & très-rapides, ce que les Italiens marquent par 
le fuperlatif Prejlijfimo. * V 


Exemple. 
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Avant de finir cet article il ne faut pas oublier «le remarquer. 
1°. Qu'au rapport de Lorenzo Pcnna L. i. ç. i<>. de fes 
Albori Muficali , quelques Auteurs ont voulu introduire deux 
autres cfpcces de Triple*- mêlez. 

La première avoir pour ligne les chiffres 5 qui marquoieaC 

Î |n'il falloir cinq Blanches. au lieu de deux pour remplir une me- 
ure , fça voir trois en battant , & deux en levant comme cy- 
deflous A. - 

v La fécondé a voit pour lignes les chiffres 7 qui raarquoient 

z 

qu’on devoit mettre fept Blanches au lieu de deux dans chaque 
mefure, fçayoir quatre en battant , & trois en levant comme B. 

I » *• î ' ' 

* . 'If* 


A B 



Mais comme c’étoit là proprement introduire deux fortes de 
mouvemensdans une feule mefure, üçavoirio. le Triple en bat- 
tant & la Mefure binaire en levant comme A. ou h mefure Bi- 
naire en frappant , & la mefure Triple en levant comme B , & 
que cela auroit caufé trop d'embarras» ces deux maniérés n’ont 
pas eu de lien. 

Remarquez z°. que comme le Triple fimple qui eft compofé 
de grofles Nottes , toiles que font la Brève -b: , ou là Semibre te 
A, &c. eftapellé Tripla maggiore ; fitlesqua- 'Wtre autres efpe- 
^"ces à ptopprtion de la. v.aJeur de leurs Nottes font npmmces, 
ou Tripla minore, ou Tripla picciola-, ow-Tripla Crometta , ou Tri- 
pla Semicromeita , &c. De même on trouve fouvent les Triples 
des autres ClalTcs, fçavoir le Nonupla, le Stfiupla , & le bof- 
dupla , nommes maggiore , minore, picciola,' crometta , femicre- 
metta à proportion delà figure des Notes dont chacun cil com- 
pofé. 

I Remarquez enfin que pour toutes-ces dénominationsj’ayfui- 
vi pas à pâs ce qu’en ont dit Bononcini dansfon MufuoBrat- 
tico , &'Lorenzo Penna , dans la première Partie de fes Albori 
Muficali. 

• Il elt vray que Bontempi , page 21^ de fon Hifioria Mufi- 
ca, après avoir fait remarquer que los trois dernières cfpeces de 

. . v ■ rc " ; e • ; • • Triples 

. s 
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Triples (le chaque Clafle, fie même b pin grande partie de ctt 
Clafies étoient inconnues, ou hors d’ufage chez ceux qu'il apel- 
le les teres du Contrepoint , & que ce font autant d'inventions des 
Modernes , démontré clairement qne la plupart des noms que 
le Bononcini donne à ces Triples modernes , ne font point fondes 
lut les véritables Proportions Aritmethiques. Mais, quoiqu’il en 
foit, la prit tique & l’ufage des Modernes les ont introduits * 
fie j’ay cru qu'il valoir mieux me faire entendre, en luivanrl’o- 
fage communément reçu , que de répandre fur une matière 
d’ailleurs affe* obfcure de nouvelles tenebres. 

TRtPLl CATO, Veut dire, T K IF LE*. IntervaUoI rU 
plicato , c’eft un Intervalle qui cil deux Oftaves ait défias de 
l'on ftmpie ou bien c’ett lorfqu’aprcs avoir ôté deux (bis 7. de 
quelque nombre il refte encore 7 , ou quelques unités. Par 
exemple, après avoir ôté du nombre 17. deux fois 7. on 14. 
refte la i7me eft donc le Triple de la Tierce , fiPc. Voyez , 
INTERV ALLO. 

TRITE- Terme Grec, que les Latinsfic les Italiens fê font 
approprié, 8c qui veut dire. Tertio ou TR 01 S I E’ ME au fé- 
minin. C’eft ainfi que le» Grecs nommoierre trois cordes de leur 
Lyre ou Syfieme , parce qu’eu comptant du bant en bas, elles 
croient eftccH venicnt au tioifiémc rang de leurs Tetratbordes. 
Ainfi il y avort; ■.'* 1 

I». La Trite Hyperboleon, c’eft à dire, 1 » Troisième du Tetra- 
chorée des Aigues , qui répond à VF , ut , fa de la troi/îéme Oc- 
tave de l'Orgue , ou du Syfieme moderne* Voyez les Tables do 
mot Syjlema. 

IJ°. La Trite Diefmgmenon , c’eft à dire la Troijième du Tetra-; 
chorde des Séparées , qui répond au C, fol, ut de la Troificmé 
OSave de iDrgue ou du Syjfeme moderne. C’clt proprement 
auffi l'ut de nôtiüâcref de C, fol , ut. Voyez Ici Tables du mot 
SyfUma. 

HE». Enfin ils en avoient une qtr’i!» apelloient TritrSymmerr- 
non , qui mérité un peu plus d’explication & pour cela il faut 
remarquer. 

j«. Que les deux Q&avcs qui compofoient l’ancien Syfleme, 
avoient une Corde qui leur étoit commune , apellée pour cette 
ratfian Mefe , on Media, ou Mytoyensoe. Farce qwe fi d’un côté 
el le étoit la pins haute Corde de la premmre , elle étoit lapin 
baffe idk r la fneonde ou phi» hante OBave. Voyez la première Ta- 
ble du mot Syfiema. 

Remarque» zo. qu entre les qvntm Tetrachordes de l’ancien 
Syfteme, ceux qu ou apclloit Mtfm de Dkfeugrmnorr , fie qui 
rcuoicnr le milieu du Syfleme, ■’ croient pas conjoints comme les 
autre» pat la Synopbt; mais tellement disjtmts pat la Diefeuxis; 

> que 
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que de la Méfie, qui terminoit en haut , le plus bas de ces deux 
Tetracborde s , à la Paramefie qui commençoit en bas le plus haut, 
il y avoir un “Ton plein ou entier de diftance. Voyez dans les Ta- 
bles du mot Syfiema. Voyez aulfi TE “TR. AC HO R DO, & la 
Table cy-deflous. 

Remarquez 3 0 . que félon la doârine des Anciens» pour for- 
mer un Tetracborde , il falloit neceiïairement que le premier ou 
plus bal Intervalle fût un Semiton majeur » le fécond unTts 
majeur, & le troifiémc un Ton mineur , (Voyez TETRA. 
CHORDO . ) Il n’étoit donc pas poflible ( quoyqu’en une 
inimité d'occafions» cela fût abfolument neceffaire) de former 
un Tetracborde , dont la première Corde fût la Me/e, à moins 
de faire dccendrela Paramefe d’un Semiton mineur , puifqu’au- 
tremenr ». comme il y a naturellement l’Intervalle d’*w ïm» en- 
tre la Mefe & la Paramefe , ce Tetracborde contre la règle ge- 
nerale auroit commence par un Ton. 

Remarquez 4°. qu’il elt tellement de leflènce de la j Quarte 
d’être cotnpofée de deux Tons & d’un Semiton majeur; que s'il 
y a plus ou moins » dez-là elle celle d'être jufile. De-là vient 

Î u’eiitrc les cinq efpeces de Quartes comprîtes dans l'étendue 
diatonique de l'OBave , il y en a une qui eft celle de la Parhy- 
pate-mefion à la Paramefe , ou du Fa au Si ; qui eft faufife ou fu. 
perfiue, parce qu’étant compofée de trois Tons pleins , elle a un 
Semiton mineur plus que les quatre autres qui font juftes : com- 
me on peut voir dans l’exemple fuivant ou. les Semitons font 
marquez par des Notes Noires. 

,v A B C D E 


Y# 

r 

— 
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IÜMÜ l& 

■HH 


fi mi ut fa re fol mi, la fa fi 


Quartes. Jufies. Ql* arte f au ff e - 

Or il eft fouvent très-neceflaire de rendre jufie la Quarte ± 
marquée E, & même de faire en forte que le Semiton fc trou-” 
ve en haut pour la rendre femblable à la Quarte marqg£ 5 ; 

Il a donc aulïi été très-necclïaire de faire décendre la Parmefe 
ou le Si un Demi-Ton plus bas , afin d’ôter à cette Quarte 
«cite fuperjluité qui la rendoit faujfe. 

C’eft ce qui obligea les Anciens d’ajouter à leur Syfteme un 
cinquième Tetracborde qu’ils nommèrent Tetrachordon Synemen- 

non , 
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non, c’eft à dire , Tetrachorde des Ajoutées , ou des appliquées , ou 
des Conjointes , &c. par le moyen duquel ils faifoient tomber 
entre la Mefe & la Paramefe une Corde mytoyenne , c’eft d dire 
qui d’un côté étoit plus baffe d’un Semiton mineur que la Para- 
mefe , & de l’autre plus haute d un Semiton majeur que la Mefe, 

& qu’ils nommèrent Trite Synemennon , c’eft d dire, la Troifié- 
me des Conjointes , &c. 

C’eft cette Corde qu’on a depuis marquée par un -(J- fur le 1 
degré du Si , & qui a produit ce qu’on apellc maintenant le 
Chant par b mol. C eft d dire » un Chant dans lequel en par- 
tant de la Mefe ou de nôtre La , au lieu de monter d’un Ton 
par ia Paramefe, ou nôtre Si, & puis d’un Semiton pour aller 
a la Trite Liefeugmenon , ou nôtre Ut , (ce qui fait la Tierce mi- 
neure que quelques uns apcllent Bequarre, Harmonique, ou na- 
turelle : ) on ne monte que d’un Semiton par ta Trite fynemen - 
non, ou nôtre Za ou Si b mol \ puis dc-ld obmettant la Para- 
mefe on monte d’un Ton pour gagner la Paranete-Synemennon ou 
la Trite Liefeugmenon ( qui font la même Corde fous difFérens 
noms ) ce qui fait la Tierce mineure que quelques-uns nomtjtcnt 
Molle, & Arithmétique. En voicy un Exemple par les Notes or- 
dinaires de la Mufiquc. , ; . 


Bequarre. Bémol. 



La fi ut La za ut 


Tierce mineure Bequarre , Tierce mineure Bemolle , 

Harmonique, naturelle, &c. Arithmétique , &c. 

Mais voicy en même temps une Tab’e ou extrait du Syfte- 
me general des Anciens qui rendra l’intelligence de tout cecy 
très-facile. 

• ■ . . ■ ,■ .1 

■ • . • f . • . v ' vj 


i: . • > 
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TABLE. 


Bequarre. 
Nete Diefcogmenon. 


Bémol. 
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o 

H 

r 
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O - 


4 

r 

Paranete Diefeugmen«i. 


^ Dutzeuxis 
? Disjonction. 
Nete Synemennon. 


s 

r 

Tritc Diefeagtneoon. 
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-rt-lt- 


Paranete Synemennon. 
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SL 
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V 

en 
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n 

g" 

►» 

Cu 

o 

9 

S 

O 

? 

9 


'■K 

PARAMESE. 

a 

ÿ 

-fi 

s 


£1 Diafeuxis. 

TRITE Synemennon. 

§ 

>5* 

? Visjouftion. ^ 

Ut-fa 

R 

MESE. 

MESE.. 


? 

LychanosMefon. 

H 

c 1 

« 

Parhypate Mefon. 


-U- 


-U mi- 


-fol 


-J* 


Hypate Mefon. 




TRfPOLA D I SEMI-BKEVI , MINIME , SE- 
MI-MINIME , CX0A4R, SEMl-CROME , 0*e. 
CROMETTA , OTTINA PICCIOLA; SEMl-CRO- 
METTA &>c. V. Tripola i Clas. 

TRITONO. Qu'on traduit ordinairement par le mot T RI- 
TON. C’eft proprement cette cfpece de Quarte fuperjiué <\ac 
nous avons expliquée à la Remarque 4 me de l'Article précé* 
dent. Elle eft compofce de trois “Tons, (d’où luy vient le nom 
de 'Triton ) ou pour mieux dire de deux Tons , d'un Semiton ma- 
jeur & d’un Semiton mineur , comme d'ut au fa ^ ; de fa au ftfa 

OPcA 
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t?c. Mais ce n’eft pas comme plufieurs fe l’imaginent un« 
Quarte majeure , ou Quarta maggiore , car la Quarte eft un 
Intervalle parfait , qui ne lbuffrc , non plus que Y U S ave & la 
Quinte , ny majorité ny minorité. 

11 faut bien prendre garde auffi de ne pas confondre le Tri- 
ion avec la faujfe Quinte. Il cft vray que quidiviferoit parexem- 

S »le l’OSave Ce en deux parties égales, cette divifion tombant 
iir le diezje de/, ou fa ^ , femblc rendre les deux parties 
qu’elle forme entièrement égales , puifque chacune d’elles eft 
compofée de JixSemitons, &par confrquent de trois Tons d’où 
l’on pourroit conclure que la faujfe Quinte devroit être nom- 
mée Triton aulîi bien que la 4 te fuperfiué. Cependant il y a plu- 
fîeurs différences très-effentielles. 

La Ire c'eft que le Triton ne comprend qne quatre degrés » 
fçavoir, ut, re , mi, faÿfc, au lieu que h faujfe Quinte en com- 
prend manifeftement cinq, fçavoir, fa ÿjfcfol, la, fi, ut. 

La fécondé ç’eft qu’entre les JixSemitons quicompofent Chro- 
matiquementlc Triton -, il y en a trois majeurs , & trois mineuri , 
au lieu qu’entre les fix Semitons qui compofent la faujfe Quin- 
te, il n’y en a que deux mineurs & quatre majeurs. 

La ^nie différence eft que le Triton tire Ion origine ou fa for- 
me de la Proportion de 45 , à 31 , qui cft la Sur treize-parziente- 
trente deux -. & la faujfe Quinte la tire de la Proportion de 64 à 
4$, qui eft la Sur dix neuf parziente quarante cinq. 

La 4.me différence eft que le Triton demande naturellement 
d’être fauve par la dre» le Dejfus montant & la Baffe decendant 
chacun d'un degré, au lieu que U faujfe Quinte demande d’ctre 
fauvée de la 5 ce , le Dejfus au contraire decendant , 8t la Bajfe 
montant d'un degré. 

La cinquième différence enfin eft que le Triton veut être ac- 
compagné delà z de & de la 6 te - au lieu que \t faujfe Qjùnte veut 
être accompagnée de la 3 c e & de la 6*e. Voyez au fur plus ce que 
nous difons de l’un 8t de l’autre aux mots QU ART A 8c 
QU [NT A 

TRITOS. Voyez, PROTOS. 

TR O Ad B A. Un Latin Bucciana 8t Tuha. Veut dire, T R O M- 
PE T T E. Inftrument de Mufique le plus noble 8t le plus an- 
cien des Inftrumens portatifs, trop connu dans le monde pour 
nous arrêter à en faire la defeription. Il fuffira de remarquer 
qu’il y a des gens qui l'embouchent ou qui en tirent le Son fi dé- 
licatement qu’ou l’employé non feulement dans les Mufiqucs 
d’Eglifes & autres grands lieux , mais auffi dans celles de la 
Chambre. Voyla pourquoy «n trouve fouvent dans les Mufi- 
ques fur tout d’Italie & d’Allemagne des Parties intitulées. 
Trtmba prima ou la. Première Trompette. 

F f Trerr, ta 
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T '«mba féconda ou lia. Seconde Trompette. 

T tomba terza ou Ilia Troificmc Trompette , &c. 

Parce qu’elles font deftinées pour être fonnées ou joiiées avec 
des “Trompettes. Ce qu’on peut fupléer par des Haut-bois , ëfc. 

Dans l’Orgue on apclle en general Trompettes fie Clairons les 
Tuyaux qui s’élargiflent par en haut, & en particulier un Jeu 
à Ancbes dont le plus gros Tuyau a huit pieds de long , & s’é- 
largit peu à peu jufqu’en haut, comme le Pavillon des Trom- 
pettes militaires. L'Ouverture de ce gros Tuyau a par en haut 
environ un demi pied de diametre , & par en bas , c’eft à dire, dans 
l'endroit ou V Anche cft placée, environ un pouce 0P demi. Les 
autres Tuyaux font moins ouverts à proportion. 

TRO M B ETT A, diminutif de Tromba. Veut dire, PE- 
TITE TROMPETTE. Souvent suffi Amplement Trom- 
pette , & prefquc toujours celuy ou celle qui forme de la Trom- 
pette, QPc. 

TROMBONE. C’eft uncfpece d’inftrument à vent, que 
l’on embouche, & qui eft fait a peu près comme la Trompette 
militaire. Mais il y a cette différence que les branches du Trom- 
bone étant doubles & emboîtées les unes dans les autres , de ma- 
niéré qu’elles fe peuvent aifément déboiter , on allonge & l’on 
racourcit l’étendue de cette Trompette autant que l'on veut» 
félon les différent Sons qu’on lny veut faire marquer. C’eft 
ce qui luy a fait donner en Latin le nom de Tuba duililis. Les 
Allemands la nomment Pofaune, Sic quelques François Sacque- 
boute. 

Il y en a de plufîeurs grandeurs qui peuvent fer vir J exécu- 
ter diverfes Parties dé la Mufique. Il y en a un petit que les 
Italiens nomment Trombone piccolo, & 1rs Allemans Cleine Ah- 
Pofaune, qui peut fervir pour la Haute-Contre , &la Partieno- 
tée qui luy cft deftinée s’intitule ordinairement Trombone pri- 
mo ou 1 °, 

Il y en a un autre un peu plus grand , qu’on apelle Trombo- 
ne maggiore ou majore , qui peut fervir pour la Taille. On in- 
titule fa Partie Trombone fecondo , ou 11°, ou to. 

Il y en a un 3 meencore!plus grand , que les Italiens apellent 
Trombone groffo , & les Allemans Grojfe Quart-P o faune , qu’on 
pourroit fuplcer par nos Quintes de Violon ou de Haut bois. On 
intitule fa Partie Trombone terzo, ou IIIo, ou 3 °. 

Enfin il y en a un qui eft le plus grand de tous, que les 
Italiens apellent Trombone grande, qui fe fait beaucoup enten- 
dre fur tout dans le bas. On intitule fa Partie Trombone quarto, 

1 ou I Vo , ou 4 «> ou Amplement Trombone fans autre addition. 
On luy donne ordinairement la Clef de F, ut, fa. fur la 4 me 
lig'.e , m3 |V auffi fort fouvent fur la jme ligne d’en haut * » 

eau- 
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«aufe de la gravité ou profondeur de fes Sons. 

TRONCO pergrazia. Veut dire, COUPEZ, ou Coupé 
de grâce, C’ett pour avertir tant les Voix que les Injlrumens, qu'il 
ne faut pas traîner ou allonger certains Sons , mais les couper, 
c’eft à dire , ne les continuer qu autant de temps qu'il faut pour 
les faire entendre , en forte qu’il y ait quelque ftlence entre claque , 
&c. Cette maniéré de couper les Sons fait fou vent un très- bel 
effet, fur tout dans les expreffions de douleur, pour exprimer 
des Soupirs, des Sanglots , ô Pc. Dans les expreffions d étonne- 
ment fif d’admiration , dans les Cérémonies magiques & terribles. 

TUBA. V. TROMB A. 

TUBA DUCTIHS.V.PO SAUNE fip TROMBONE 
TUO NO. V. SUONO. MUTATIONE PER TUO - 
NO. V. MUTATIONE. 

TUO NO. Terme Italien. Au plurier Tuoni , Veut dire 
proprement Tonnerre. Mais en fait de Mufique , c’eft ce que 
les Grecs nomment Tonos, les Latins Tonus , & les François 
TON. Ce qui fc doit entendre en bien des maniérés. 

Car il lignifie fouvent un Simple Son, comme lorfqu’on dit 
qu’une Cloche, qu’un Inftrument a un bon Ton, uaTonmélo- 
dieux, harmonieux , 6 Pc. Il lignifie auffi fouvent une certaine 
Inflexion de la Voix de l’homme propre à marquer dk/erfes pafflons 
de l'âme. Ainfiondit un Ton doux fip agréable , un Ton aigre, 
& menaçant , un Ton fer & impérieux , un Ton de maître, un 
Ton moqueur & ironique, unTon plaintif & dolent, &>c. Mais comme 
toutes ces fignif cations regardent plutôt la Phyftque Sc la Gram- 
maire que la Mufique , nous les paflerons.cn voicy trois autres qui 
luy font particulières , & qui méritent bien d’être remarquées. 

LA PREMIERE eft lorfque le mot Ton lignifie un cer- 
tain degré de Son déterminé qui fert de repie à tous les autres. C’eft 
ainfi qu’on dit par exemple, qu’une Flûte, qu’un Bajfon, &>c. 
eft du Ton d’un tel Orgue, du Ton de Chapelle , du Ton de la 
Chambre, du Ton de l' Opéra , fi V. parce que Ion C, fol, ut, 
(& confequemment les autres Sons a proportion) eft à 1 ’unijfon 
ou à rOHaveduC, fol, rrtdecet Orgue ou des Inftrumensdont 
on fe fert ordinairement pour exécuter la Mufique de la Cha- 
pelle, ou de la Chambre du Roy, ou de Y Opéra , fi V. 

C’eft auffi dans ce Sens qu’ori apelle Ton du Chœur, un cer- 
tain degré de Son mytoyen & proportionné à la diverfité de Voix qui 
compofent le Chœur, fur tout des grandes Communautés • fur 
■f! uei par cette raifon les Dominantes de tous les Chants de l'Eelift 
doivent être entonnées ; & dont nous aurons occafion de parler 
plus amplement cjr-dcllous. 

LA SECONDE lignification du mot Ton eft lorsqu’on le 
ptend pour un des Intervalles de la Mufique , Sc même pour le 

Ff 2 iutres 
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•premier, le fondement , la four ce, la réglé & la mefure de tous les 
autres Intervalles. C’cft en oe fens que les Anciens & les 
Mathématiciens en diftinguent de deux fortes: Sçavoir , 

Le Ton mineur dont la proportion eft Sefqui neuvième , com- 
me de io. à 9 . & qui eft toujours le ttoihétne Intervalle de 
chaque Tetrachorde ; & le Ton majeur dont la proportion eÙSef- 
qui- huitième , comme de 9 . à 8 . SC qui eft toujours l’Intervalle 
du milieu de chaque Tetrachorde , comme dans l’exemple fui- 
rant. Voyez auflï cy defliis TE T R AC HO RD 0. 

de 9 . à 8 . de 9 . à IQ. 

MI FA SOL — LA. 

Semi Ton. Ton majeur. Ton mineur. 

C’cft auffi dans ce fens que les Modernes ( fuppolant qnt 
tous les Tons , fuivant le Syfteme tempéré , font à peu près 
égaux ) diTent que le Ton eft l'Intervalle qui ejl entre tous tes de- 
grés ou Nottes Diatoniques & naturelles de i 08 ave , hors entre mi, 
fa, & fi , ut , qui ne font naturellement que des Semi Tons. 

C*eft enfin dans ce fens qu’on dit que le Ton eft ane fécondé 
majeure , parce que ç’«.ft la diftar.ee d’un Son à un aurre Son , 
qui font éloignées l’un de l'autre de 9. Comma ; parconfequent 
que le Ton eft compofé ou fe divife en neuf Sommas , fiPe. 

LA TROISIE’ME lignification enfin, eft 1 o rl qu’on fe 
fert, comme les Anciens Grées , du mot Ton ou Tonos , pour 
marquer en general ce que les Modernes > depuis Glarean, a- 
pellcnt Mode , c’eft à dire cette maniéré d’arranger les Sons ex- 
pliquée cy-deflus au mot MODO : & plus fperiaUemem ce 
que les Italiens apellent Mode , ou Tuons Ecclejiajlici , Scies 
François Modes ou Tons de f Eglife. 

Il y auroit une infinité de chofas trè s-cu rien fes à dire tou- 
chant l’Origine , le Nombre, les Qualités , les Effets, la Forme, 
lUfage, QPc. de ces Tons. Mais c >mmc nous avons déjà parlé 
amplement des Modes cy-deflus, voicy feulement quelques Re- 
marques. 

i®. Sur l’Hiftoire , & les diHFerens noms qu’on a donne & 
qu’on donne aujourd'huy aux Tons de l'Eglifc. 

i®. Sur les marques qui font connoître de quel Ton font les 
Chants de l’Eglile. 

4 °. Sur l’ufage qu’«n peut faire de cette eonnoiftance , pat 
raport à la Prattique du Plain-Chant 3c de la Muftque tantwcale 
tps’ injirumentale. 

§. I. 

On compte ordinairement » & regulltrement luit Tons dans 

ce 
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ce qu’on nomme maintenant en general Chant Grégorien ou 
Pla'm- haut , dont il y en a quatre Authentiques, & quatre 
Plagaux. 

Les quatre Tons Authentiques font proprement le Dorien , le 
Phrygien , le Lydien , & le Mixolydien des Anciens Grecs , que 
noiis avons expliquez chacun à leur rang ; & que S. Mirociet 
Evêque de Milan i ou (félon l’opinion la plus eommqne & la 
plus probable) S. Ambroife, choifit, vers l’An $70. pour en 
compofcrle Chant de l’Eglifede Milan, qu’on nomme encore 
à prelent par cetteraifon I e Chant Amhroften C’eft même, félon 
plufieurs , le choix & l 'approbation d e ces deux grands Hommes Oui 
ont fait donner le nom d’ Authentiques , c’eft à dire, de Choifls , 
A prouvés , ÔPc. à ces quatre premiers Tons. 

Remarquez que pour former ce, quatre Tons on n’employoit 
qu 'onze des Cordes de l’ancien Syfteme. La Lychanos hypaton , 
c’eft à dire, le Ke de nôtre fécondé Oûave, étant laplusbaftè 
Corde du premier Ton ; & la Paranete hyperholeon étant la plus 
haute du quatrième. Ainfi la Nete , qui eft la plus haute, & la 
Parhypate hypaton , la Hypate hypaton & la Projlamhanomenos , qui 
font Us trois plus baffes Cordes du Syfleme , n’y ctoicnt point 
employées. 

Ce fut fans doute ce qui donna l’idée à S. Grégoire , envi- 
ron 150. après S. Ambroife, d’ajouter à ces quatre Tons Au- 
thentiques, les quarre Tons qu’on nomme Plagaux , &qui font 
proprement , l Hypo Dorien. l'Hypo-Phrygien , l’Hypo -Lydien, & 
l’JJypo- Mixolydien des Anciens , afin de faite entrer dans les 
Chants de l’hglife les r y. Cordes de l’Ancien Syfteme, VHy- 
po-Dorjen ayant pour fa plus bafle Corde la Projlamhanomene ou 
/’ Ajoutée qui eftaufUla plus bafle de tout le Syft- me. 

i o. C’eft de là que les quatre Tons Authentiques , ont chacun 
un des Plagaux pour collateral , c’eft à dire , pour luy fervir 
comme de fuplement , Ce qui fait auffi qu’on les fepare en 
quatre rangs ou Claflès desquelles nous avons déjà parlé au mot 
PROTOS. 

Dans la première on met le premier Ton & le fécond. 

Dans la zde on met le troifiéme Ton & le quatrième. 

Dans, la 3 me on met le cinquième Ton & le fixiéme. 

Dans la 4.n>e enfin on met le feftiéme & le huitième, comme 
dans la Table fuivante. 


Tons 

1 . 

3- 

5- 

7- 

Authentiques. 

Tons 

2 . 

4- 

6. 

8. 

Plagstux. 
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3°. Il faut bien remarquer dans cette Table deux chofes. La 

f >remiere que les quatre Tons Authentiques y font exprimez par 
es Ch'sffres impairs, i. 3. 5. 7. d'où leur eft venu le nom ge- 
neral de Modes ou Tons Impairs : & que les quatre Plagaux y 
font exprimez par les Chiffres pairs 1. 4. 6. 8. d’où leur eft 
venu le nom de Modes ou Tons Pairs. On trouve à tous mo- 
mensces deux dénominations dans les Auteurs qui traitent des 
Modes , ainfi il eft néceflaire d’en fçavoir la lignification. 

La fécondé remarque eft que les Tons Authentiques font icy 
placez au-deflus des Plagaux , parce qu’on les nomme autre- 
ment» & qu’ils font cffeôivement les Supérieurs , les Princi- 
paux , les Clefs » les Seigneurs , les Maîtres , les Dominants, ëfc. 
& que les Plagaux au contraire font dans le rang d’en bas, par- 
ce qu’ils font Collateraux , Subordonnez > Serfs , Subjugaux, Ser- 
viles, Dépendant, Soumis, &c. aux Authentiques. On en trou- 
vera la raifon cy-deflous. 

§. 2 . 

Pour bien déterminer de quel Ton on s’eft fervi pour com- 
pofer un Chant > il faut avoir égard à trois chofes. 
i°. A la Fhtalle, onderniere Notte de ce Chant. 

2°. A l'Etendue qu’on luy a donnée» tant en haut qu’en bas. 
q°. A la Dominante , c'eft à dire ordinairement à la Notte la 
plus repetée ou rebattue dans une Piece. 

1 °. Par la Fhtalle on connoitra infailliblement de quel rang, 
ou clafle eft le Ton de ce Chant. Car chacuns de ces quatre 
ClafTes a une Notte qui luy eft tellement affe&ée, qu'elle fert 
toujours de Fhtalle aux deux Modes ou Tons qu’elle renferme. 
Ainfi, 

Les deux Tons de la première Claftè, fçavoir, 1. & 1. ont 
toujours pour Fhsalle un JR. E. 

Les deux Tons de la fécondé Clafte» fçavoir, 3. & 4. ont 
toujours pour Fhtalle un M l. 

Les deux Tons de la troifiéme Clafte, fçavoir, 5 c 6. ont 
toujours povtT Fhtalle un F A. 

Ceux de la 4«ne enfin, fçavoir, 7. & S. ont toujours pour 
Finalle un SOL, . 

Par confequent quand une Piece finit, par exemple; par on 
RE, on peut conclure hardiment qu’elle eft compofée for un 
des deux Tons delà première Clafle, & par confeqnent du 
premier ou du fécond. Quand elle finit par Ml, elle eft delà 
fécondé Clafle, & par confequent du jnie ou 4mcTon, & 
ainfi des autres. 

Cependant me dira-ton , il y a beaucoup de Chants qui fi- 
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niflènt par un d’autres par un'Sf, d’autres par on UT, 
QPc. il eft vray : mais comme les Notes La, fi, ut, ou pour 
mieux dire les Sons qu’elles expriment, font précifcment dans 
la même proportion que les Sons exprimez par les Notes Re, mi, 
fai On doic aire que le L A tient la place du R F.. 

Le SI tient la place du MI. 

L 'UT tient la place du FA. 

Ainfi c’cft toujours le même Chant » mais tranfpofi nne jte 
plus haut, ou une ^te plus bas, fans que cettetranfpofitioncbtnge 
rien à l’eflënce de ce Chant , ny a l’ordre naturel des Sons. 
Par confequen! elle ne le fera pas non plus changer de ClalTe, 
étant aifé de réduire les trois Nottes La, fi, ut , aux Nottcs 
Re , mi, fa, dont elles tiennent la place. Il faut donc dire par 
exemple que les deux Tons de la première ClalTe , ont naturel- 
lement & ordinairement un Re pour Finalle , & quelques fois 
La par tranfpofition , & ainfi des autres comme on le peut voir 
d’un coup a 'œil dans la Table fuivante. 


T 


Première Claf. 

Seconde Clajfe. 

Troifié. Clajfe. 

Quotité. Claf. 

1 RE bu LA 

3 MI ou SI 

\ FA ou UT 

1 SOL. 

z 

,4 . 

6 

8 

par tranf- 

par tranj . 

par tranf- 

/ ' — £ 

pofition. 

pofition. 

pofition. 



n°, Mais ce n’eft pas encore allez , car comme chaque ClafTe 
renferme deux Tons, dont l’un eft Authentique ou Impair > & 
l’autre Plagal ou Pair; Il refte encore â déterminer fur lequel 
de ces deux Tons la Pièce eft rompofée. Or pour le connoî- 
tre, il faut examiner quelle eft l' étendue , foit en haut ou en 
bas du Chant de cette Piece. 

Car 1°. fi le Chant delà Piece entière s’étend jufquesd8. ou 9. 
degrés au-deflus , &ne va pas plus d'un degré au -deflbus de la 
Finalle; Pour lors le Ton fera Authentique ou Impair, parcon- 
fequent \e premier de chaque Claflè , comme dans les quatre 
exemples lui vans qui font des quatre Tons Authentiques. 
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Premier Ton. 
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rie c- 


w + a 
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U- 

h— : 




leyfon. Ky- r ^“ c * 

■*ti 




m 

leyfon. 


Cinquième Ton. 






r 


Ky- 


+ 


rie e- 

Septiéme Ton. 


maæm 

leyfon. Ky- 



rie e- 
+ £,_ 


leyfon. 
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Remarquez que lorfque le Chant des Tons Authentiques mon- 
te plus de 9. degrez au deflus de leur Final le , on les nomme 
Modes excédons ou Tons fuperflus, mais pour cela ils ne ceffent 
pas d’être Authentiques. 

2®. Si au contraire un Chant defeend 4. ou y. degrez au- 
deflous de la Finalle, 8c ne monte tout au plus que de 5. ou 
6. degrez au-ddïus : pour lors le Ton fera Flagal ou Pair, & 
par confequent 1 e fécond de chaque Clarté , comme dans les 
exemples luivans qui font des quatre Modes Plagaux. 



Ky- ri-e e- 


Ouatriéme Ton. 
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50. Mais enfin fi un Chant a tant d’étendue qu’il aille jaf. 
qu’à 8. & 9. degrez au deflus de fi Finalle -, & qu’il defeende 
jufqu’l 4. ou 5. degres au deflous , comme dans l’Antienne 
epna , dans la l-'rofe Viffime Pafchali laudes , &Pc. C’efl 
pour lors un To», ou Adede we/é , ou mixte , parce qu’il com- 

f rend l'ambitus , ou l’étendue tant de V Authentique que du 
lagal. 

IIIo. Mais on trouve fouvent des Chants qui n’ont pas allez 
d 'étendue pour remplir toute YOBave de leurs Modes , tels 
font les Chants des Préfacés > de plufieurs Antiennes « &c. Pour 
lors on dit qu'ils font d’un Mode ou d’un ‘ Ton incomplet , im- 
parfait , &c. n’ayant» pour ainfi dire, qu’une Portion de Mode. 
Or pour connoître de quel ‘Ton ces Portions de Modes ont etc 
tirées, après avoir examiné quelle eft leur Finalle , il faut pren- 
dre garde quelle eft leur Dominante , c’eft à dire , qu’elle eft 
la Note la plus fouvent repetée ou rebattue dans la fuite de ces 
Chants. Car fi cette Notte Dominante eft v ou 6 ■ degrez au 
dejfus de la Finalle , pour lors le Ton fera Authentique ; & fi elle 
n’eft que }. ou 4. degrez plus haut que la Finalle ; le Ton fera 
Flagat. 

C’eft ce qu’il faut auffi bien obferver dans tous les autres 
Chants de quelque étendue qu’ils foient , rien n’étant plus fiir 
pour en connoître le Ton que d’en examiner la Finalle & la Do- 
minante. 

Mais afin de connoître tout d’un coup &fans peine quelles 
font la Finalle St la Dominante de chaque Ton , Voicy deux Vers 
aifez à retenir, & qui comprennent les unes & les autres félon 
la méthode du ft. 

Pri. Re, La: Scc.Re, Fa: Ter. Mi, Ut: Quart- Quoquç Mit Ft; 
Quint. Fa,Ut: Scx. Fa, La: Sept. Sol. Re : Oft. quoque 


Re* 


Digitized by Googl 


TUO. 


TUO. 


/ 

2 35 

Remarquez pour l’intelligence de'ces deu* Vers» t® que les 
Monofillabes Pri, Sec , Ter, &c. font des abréviations des mots 
Primus , Secundus , Tertius » &c. i° Qu’aprcs chacune de ces 
Monofillabes on trouve le nom de deux Notes » dont la première 
eft la F malle, & la fécondé eft la Dominante de chaque Ton. 
C’cft auffi ce qu’on peut voir dans les huit Kyrie cy-deffiis » 
dont l'Intonation commence par la Finalle , 8c fe termine dans 
ces huit exemples par la Dominante du Ton dont le nombre 
eft écrit au-deffus. Voicy encore quelques obfervations tirées 
de la prattique du Plain-Chant» qui faciliteront la connoiflan- 
ce de la Dominante. 

jo. Les Intonations , c’eft à dire , les 4. 5. ou. 6. premières 
Nottes d’un Chant fe terminent prefquc toujours par la Domi- 
nante. 

zo. Toutes les Antiennes finiflent toujours par la Finalle du 
Ton: Scl’EVOVAE, c’eftàdire, le Chanr de/ero/or»»». Amen. 
commence toujours par la Dominante du Ton de l’Antienne qui 
le précédé. 

3®. Les Répons de Matines finirent toû jours par la Finalle du 
Ton ; 8c le Verfet qui fuit immédiatement commence ordinâi- 
rement par ta Dominante. On trouve rarement le contraire» 8c 
d*ai| leurs cette Dominante eft fi fouvent rebattue dans ces for- 
tes de Verfets, qu’il n’eft pas difficile de la diftinguer. 

40. La derniere Notre des Introits, eft auffi toujours la Fi - 
nalle du Ton ; 8c ia Notte qui régné prefque pendant tout le 
Pfeaume , 8c le Gloria Pairs qui les fuit, eft toujours la Domi- 
nante , &V. 

Remarquez que dans tout cecy je ne parle que des Chants 
ou Tons réguliers ; Car il y en a fi peu dans tout le corps du 
Plain-Chant moderne , de ceux qu’on apellc vulgairement Ir- 
réguliers , que cela ne vaut pas la peine de nous y arrêter. Vo- 
yons donc maintenant à quoy cette connoiflance peut fervir > 
8 c par confequent combien il eft important ÔC neceffairc de la 
bien poflëdcr. 

§• 3 - 

La connoiflance du Ton de chaque Piece de Chant eft ne- 
ceflaire principalement pour trois chofcs. 

Io. Pour donner le Ton du Choeur. 

2°. Pour le bien entretenir. 

jo. Pour bien entonner les PfeaumesSi C les Cantiques de l’Offi- 
ce Divin. 

19. Donner le Ton du Chœur» cefi commencer un Officeco n • 

G g 1 me 
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tne Mâtines , Laudes , Vefpres , &c. par un certain degré de 
Son tellement proportionné aux Voix qui remplirent le Chœur , que 
dans la fuite elles puijfent monter 5. ou 6. degrez plus haut , GP 
de [cendre au moins 5. ou 6 degrez plus bas , & fe faire entendre 
également par tout , fans incommoder ny forcer les Organes de la 
Voix, 

0 1 pour donner bien fûrcment ce degré de Son , ilferoit bon 
qu’il y eut dans tous les Chœurs un de ces Inftrumens dont 
le Son eft fixe, comme une Clochette , un ‘Tuyau d' Orgue > fiPc. 
par le moyetvduquel on pût fixer , pour ainfi dire , dans l' oreille, 
& réveiller de temps en temps dans Vimagination ce degré de 
Son qui doit fervir de règle à tous les autres. (C’eft ce qu’à 
très-bien remarqué un fçavant Bcnedi&in , qui donna l'An 
le plus excellent Traité qui ait peut-être jamais paru 
touchant la Science & la Prattique du Plain-Chant , St ce que 
l’on m’a affû ré être déjà en ufage en plufieurs Eglifes du Ro- 
yaume.) Du moins , dans les lieux où il y a dies Orgues , il 
leroit bien aifé à Mefiieûrs les Organises de le donner de la 
manière que nous le déterminerons bien-tôt. Mais comme cet 
ufage n’eft pas encore univcrfellement introduit , il faut du 
moins que le Célébrant qui doit commencer, au celuy qui luy 
doit annoncer le commencement de l’Office tâchent dele trou- 
ver d’eux mêmes, 8c voicy quelques reflexions qui leur en fa- 
ciliteront l’invention. 

Car i°. il faut examiner fi le Clioenr à qui l'on doit donner 
le Ton eft compoié de Voix hautes ou aigues , telles que font 
celles des Enfans, des Religieufes , &*c. ou s’il n’eftrcmply que 
de Voix baffes ou du moins de ces Voix mytoyennes , qu’on nom- 
me Tailles, telles que les ont ordinairement les Hommes faits , 
c’eft à dire, qui ont atteint l’âge d’environ 18. ao. à aj. ans. 

i°. Entre les Dominantes des Tons il y en a qui conviennent 
aux Voix hautes , d'autres aux Voix baffes. 11 faut donc tâcher 
de trouver celles qui ont ce caraüere de convenance. 

Or il eft fûr que le la d A, mi, la , Dominante du premùrTon 
convient tellement aux Voix baffes on mytoyennes ) qu’elles peu- 
vent monter 5. ou 6. degrez plus haut , fie defeendre 5. ou 6. 
degrez plus bas , & fe faire entendre par tout fans s’incommo- 
der : Le Son de la Note d ’A , mi , la eft donc très propre pour 
former le Ton general d’un Chœur de Voix Baffes ou mytoyemes. 
Par conséquent il faudra commencer tous les Offices par le Son 
d A, mi, ta , QPc. D’un autre côté le Re en D, la , rt, Domi- 
nante du /me Ton eft très-propre, par le même raifonnement à 
former la Ton d’un Chœur de Voix hautes ou de Religieufes, On 
doi donc commencer les Offices dans ces fortes de Chœurs p»t 
le Son 4 e Re en D . fit , rt. ‘ 1 •’ 
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g°. Sçavoir maintenant quel dogTe de Son on doit donner 
prccifément à cet A , mi, m, ou à ce D, la, re ; c’eft-là où 
quelque Inftrument, 8t fur tout un coup de doigt fur VA, mi, 
la, le D, la, re de l'Orgue feroit bien necjfTaiire. Mais 
pour y fuplcer il faut que chacun en particulier examine & 
irtefure , pour ainfi dire , P étendue naturelle de { a Voix. Car s'il 
a une Voix fort baffe , cet A t mi , laie trouvera prefqoe au 
plus haut de fâ Voix ; mais cela eft bien rare» S'il » troc de ces 
Voix mytoyennts qu’on nomme “Tailles , cet A, ml, lafetià peu 
près dans le milieu; & s’il a une de ces Voix hautes 8c claires 
qu’on nomme Hautes-Contres, cet A, mi , la fera dans le plus- 
bas. Un peu d’ufage&fur tout des exemples de vive Voix d’un 
bon Maître feront mieux comprendre tout cela que tout ce que 
nous en pourrions écrire icy. 

II®. Ce n’eft pas allez de donner d’abord un bon Ton, il faut 
auffi l’entretenir pendant les differentes pièces qui composent 
l’Office commencé par c eTan. Or entre plufieursmaniéres que . 
propofe le fçavant Benediôin dont j’ay parlé cy-deftus, 1 * 
plus généralement pratiquée , eft et entonner , ou mettre touter 
les Dominantes des Pièces de V Office en que $ ion à f uniffbn de ce 
premier Ton donné, lequel par confequent eft fufceptible des dif- 
férons noms de ces Dominantes, & peut-être nommé tantôt La, 
tantôt Fa, tantôt U/* tantôt Re, &Pc. 

Par exemple» foppofe i«. qju’on aye entonné le Deas hr ad- 
jutoriwn de Vêpres fur le Son de L'A , mi, la , St que t An- 
tienne & le premier Pfeaume foienr ou du premier , ou du 4m e, 
ou du 6me Te», comme la Dominante de ces trois TomeR un La, 
& par confequent le même Son d’d, mi, la qui lait le Ton du 
Choeur, il n’y aura pas grande difficulté à donner le Nom, 8c 
le Son du La au Ton du Choeur. 

1°. Si enfuite il vient une Antienne &un Pfeaume du g me, ou' 
du 5111e, ou du Su» cTon qui ont pour Dominante un Ut, pour 
lors on donnera le nom d’Ut au Ton du Chœur , mais cet Ut 
aura toujours le Son dM, mi, la. 

50. S’il vient une Antienne & un Pfeaume du fécond, le Ton 
du Chœur aüra toujours le Son d 'A, mi, la', mai* on nomme- 
ra pour lors ce Son un Fa, parce que c’cfl la Dominante du fé- 
cond. 

40. Enfin s’il vient une Antienne Sa un Pfeaume du 7 me Ton ;, 
comme fa Dominante eft un Re , on nommera Re le même 
Son d’A , mi , la , choifi d’abord pour être le Ton du Chœur. 

Voicy une Table dans laquelle les Dominantes des 8. Tons 
font toutes fur le degré d A, mi, la, & marquées par des Notes 
quarrées; ce qui donnera beaucoup de facilité pour faire cette 
réduction» Les Notes noires marquent la F'mêü* de chaque Ton 
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tranfpofée plus ou moins haut o£ bas , félon U reduBion des 
Dominantes. 


A , mi, la. la re fi* re 
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Ton du Choeur \V.Ton. z*.Tou. jm e.Ton. 

pour les Voix 
baffes ou mitoyennes. 


la mi ut fa la fa 



4m e.Ton. 5 m e.Ton. (me. Ton. 


re fol 

f -O * 


g 


ut fol. 

-w — p-a- 

-SZZZZZZ 


— 


7 me.Ton. 


îtae.Ton. 


Voie y la reduQion des memes Dominantes au Son & au de- 
gré de D, la, re, pour les Voix hautes ou aigues. 


D, la, re. 


la re 


fa re 


ut m« 
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la mi ut fa la fk 



4m e.Ton. 510c .Ton. éine. Ton. 


te fol ut fol. 



Voila ce que devraient bien obferver les Organiftes , & ce 

â u’ils obfer vent fort regulierement pour le pmnferde 4»e,le 6mc, 
: le 7me “Ton-, & il eft allez étonnant* qu’ils n’obfcrvent pas 
cette même reduBion pour le id, 5 me, 5me, & Sme Tons, qu’ils 
obfervent fi exaâement pour le y me Ton. Pour moyje crois que 
la difficulté) & la dureté des tran/pofitions qu’il faudrait faire 
pour la reduBion des Dominantes de ces quatre Tons à un même 
Son, ayant épouvanté les anciens Organiftes, ils ont crû qu’il 
valoit mieux changer la fitnationdu Ton du Choeur , & le met- 
tre tantôt un Demiton plus haut , comme dans le fécond , tantôt 
un Ton plus bas, comme dans le 501e, tantôt enfin une 3 ce mineu- 
re plus haut comme dans le 3 me & le 8me Te»; que de fe fervirde 
ces fortes de tranfpofitions. Mais ce qui m’étonne encore plus 
eft que le commun des Muficiens , lans d’autre raifou valable 
que la tyrannie de cet ufage , la fuivi fi aveuglément , que 
c’eft maintenant une efpece de crime de noter les 8. Tons de 
l’Eglife autrement & fur d’autres Cordes que celles do la Ta- 
ble fuivante. 
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TABLE DES VIII. TONS 


De l’Eglife, par raport à la Mufîque 
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Cinquième Ton. 


Sixième “Ton. 
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Septième Ton, 


Huitième Ton. 


Cependant il eft vifible qu’en mettant la Dominante du \tneTon 
en G , re, fol , c’eft à dire , un Ton plut bas que le Ton du Choeur , 
c’cft expofer fort fouvent les Voix à n’être point entendues 
dans le bas. De meme mettant la Dominante des 3 mes & 8 ma Tons 
une 3 ce mineure plus haut que le Ton du Chœur , c’eft les expofer 
à crier & forcer confîdcrablement les organes delà Voix dans 
le haut. C’eft pour éviter ces deux extrémitez que plufienrs 
habiles O rganiftes commencent à introduire fortfagement l’u- 

fage 


Digitized by Google 


T.UO TUO. 241 

fage de joiier 10. Je 5 me Ton en D, la, re bequarre ou ;ce ma- 
jeure comme le 7 me “Ton ; parce que pour lors fa Dominante fe 
trouvant en A, mi, la eft à l’uniffon du Ton du Cbccur. 

io. De joiier le $ me Ton en G, re , fol bémol comme le fécond 
parce que pour lors leurs Dominantes n’étant qu’un Demi ton , 
au deffus d'.A , mi, la, les Voix qui luy répondent ne font 
point trop forcées; & que d’un autre côte elles ne font pas obli- 
gées d’en venir à des tranfpojitions trop bizarres. Comme il eft 
aifé d’appliquer tout cecy à ce qui regarde les Voix hautes nous 
n*en dirons pas davantage. 

30. Mais enfin fi la connoiffancedes Tons cü neccffaire dans 
la pratique du Plain-Chant : Il faut avoiier que c’eft princi- 
palement pour le Chant des Pfeaumes Sc des Cantiques de l’Offi- 
ce Divin. Car c’eft une règle infaillible & generale que cha- 
que Pfeaume ou Cantique doit être chanté fur le Ton de V An- 
tienne qui le précédé; parce que le Pfeaume & Y Antienne font 
cenfez ne faire enfemblc qu’un même Chant. 11 faut donc bien 
fçavoir connoître tout d’un coup de quel Ton font les Antien- 
nes , afin de donner aux Pfeaumes qui les fuivent les Chants qui 
conviennent & s’accordent avec ces Antiennes. 

Sçavoir maintenant quels font ces Chants , c’eft ce que je 
n’enrreprendray point de déclarer icy, chaque Eglifc ayant des 
ufages particuliers la delTus. Tout ce que j’en puis dire en ge- 
neral » c’eft 1 o que pour bien chanter un Pfeaume il faut oblcr- 
ver trois chofes , fçavoir l'Intonation ou Je commencement; 
La Médiation, ou le repos du milieu : ScYEuouae, ou la Tcr- 
minaifon. 

' I». A l’egard de l’ Intonation , ou manière de commencer, ou 
entonner les Pfeaumes -, chaque Ton en a une qui luy cftaffeôée, 
(félon l’ufage Romain & dans prefque toutes les Eglifes, ) & 
pour le foulagement de la. mémoire on les aaffez heureufement 
renfermées félon la méthode du Si dans les cinq Vers Latins 
qui fuivent. 

... < ' . • , • • ’ 

Primus cum Sexto Fa , Sol , La femper habeto : 

Ut, Re, Fa fed mœfio moduletur linpua Secundo: 

Sol, La, Ut OBavus refonabit, fie quoque Ternus : 

La , Sol, La Quartus: Fa, La, Ut fit tibi Quint us : 
Septimus Ut, Si, Ut, Re cenfetur femper babere. 

Remarquez 1°. que la derniere Note de chacune de ces In- 
tonations eft toujours la Dominante du Ton. 2®. Que dans les 
Pfeaumes il n’y a que le premier Verfet que l’on commence 
ainfi que deffus, tous les autres fe commencent dès la première 
fillabe par la Dominante. 30. A l’égard des Cantiques tous les 
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Verfcts commencent comme le premier des Pfeaumes, &c. 

ao. A l’égard de la Médiation , c’eft un efpece de Repos qui 
fe doit faire vers le milieu de chaque Vcrfet, tant pour avoir 
le temps de refpbrer & de le recueillir, que pour entretenir cette 
gravité que demandent les Chants de l’Eglife. Elle fe t er mine 
toujours par la Dominante de chaque Ton ,à la referve du 7nie dans 
lequel elle fe termine un Ton plus haut que la Dominante &c. 

50. Enfin VEuouae efi un mot forme, pour abréger, des fix 
voyelles qui fe trouvent dans les mots Saculorum. Amen , & fur 
lequel on trouve dans les Antipboniers & dans les Pfeautiers , 
les Notes par lefquclles il faut finir ou terminer chaque verfet 
des Pfeaumes ou des Cantiques-, Et comme tous les Tons, à la 
referve du fécond , ont plufieurs Terminaifons , il faut confulter 
ces lortesde Livres où elles font marquées, aufli bien que les 
tefages & la prattique particulière des Eglifes pour une infinité 
d'autres particularités dans lcfquellcs je n’entre point pour met- 
tre fin à cct Article. 

TUTTI. Plurier de l’AdjeSif Italien Tutto, qu’on trouve 
auili fouvent marqué par un T. veut dire TOUS. On trou- 
ve fouvent cc mot dans les Mufiques étrangères , pour mar- 
quer les endroits ou Us parties du Grand Chœur doivent chanter , 
ainfi c’eft l’oppofé de Soit, ou Solo. C’eft auffi ce que l’on 
trouve fouvent marqué par les mots Omnes , Ripieno, DaCapel- 
la , Choro , &c. qu’on trouvera cy-defliis expliquez chacun à 
leur rang. 

TUTTO. V. TUTTI. 

TROPPES. Loix. V. Modo, Tuono, & Loix dans la table 
Françoife. 

TYM P A NO. Terme Italien , du Latin Tympanum , veut 
dire TAMBOUR; Inftrument fort en ufage dans la guerre , 
eompofé d’une efpece de Caifferonde,wx deux bouts de laquelle 
font appliquées deux peaux de parchemin que l’on tend ou bande 
plus ou moins félon le Ton qu’on veut qu’elles expriment, & 
que l’on bat ou frappe avec deux baguettes ou bâtons pour en 
tirer le Son. C’eft de là que viennent ces expreffions, bander 
la Caijfe, battre la Coiffe, ÿ?c. 

En fait de Mufique les Italiens fe fervent du mot Tympan * 
pour marquer une paire de T'emballes d’une grandeur inégale, 
accordées à la Quarte jufle, dont la plus petite exprime Je Son 
de C, fol, ut, & la plus grande celuy de G , re, fol , une jte 
plus bas, ce qui fêrt de Baffe ordinairement aux Airsd eTrom- 
fetteStQPc. De là vient qu’on trouve fouvent des Parties de Mu- 
fique intitulées Tympano , parce qu’elles font deftinces pour 
ceux qui doivent battre les Timballes. 

TYMPANUM. Timbale. V. TYMPANO. 

V. 
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"W. On trouve fonvent cette Lettre toute feule ainfi. V. pour 
v marquer ce que nous expliquerons plus bas au mot Violino. 
Et quand il y en a deux ainfi VV.elles marquent le plurier du 
même nom. Dans les chiffres Romains elle marque le nombre 
Cinq : De là vient qu’on la trouve fouvent ainfi Vo ou V. pour 
lignifier Cinquième, jointe avec un S. elle fignifie fouvent VOL- 
Tl SUBITO qui veut dire Tournez promptement. 

VA CU A. NOTE VACUE. V. NOTA. 

V AG ANTE. SUONIVAGANTI. V. SUONO. 
VALORE , ou Valuta. Veut dire» VALEUR, ou ce que 
la figure de chaque Note fignifie par rapport à la durée du Son 
exprimé par cette Note. Ainfi 1a Valeur de la Maxime , par 
exemple , cft qu’il faut continuer le Son de cette Note pendant 
huit mefures à deux temps; celle de la Longue pendant qua- 
tre mefures, &c. Vovezo f-deffus FIGURA, NOTA.&c 
VALUTA. V. VALORE. 

VAR1ATAMENTE. Adverbe, veut dire, d’une ma- 
nière Variée. Voyez Variazione. 

V ARIATIO. Terme Latin, ou VARIAZIONE. Terme 
Italien, veulent dire proprement DIFFERENCE, Cban - 

Î ementy Variété, &c. Mais en fait de Mufique, on apelle VA- 
1 1 A T I O N. Les différentes maniérés de jouer ou de chanter un 
Air , loi tenfubdivif sut les Notes en plufteurs de moindre valeur , foit 
en y ajoutant dés agréemens, &c. de maniéré cependant qu’on 
puifie toujours reconnoître le fond de cet Air, que l’on nom- 
me le Simple , au travers pour ainfi dire de ces enrichiffemens , 
que quelques-uns nomment Broderies. Ainfi par exemple les dif- 
féreras Couplets des Folies d'Efpagne , des C bacones , des Paffd- 
cailles , quelques fois des Gavottes, &c. font autant de Varia- 
tions : Ainfi ces doubles ou féconds Couplets des Airs du vieux 
Bocflet, de Meflïeurs Lambert, Bacilly , &c. Comme aulfi 

Î uantitc de Diminutions de Courantes , de Gavottes & autres 
ieccs de Luth, de Claveffin, &c. ce font de véritables Va- 
riations. On trouve fouvent ce Terme dans les Livres des 
Italiens, fur tout dans ceux qui contiennent des Pièces à Vio- 
lon (èul. < 

VARIATO. Adje&if & fouvent Adverbe , veut dire!, 
VARIE*. 

VARIAZIONE. V. V ARI ATTO. 

VELOCE, on VE LO CE MENTE. Adverbe, vue 
din> VITE. 
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y ELO CI SS l MA. MENTE , & VELOCISSIMO. 
Veut dire, TRES-VITE, maison trouve rarement ces mots 
dans les Livres de Mufique. On fc fert prcfque toujours de 
frefto & Prefiifftmo , expliquer cy-deflus. 

yENER A B ILE. C’eft ainfi que les Italiens & pluficurs 
Etrangers nomment le 5. Sacrement de l’Autel. Ainfi Mot- 
tettater il Venerabile, veut dire, Mottet pour le S. Sacrement. 
VÈNl SANCTE SPIRITUS. V. SEgUENZA. 
VENTESIMO. Féminin Venteftma. Voyez, VIGESI 
MO. 

VERBERO. V. SYNCOPE. 

VERGELLA, ou VERGHETTA. Voyez, VlR- 

GULA. , . 

La B. VER G I NE. C’eft ainfi que les Italiens nomment U 


Ste VIERGE. 

VERSETTO. V. VERSO. 

VERSICTJLUS. V. VERSO. 

VERSO, ou encore mieux Verfetto. Du Latin Verfus ou Ver- 
ficulus , au plurier Verft ou Verfetti. Ce font certaines parcel- 
les de l’Office Divin, ainfi nommées parce que pour l'ordinai- 
re elles n’excedent guere la longueur d’un Vers. On met fou- 
vent de ces Verfets en Mufique. Ainfi on trouve fouvent des 
Ouvrages intitulez par exemple Verft del Magnificat per fOr- 
gano. c’eft à dire, Verfets du Magnificat qui fe joüent fur l’Or- 
gue. Verft délia Turba per lï Pajfti délia Dominïca delle Palmé » e 
Venerdi Santo. C’eft à dire , Verfets que chante le Peuple, 
ou les Juifs dans les Pallions du Dimancne des Rameaux & du 
Vendredy Saint. Verfetti per tutti li Tuoni naturali étrafportati per 
VOrgano da rifpondere il Cboro. C’eft à dire , Verfets fur tous 1rs 
Tons naturels & tranfpofez pour joiier fur l’Orgue alternati- 
vement avec le Chœur, &c. 

VER SU S. V. FER S O. 

VERTE fuhito. Termes parement Latins qui lignifient 
T OU R N EZ vite , au lieu de Volti fuhito. 

VERTUOSO. Voyez, VERTU. 

VESPERTINI SALMl. V. SALMO. 


UGUALE, ou UGUALMENTE. Veut dire, EGAL, 
ou Egalement. 

UGUALE. SYSTEM A UGUALE. V. SYSTEM A 
vers la fin & TE MP ER AME NTO. 

Ludovico VI AD AN A. V. BASSO CONTINUO. 
VlCTIMÆ PASCHALI LAUDES & c. V. SE- 


OUL N Z A & TUONO §. a. No. i. 

VIETATI INTERVALLE V. VÏETATO & IN- 
TERVALLO. """ ■' 

VIE- 
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VlETATO. au plur. Vietate. Veut dire, DEFFENDU, 
qui ne fi pas permis , qui ne fait pas un bon effet , fi 'Pc. Ainfi Inter- 
valli paffaggi, &V. Vietati. Ce font des Intervalles y des Paffz- 
gès, ëfc. Défendus. Voyez» INTERV ALLO, PASSAG- 

GlOy&C. 

VIGESIMO au Féminin Vigefima. Veut dire comme Ven- 
tefimo, VINGTIE’ME. Ainfi louvent Vigefima eft le nom 
d’un des Intervalles de la Mufique que nous apellons la Ving- 
tième, qui eft le Triple de la été. Voyez SE S* A & l NTE R- 
VALLO. 

Vigefima prima. C’eft la zitne ou le Triple de la 7me. Voyez, 
SETTIMA & INTERVALLO. 

Vigefima fecunda. C’eft la Ziint, ou la Triple Oit ave. Voyez, 
OTTAVA & INTERVALLO. 

Vigefima Terza. C’eft la a J me, ou le Quadriple de la 2<k. 
Voyez, SECONDA & INTERVALLO. 

Vigefima Quarta. C’eft la j^me, ou le Quadriple de la ice. 
Voyez, TERZA & INTERVALLO. 

Vigefima Quinta. Cleft la 2501e, ou le Quadriple de la 48e. 
Voyez, QJTARTA, & INTERVALLO. 

Vigefima Sefia. C’eft la 2fime , ou le Quadriple de la 5 te* 
Voyez, QJJINTA, & INTERVALLO. 

Vigefima Settima. C’eft la 1 7me , ou le Quadriple de la tfrç. 
Voyez, SE ST A, & INTERVALLO. 

Vigefima Otlava. C’eft la 2 8 me , ou le Quadriple dé la 7 me. 
Voyez, SETTIMA, & INTERVALLO. 

Vigefima Nona. C’eft la 2Qmc ou le Quadriple de l’Sve.Vpyez, 
OTTAVA & INTERVALLO. 

Lorfque tous ces mots font joints avec le mot Opéra, pour 
lors ils lignifient Vingtième, Vingt- unième , Vingt - deuxième , Qfc. 
Ouvrage. 

VlGOROSO, ou VIGORO SAMENTE. veut dire, 
VIGOUREUSEMENT, avec force , avec vigueur , en 
pouffant ou [outenant ferme le Son de la voix ou de Y Infir- 
ment. 

VI LL A NELLA du mot viUanello , qui lignifie Rufiique, 
Payfan, &c. Se traduit en François par VILLANELLE. 
C'eft une Danfr Rufiique, ou plutôt un Air ou un Chant pro- 
pre pour faire danfer les Payfans , ou pour imiter leurs figures 
grotefques en danfant. Il y en a de très-jolies , elles ont je 
ne fçay quby de fort gay Sc de fort rèjoüiffant. Il y a ordinai- 
rement un premier Couplet qu’on jonc d’abord fimplement s 
puis dans la fuite ou fait deflus quantité de variations ou dimi-' 
nations, QPc. 

VIOLA y Quoyque ce Terme foit très commun dans la 
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Mufique, l’Academie delaCrufca n’en fait cependant aucune 
mention , non plus que de Vwlino , Violone , &c. On le tra- 
duit communément en François par le mot VIOLE. Il 

Î r en a de bien des fortes comme non* le verrons cy-def- 
ous i Mais quand ce mot cft tout feul , les Italiens enten- 
dent par-là communément ce que nous apellons Baffe de Via. 
k. Il y en a qui prétendent que ce foit , la Lyre ou la Cbi- 
taris, ou la Chelys des Anciens, ou ce que les Latins apellent 
Tefudo. Quoyqu’il en foit, Voicy les différentes efpcces mo- 
dernes de la Viole. 

Viola à' Amor. C’eft à dire , viole d' Amour. C’eft une efpece 
de Dcflus de viole qui a fîx Cordes d’acier ou de Laitton com- 
me celles du Clavcfltn, & que l’on fait fonner avec un Archet 
à l’ordinaire. Cela produit un Son argentin quia quelquechofc 
de fort agréable. 

Viola di Bardone , cft une grande Viole qui a jufques à 
44. Cordes; comme cet Infiniment eff inconnu en Fran- 
ce , & que je n’en ay jamais vu, c’eft tout ce que j’en puis 
dire. 

Viola Baffo . C’eft la Baffe de viole ; comme Alto-Viola en 
eft la Haute Contre; tic Tenore viola , en cft la “Taille , Sfc. 

Viola Baflarda. Je crois que c’eft une Baffe de Violon montée 
de fîx ou fept cordes, tic accordée comme la Baffe de Viole. 

Viola da hraccio , ou Brazzo , ou fimplement Braz. Voyez, 
BRACCrO. 

viola di gamha. C’eft proprement noftre Baffe de Viole, 
ainfï nommée parce qu’on la tient entre les jambes. Le 
Sieur RoufTeau a fait un Traité exprès fur cet Inftrument, 
que les Curieux peuvent confulter ; voyla pourquoy nous 
n’en dirons pas davantage icy. On la nomme aum Viole de 
Gambe. 

Viola prima, ou la. C’eft à peu près noftre Haute-Contre d* 
Violon, du moins on fe fert communément de la Clef de C» 
fil, ut lut la première ligne, pour noter ce qui eft deftiné pour 
cet Inftrument. 

viola Seconda ou Ua , ou 2 a . C’eft à peu près noftre Taille de 
Violon , la Clef de C, fol, ut fur la fécondé ligne. 

Viola Terza ou Ilia, ou ga. C’eft à peu près noftre Qffatk 
de Violon , la Clef de C , fol, ut fur la troifïéme ligne. 

Viola quarta , ou IVa, ou 4a, n’eft point en ufage en Fran- 
ce, mais on la trouve fouvent dans les Ouvrages étrangers. La 
C lef de C, fol, ut eft, comme la Taille des Voix , fur la qua- 
trième ligne d’enhaut. 

VIOLETTA. Diminutif de Viola. Veut dire proprement 
P ETIT E VIOLE) c’eft à dire * à le bien prendre noftre 
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Diffus de Viole. Cependant Couvent les Etrangers confondent ce 
mot avec ce que nous venons de dire de viola prima , féconda , 
&c. fur tout lorfquc ces Adjc&ifs numéraux JP rima , Seconda , 
Terza, &c. y font joints. 

VIOLINISTA. Veut dire un Homme qui fçait joiier du 
Violon ou de la Viole , & que nos François nomment commu- 
nément VIOLON. 

VIOLINO. Terme Italien dont le diüionnaire delaCrufca 
ne fait aucune mention > cft cependant un Terme très-commun 
dans la Mufique, 8 c qu’on traduit en François par celuy de 
VIOLON. On le trouve Couvent marque par un fimple V. 
fon plurier cft Viol'mi. qu’on marque par deux VV. Quand cc 
mot cft feul , il marque le Diffus de Violon , mais quand les 
mors Alto y ‘Tenore ou Baffo font devant comme Alto Violino , 2e- 
nore violino, ÔV. pour lors il marque la Haute- Contre, la “Taille, 
8 c la Baffe de Violon. Dans les Comportions à deux ou pluüeurs 
Violons diiférens, les Italiens Ce fervent des Adjeüifs Primo ,Se~ 
condo, on ‘Terzj) » fi Oc. ou bien des chiffres 1 °, ou IIo, 20 , ou 
IIIo, 30 , &c. pour en marquer la différence. Cet Infiniment 
n’a que quatre Cordes de differentes groffeurs , dont la plus pe„ 
rite qui cft la Chanterelle fait l’£ > fi, mi de la plus haute Oc- 
tave de l’Orgue; la fécondé une Quinte au-deffousde la Chante, 
relie ett A , mi, la; La troifiéme une Quinte au-deffousdela fé- 
condé cft D , la re, La 4 me. enfin encore uüe Quinte au-defTout 
de cette troificme fie qu’on nomme Bourdon cft G,re, fol. Tous 
les Etrangers fc fervent commune'mcnt delà Clef de G, re, 
fol fur la leconde ligne pour noter les pièces de Violon, Les 
François fe fervent de la même Clef» mais fur la première ligne 
d’en bas. La première manière eft très-bonne quand le Chant 
va fort bas ; La féconde cft meilleure quand le Chant va fort 
haut, entr’eux le débat , il feroit difficile de bien décider qui 
a le plus de raifon. Cet Infirmaient a le Son naturellement fort 
éclatant 8 c fort gay , ce qui le rend très-propre pour animer 
les pas de la danfe. Mais il y a des maniérés de le toucher 
qui en rendent le Son grave & trifie , doux fie tendre &c. C’eft 
ce qui fait qu’il eff d’un fi grand ufage fur tout dans les Mu- 
fîques étrangères, foit pour l’Eglife, foit pour la Chambre, 
le Théâtre, &c. 

V10L0NCELL0. C’ell proprement nôtre Qginte de 
Violon , ou une Petite Baffe de violon , à cinq ou fix Cordes. 

VIOL. ONE. C’eft nôtre Baffe de violon , ou pour mieux 
dire, c’eft une Double Baffe , dont le corps & le manche font 
à peu près deux fois plus grands que ceux de la Baffe de violon 
à l'ordinaire, dont les Cordes font aufli à peu près plus lon- 
gues Sc plus grofles deux fois que celles de la Baffe de Violon, 
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& le Son par confequent eft une 08ave plus bas que celuy des 
Baffes de violon ordinaires- Cela fait un effet tout charmant 
dans les accompagnemens & dans les grands Chœurs , & je 
fuis fort furpris que l’ufagc n’en foit pas plus frequent en 
France. 

VIRGULA. Eft un mot purement Latin, qu’on traduit en 
bon Italien par Vergella , ou Vergbetta , mais dont les Mulï- 
ciens d’Italie fe fervent communément pour lignifier ces lignes 
droites qu’on ajoute au corps ou à la tète des Notes. C’eft ce que 
les Italiens nomment autrement Proprieta , & les François 
QJJ EUES. Bontempi en diftingue de plufieurs fortes page 
zoo. de fon Hifioria Mujica , fçavoir. 

Virgula Afcendente, c’eft celle qui monte en haut. 

Virgula Defcendente , ou pendente , c’eft celle qui defeend en 
bas. 

L’une & l’autre peuvent être ou à la droite d’une Note Quar- 
ré e, pour lors on les nomme Virgula afcendente , ou pendente 
délia parte dejlra; ou bien à la gauche, & pour lors on la nom 
me Virgula afcendente ou pfendente délia parte ftnijbra. Or tes 
différentes fituations caufent beaucoup, de ditfcience dans la 
valeur des Notes , fur tout quand elles font liées , comme on 
le peut voir cy-deffus au mot L E G ATUR A. 

Virgula Diritta , eft une Queue toute droite , comme celles 
des Blanches & des Noires. 

Virgula Obliqua , c’eft une Queue qui a un petit Crochet à 
fon extrémité , comme celles des Croches , foit Blanches ou 
Noires. Que ce Crochet foit tourné â gauche ou à droit, il 
n’importe. 

Virgula Bijlorta , eft une Qtteiie qui a à fon extrémité un 
Double Crochet , comme celles des Doubles Croches , foit Blanches, 
loir Noires , &Pc. 

VlRTU. Veut dire en Italien non feulement cette habitu- 
de de l’àme qui nous rend agréables à Dieu 8c nous fait agir 
félon les règles de la droite raifon ; mais aufli cette Supériorité 
de genie , d’adreffe ou d’habileté , qui nous fait exceller foit dans 
la Théorie , foit dans la Prattique des beaux Arts au ’ deflus de 
ceux qui s’y apliquent aiiffi bien que nous. C’eft de là que 
les Italiens ont formé les AdjeQifs VlRTU OSO, ou VlR- 
TU D [ OSO , au féminin Virtuofa, dont même ils font fouvenr 
des Subftantifs pour nommer , ou pour loiier ceux à gai la 
Providence a bien voulu donner cette excellence ou cette’ fu- 
periorité. Ainfi félon eux un excellent Peintre , un habile Ar- 
chiteBe , ÔV. eft un Virtuofo-, mais ils donnent plus communé- 
ment & plus fpecialement cette belle Epithete aux excellent 
ÎMuficiens , & entre ceux là, plutôt à ceux qui s'apliquent à la 
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Théorie, ou à la Compofttion delà Mufique» qu’à ceux qui ex- 
cellent dans les autres Arts, en forte que dans leur langage, 
dire fimplement qu’un homme cft un Vtrtuofo , c’eft prefque 
toujours dire que c’eft un excellent Musicien. Nôtre langue n’a 
que le mot lllufire qui puifle en quelque maniéré répondre au 
Virtuofo des Italiens, car pour celuy de Vertueux , l’nfage ne 
luy a pas encore donne cette lignification , du moins en par- 
lant ferieufement. 

VIST AME NTE , ou V l STO. Veut dire , PROMP- 
TEMENT, vite, fans traîner , &c. Voyez, PRESTO. 

VIVACE. Adjeûif Italien, qu’on prend lpuven£ fur 
tout dans la Mufique adverbialement pour marquer qu’il faut 
chanter ou joiier avec feu , avec vivacité , avec efprit , &c, 
C’eft aulfi fouvent joiier ou chanter vite , ou d’un mouvement 
hardi, vif , animé , lÙPc. C’eft à peu près comme Allegro. 

VlVAC E ME NTE y ou VlVA MENTE. Cefontdcç 
Adverbes qui lignifient HARÏ5IMENT , Gayement > jS Pc. 
comme vivace. 

VlV AC l SSf MO. C’eft le Superlatif de vivace, quimar-r 
qite un redoublement de hardiejfe 6c de vivacité, & par confé- 
quent prefque toujours de viteffie , ëPc. 

ULTIMA EXCELLENTIUM. V. N£TE HX- 
PERBOLEON & SXSTEMA Tah 1. 

ULTIMA D1VISARUM. V. NETE, DIESEUQ- 
MENONSc SXSSTEMA Tab. 1. 

ULTIMA CONjUNCTARUM.V.NETE SXNE- 
MENNON & TRITE. " 

UNDECIMA. Veut dire, ONZIE’ME. C’eft un des 
Intervalles de la Mufique qui cft le double de la Quarte. Vo- 
yn, QUARTA 8c INTERVALLO. 

UmSSONl. SUONI UNISSONI 8c non UN IS- 
SU ON I. V. SUONO. 

UNISSONO, ou Unifono, du Latin Unijfunus , n’eft pas uu 
trop bon mot Italien, cependant il eft fort en ufage dans la Mufi- 
que pour marquer que deux ou plulîeurs Sans font parfaite- 
ment égaux ou rejfemblans , fans qu’aucun d’eux foit plus haut ou 
plus bas que l’autre. C’eft ce qu'on apelle pour cette raifon 
en François UNISSON , comme qui diruit un meme Son , 
ëPc. Il y en a qui prétendent qu’on ne Je doit pas mettre au 
nombre des Accords, parce qu’ils fuppofent mal à propos que 
tout Accord eft un Intervalle. Mais il ne feroit pas bien diffici- 
le de les réfuter fi c’en étoit icy le lieu. Car enfin peut-on 
dire que deux Sons qui font précifément fur le même degré 8c 
dans la m me proportion , & qui font tellement égaux que l’q- 
reille la plus fine n’en peut difcemcrjla différence, ne foient 
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'pis d'accord y & même le plus parfait des accords 1 L’Oûave 
même doit fans difficulté luy ccder le rang de perfection , 
puifqu’enfiu elle ne parte pour être plus parfaite que la 5 ^. 
la 6 tc- la 3 ce. que P arcc 4 l,e ^ es deux Sons qui en font les 
deux extrêmirez font fi reffemblans qu'ils paroiflent être à T». 
pifforty d’où vient qu’on les apelle Æqui-jom , comme qui di- 
roit également fonnants : Il cft donc fur que l’umjfon eft un Ac- 
cord, 8 c un Accord très -parfait. Aufli voyons- nous les meil- 
leurs Pratriciens s’en fervir à tous moniens, 8 c le mettre fans 
fcrupulc en la place de l'OBave, en obfervant cependant les 
réglés que nous avons données cy-deflus au mot OTTAV A. 

Mais aufli d’un autre côté on ne peut pas dire que l'unijfm 
foitun hurvalle, puifqu’ilferoit abfurde de fuppofer quelque 
diftance entre deux chofes qui font précifcment dans la même 
place. Mais comme Imité , fans être elle même un nombre 
cft le principe 8 c la fource de tous les nombres; dcmêmcjto- 
nijfon (ans être un Intervalle, eft le principe 8 c la fourche tous 
les Intervalles poflibles. Voila comme je crois qu,’il faut rai- * 
fonner de l'uniffon pour en raifonner jufte , nous en pourrons 
dire ailleurs davantage. 

UNISONUS. V. UNISSONO. 

UN PO CO, maniéré de parler advetbialle , qui veut dire 
PEU. On trouve fouvent ces mots devant Allegro , Adagio , 
Prejlo, Piano, &c. que nous avons expliquez à leur rang, 
pour marquer qu’il ne faut pas donner à ces mots toute la 
force de leur lignification. Mais s'il y a entr’eux l’adverbe 
Piu , qui veut dire plus : Cela marque qu’il faut augmenter 
la force de cette lignification. Si aucontraire il y a metto , qui 
veut dire moins cela marque qu,’il l’a faut diminuer. Ainfi par 
exemple, Un poco allegro, veut dire, Un peu gayement. Un 
poco piu allegro , veut dire , Un peu plus gayement. U» poco 
mena allegro, veut dire. Un peu moins gayement, ©V. 

VOCALE. Adjeüif Italien dont on le fert pour lignifier 
cette efpece de Mufique qui doit être exécutée ou chantée par 
des Voix naturelles d’Hommes ou de Femmes, 8 c qu’on nom- 
me pour ce fujet en François JUufipue vocalle , ou Amplement 
la VOCALLE. Voyez , - M USl CA & VOCE. 

VOCE. V. SU O NO. 

VOCE, au plurier Voci. Veut dire, VOIX. C’eft géné- 
ralement parlant un bruit ou un Son formé par l’air modifié, 
c’eft à dire , pouffé, ou frappé , ou preffe ,&c. par les organes ou \es 
différens conduits de la gorge des animaux. Or entre les di- 
vers Sons que cette modification de l'air produit. Il y en a 
qui ne foulr'ient aucune variation ny changement de Ton, com- 
me le filflement des Serpens : il y en a d’autres qui fouffrent 
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à !a vérité quelque changement de Ton , mais ils ne font point 
articulez % telle elt la Voix des Animaux » le Chant des Oÿ- 
feaux , &c. Il y en a enfin qui font fojets à la variation du 
Ton , & en même temps articulez} c’eft à dire, tellement dif- 
tinûs & différens les uns des autres, qu’il cft aifé à l'oreille 
d’en faire le difcernement, telle eft communément la Voix des 
Hommes ou des Femmes. Or c’eft fpecialement de cette efpe- 
ce de Voix qu’il s’agit , lorfqu’il eft queftionde Mufique ou de 
Chant. 

Car c’eft de là i°. qu’on donne le nom de Mufique Vocale aux 
Chants compofez pour être exécutez par les organes naturels , c’eft 
à dire , par la Voix des Hommes ou des Femmes. 

C’eft de là 20. qu'on nomme" Faix les 7. degrez de Sons qui 
forment l’étendue de l’Oftave , & qu’on diftingue les uns des 
autres par les fept monofillablcs Ut , Re , Mi, Fa, Sol, La, 
Si. 

C’eft de là 5°. qu’on fepare ordinairement les Voix en trois 
Claffes generales, fçavoir, en aigues ou hautes, qu’on nomme 
auffi Bejffus, Difcants, fuperfus ,&c. en graves , ou greffes qu’on 
nomme auffi Baffes , Bu en mitoyennes, qu’on nomme auffi Hau- 
tes-Contres, Tailles , B tritons , Ôte. comme l'harmonie que forment 
les Concerts n’eft proprement qu’un mélange bien proportion- 
né de ces trois efpeccs de voix, foit /impies , foit doublées , foit 
triplées . &c. 

C’eft de-là 4 0 . qu'on apelle Voix les differentes Parties qtli 
compofent ces Concerts. Ainfi on dit en Iralien qu’une Picce , 
qu’une Compofftion, qu’un Motet, &*c. eft à due, àtre, àquatro , 
àcinque, à fei, à fette, à otto, &c. Voci, ou Amplement à due , 
àtre , àquatro, &c. en fousentendant Voci: ponr Signifier 

3 u'il faut deux , trois, quatre , cinq, ftx , fept , huit, fiPe. Voix 
ifférentes pour l'exécuter. 

C’eft de là 50. que comme les Inftrumens n’ont été inventez 
que pour imiter artificiellement la Voix, ou pour fuplétr àfondef- 
faut , ou pour l'accompagner , & la Soutenir. II y en a qui éten- 
dent le nom de Voix jufqu’aux Parties qui font deltinces pour les 
Inftrumens. Mais, adirelevray, ceux qui fepicquent de par- 
ler jufte , n’étendent pas fi loin la lignification de ce terme, &fe 
contenrent du terme générique, Parties , quand il s’agit de la * 
Mufique purement Infirustsentale. Les Allemans en ont fçû fort 
bien faire la différence dans leur langue. Leur mot StîmmecÜ 
un terme generique qui fignifie quelque partie que ce foit d’un 
Concert, mais les mots Vocal & Infirumental et ant mis dev.inc 
Stimrne , comme Vocal-Stimme , Infirumental- Stimme , en rétrai- 
gnent la fignification & la déterminent, foit aux Sons natu- 

I i a tels 
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tels de la Voix , foitan Sons artificiels des Inftrumens, qui doi- 
vent former U Concert. 

Mais de quelque maniéré que fe prenne le mot de Voix , il 
faut bien obferver que toutes ces elpeces de Voix ne peuvent 
s’étendre qu'à quatre OSaves depuis les Sons les plus graves , 
jufqu’aux Sons les plus aigus -, ce qui forme auffi les quatre OS a 
ves du Syfteme moderne, & par confequent/’eferrdwe naturelle du 
Clavier de l'Orgue , du Clavejpn , &c.8c de tous les autres Inftru- 
mens. Ainfi touteslesCompofitionsdc Mufique doivent êtreren- 
fermées dans cette étendue, de quelque nombre de Parties que foit 
compofcle Concert. Il eftmêmc fouvent trcs-neceffaire de ne 

f ias donner aux Parties y (fur tout à celles qui font deftinées pour 
es Voix , ) toute l’étendue de ces quatres OSaves , fur tout dans 
les extrémités du haut 8c du bas , par la difficulté qu’il y a de 
trouver des fujets propres à en faire entendre diftinûement tous 
les Sous. Ainfi on retranche deux Sons dans le haut de la plus 
haute OBave , de peur de faire trop crier les Dejfus, fi on les fai- 
foit paffer le Son d'A , mi y la, qui communément eft le plus»- 
gu > auquel une Voix de Dejfus puifle aller fans fe forcer. De 
même on retranche en bas deux ou trois des Sons de la plus 
lajfe OSave > parce qu’il eft tres-rare de trouver des Voix de 
Bartè qui puiffent fe faire entendre bien diftinSement en F , ut, 
fa , ou tout au plus en E , fi ,mi. A l’égard des Parties mito- 
yennes, il eft de la diferetion du Compoliteur de proportionner 
/ étendue de fes Chants tant dans le haut que dans le bas , à l'é- 
tendue des Voix qui les doivent chanter. (C’eft ce que l’ona- 
pelle communément , quoyque par une métaphore un peu 
baffe , ( Chauffer les Voix à leur point.) Or la réglé la plus fû- 
re, 8c même la plus generale pour toutes fortes de Voix , qu'on 
puiffe donner la deffus, eft de compofer ou difpojer les Chants de 
chaque partie de maniéré que pour les noter, on n'aye befoin que des 
cinq lignes & des ftX efpaces defiinez regulierement à chaque Clef , 
& qu’on ne foit point obligé de fe fervir que très rarement & 
feulement en partant de petites lignes f urnunier aires pour ainfi 

dire hors d’oeuvre , qu’on permet quelques fois en cas de befoin, 
d’ajoûter tant au dejfus qu’au dejfous des cinq principales. Cette 
observation eft principalement pour les Voix, Car pour les tnfiru- 
mens on n’eft pas fi fcrupuleux. 

VOCE SOL A. Veut dire, VOIX SEULE. Onfrouve 
fouvent ces deux motsdans les titres des Livres Italiens, quand 
1rs Pièces qu’ils contiennent fe doivent chanter par une Voix 
feule, fans d’autres Inftrumens que l'Orgue o u la Baffe- Conti- 
nus. Mais fi en outre elles doivent être accompagnées d’un ou 
de pluficurs Violons, on y trouve ces mots ajoutez ; Con Vio- 
lini, c’cll à dire, avec des Violons ; ou bien Con due Violinii 
, " ’ ~ ’ Vif- 
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VitlonceUo , è Baffo fer VOrgano , e’eft à dire, avec deux Violons 
& une Baffe de Violon , & une Baffe pour l'Orgue. On y trou- 
ve auffi fouvent ces mots, Con t Violini , ou Stromenti , è fenza , 
c’eft à dire » avec ou fans Violons ou Infl rumens : ou bien Par- 
te con Violini , Parte fenza, c'eft à dire , Partie avec Violons, Par- 
tie fansViolons,&c. Et cela quand toutes les Pièces d’un Ouvra- 
ge ne font pas accompagnées d’autres Inftrumens que de la 
baffe Continue. 

VOLT A. C’eft un mot Italien qui étant joint avec un nom 
numéral 6c de quantité , a la même force que l’adverbe Fiat a 
ainfi unavolta , ou unafiata, expriment le Semel des Latins, 
& veut dire en François U NE F OIS. Centovolte , ccntfois, 
&c. On trouve fouvent avant ce mot le verbe Replica ; com- 
me, Sireplica un ultra volta, pour exprimer qu’il faut recom- 
mencer quelque morceau ou une partie de quelque Piece encoreu- 
ne autre fois, &c. 

VOLTA. en François VOLT E. Eft auffi le nom d’une 
ancienne Danfe venue d’Italie en laquelle l’homme fait tourner 
plufieurs fois la Dame , puisluy aydeà faire un faut. C’eft une 
efjpece de Gaillarde qui n’eft plus en ufage, 8c dont nous parle- 
rons ailleurs plus amplement. 

VOLT ARE, ou VOLGERE. Veulent dire, TOUR- 
NER. Or* trouve quelques fois l’impératif du premier avec les 
Adverbes Prejlo, Subito, &c Volta preflo , Volta fubito, pour 
avertir qu’il faut tourner vite la feiiille. Mais comme ce Volta 
répond au François Tourne, & que cette manière de parler au 
fingtilier a quelque chofe de trop impérieux , & par confequent 
d’incivil: on trouve plus fouvent Voltate au plurier, qui veut 
dire Tournez. D’autres plus civils fe fervent de la troifiéme 
perfonne du fubjonétif Volti , fous-entendant, chevoflrafignoria , 
comme qui diroit que vof reSeigneurie tourne, ou fe donne la peine 
de tourner. D’autres enfin renchcriflint fur la civilité de ces 
derniers ajoûtent les deux petits mots fe piace , s’il vous plaîr. 
Àinfi Voflra Signoria volti fe piace , ou bien en abrégeant V. S. 
volti , &c. ou Amplement Volti, tout cela veut dire Tournez , 
ou Tournez s'il vous plaît. Cela fe met d’ordinaire lorfqu’un 
morceau d’une Piece finiffant avec la page, on pourrait croire 
que la Piece ferait entièrement finie; De forte que c’eft un a- 
vertiftèment qu’elle n’eft pas encore terminée. On ajoute les 
mots fubito ou preflo, & même prefiffmo , quand on eft oblige 
de tourner le feiieillet au milieu de quelque morceau, fur tout 
fi le mouvement en eft vite ou fort rapide, &c. 

VOLTI. VOLTI SUBITO. V.S. VOLTI PRESTO. 
VOLTI SE PIACE 8cc. V. VOLTARE. SI VOLTI. 


V. SI. 
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USO. Subfhntif Italien, qui lignifie communément COU- 
TUME, Vfage, ou bien enfin cet te frequente répétition des mî- 
mes Aides qui nous en facilite l'exécution , & qu’on nomme habitu- 
de. MaisenfaitdeMufiquece terme a une lignification un peu 
différente, & dont je crois qu’on fera bien aifede trouver icy 
une explicarion un peu étendue. 

Or pour bien entendre ce que c’eft que l'üfoen fait de Mu- 
fique, il faut fçavoir que la Melopée , (c'eft d dire, cet Art qui 
donne des réglés pour arranger les Sous les uns après les 
autres , de maniéré que cet arrangement froduife une bonne mélodie 
ou de beaux Chants. ) que la Melopée , dis-je , a trois Parties, 
que les Grecs nomment Lepfis , Mixis & Chréjis ; les Latins 
Sumtio, Mijlio, Vf us , & les Italiens Bref a , Mejcolamento & 
Vfo. 

La Prefa, difent Ariftides, Euclide, Martianus Capella, &c. 
& après eux Bontempi pag. 149 dell’ Hijloria Muftca , enfeigne 
au Compofiteur dans quel Syfieme il doit placer ion Chant, s’il 
le placera dans le Sy (terne des Sons graves, ou des Sons aigus 
on des Sons mytoyens , car voila ce que veulent dire proprement 
les termes Grecs Hypatoeides , Netoeides & Mefoeides , & con- 
fequemment dans quel Mode ou “Ton & par quelle Note il le 
doit commencer & terminer. Sumtio eft per quam Mufico bvenire 
datur a quali vocis loco Syjlema fit jaciendum. Utrum ab Hypatoei- 
de, an reliquorum aliquo. Ariitides Lib. I. pag. 29. edit Meibo- 
miana. 

Il Mefcolamento donne au Compofiteur le moyen de mêler ou 
joindre les Sons les Uns après les autres, de maniéré que la Voix 
foit toujours dans un lieu ou une étendue convenable ; que les 
trois genres de la Modulation, fçavoir le Diatonique, le Chroma- 
tique & VEnharmonique foyent placez d propos; & qu’on ne 
forte point fans raifon du Syfieme , c’eft à dire , des limites, 
ou des bornes, ou des Cordes du Mode. Mijlio eft per quam 
aut Sonos inter fe , aut vocis locos coagmentamus ; aut modulations 
généra , aut Modorum Syflemata. Idem- Ibid. C’eft à dire pro- 
prement que c’eft l’art, (après avoir bien commencé un Chant ) 
de le bien pourfuivre fans que les Voix foierit forcées , &c. de 
bien employer & placer les Cordes ejfentielles , naturelles , né- 
es faire s , ou accidentelles d u Mode ; d’en fortir & d’y rentrer bien 
à propos. En un mot c’eft, félon l’exprefîion moderne, l'art 
de bien moduler. Sur quoy voyez MO D 0 Sa. MODüL A- 
TIONE. 

Enfin l'üfo eft cette partie de la Melopée qui aprendauCom- 
pofireur comment les Sons te doivent fuivre les uns les autres 
& dans quelles fttuations chacun d’eux doit & peut être pour 
former ce qu'on apellc un Beau Chant , ou une agréable Mé- 
lo- 
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lodie, ou une bonne Modulation. O fuse fl certaquadam modulât io- 
nis confeHio. Id. Ibid. 

Or félon Ariftide cela fe fait en trois maniérés , auxquelles 
Euclide en ajoute une quatrième dont nous parlerons plus bas. 

LA PREMIERE eû celle que les Grecs apellcnt Agogt 
ou Agogi ; les Latins DuHus, & les Italiens Conducimento. C’eft 
lorfque les Sons fe fuivent immédiatement les uns après les au- 
tres, ce que les Italiens apellcnt autrement di grade. (Voye* 
G R ADO.) 8e I es François procéder par degrez. conjoints ; com- 
me dans les exemples fuivauts A. B.C. Or celaiê peut fàiieen 
trois maniérés. lo, lorfque les Sons fe iuivent immédiatement 
du grave à l'aigu ; c'eft à dire, en montant comme cy-dcflbusA. 
Ce que les Anciens apclloient DuHus Reclus y & les Italiens a- 
pellcnt Conducimento Reito. Lorfque les Sons fe fuiycnt im- 
médiatement de l'aigu au grave, c’eft à dire en de / Cendant , com- 
me cy-delTous B. C’eft ce que les Anciens nomment DuHus 
Revertens , 8c les Italiens Conducimento ritornante. (Voyez cy- 
deflus D E DUTTl ONE.) 50. Enfin lorfqu’après avoir monté 
& avoir pafleen montant parles Cordes Diatoniques, naturelles, 
on hequarres ; on defeend tout aufii-tôt par les mêmes degrez, 
mais' au lieu de la Paramefe ou du Si, on fe fert de la Irite-fy. 
nertiennon ou du Za. (C’eftà dire proprement lorfqu’on monte 
par bequarre, & qu’on defeend par bémol.) Voyez C. Ou bien 
c’eft lorfqu’au contraire ou monte par bémol pour defeendre 
aullt-tôt par bequarre. Voyez D. C’eft ce que les Anciens 
nomment DuHus circumcurrens , 8c les Italiens Conducimento cir- 
concorrente. • . 


Exemples. 
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DuHus Relias. DuHus Revertens. 

Conducimento Retto. Conducimento Ritornante. 

C. D. 




DuHus circumcurrens. 

Conduaimento circoncorrente. 
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LA SECONDE manière de l'XJfo eft celle que les Grecs 
apellent PLOKE ou ploki\ les Latins Nexiu , Implicatio, 
• J'extura , &c. 8 c les Italiens NeJJb. C’eft Iorfqueenpaflantd’un 
Son à un autre Son, tant en defcendant qu’en montant; on ne 
prend pas celuy qui le fuit immédiatement; mais on enobmet 
un ou deux , ou davantage. C’eft ce que les Italiens apellent 
autrement di j alto , (Voyez SALTO,') & les François procé- 
der par degeez dit joints. N ex us autem efi , qui per tranfilientiain- 
tervaila , aut Sonos duos , vel etiam plures unum tonum progredi- 
tur : aut graviora horum , aut acutiora praponens , ËP cantum ef- 
ficient. C’eft ainfi que Meibomius a traduit le Grec d’Ariftides 
lih. i . pag. 29. “Tom. 2. Les exemples fuivans feront aifement 
comprendre tout cela. 
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Saults de 5 te en montant. en defcendant. 


LA TROISIEME maniéré de 1 Ufo , enfin eft celle que 
les Grecs apellent Petteia , & les Italiens après les Latins P et- 
tia. Mais pour bien entendre ce que c’eft, il faut remarquer 
10. que les Sons en general ont la force d’exprimer pareux- 

mc- 
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memes, & même d'exciter en l’homme ce que les Latins a- 
pellent Mores , & les Italiens Cojlume , c’eft à dire , certains 
mouvement inferieurs que les Philofophes ape/lent, -Affections , ou 
Paffons. Le Son des Tambours & des Trompettes en eft une 
preuve fenfible , & prcfque continuelle parmi les gens de 


guerre. 

Remarquez to. qu’entre les Sons , il y en a qui de leur na- 
turc font plus propres à exprimer , ou exciter certaines paffons , 
<jue d’autres leiquels d’un autre côté produifent d’autres effets. 
C’eft ainfi que les Sons aigus excitent par leur éclat de la joye , 
de la gayeté, du courage , &c. au lieu que les Sons graves onc 
quelque choie de /ombre qui infpire de la tri/leffe picfque malgré 
que l'on en ait. De même les Chants qui procèdent par les 
Cordes Diatoniques ou bequarre font ordinairement gays & en- 
joiiez ; ceux qui procèdent par bémol font tendres , doux , affec- 
tueux , ËPc. 

30. Les différentes Combinai/ons des Sons les uns avec les au- 
tres, ou ces Paffages qu'on fait alternativement de l'aigu au 
grave, ou du grave à F aigu \ foit qu’ils fe faffent par degrez con- 
joint s comme dans le Conducimento , foit par degrez disjoints ou 
par faults comme dans le Ncffo , n’ont pas moins de force pour 
exprimer ou exciter les Paffons. C’eft ainfi par exemple que le 
fault de la 3 ce. mineure en montant peut exciter de la tendreffe , 
de la pitié, une douce & agréable trijleffe, ËPc. au lieu qu'en de/- 
Cendant il excite de la joye, àe \a gayeté , ËPc. & ainfi des au- 
tres Intervalles dont nous raportons les differens effets en par- 
lant de chacun en particulier. 

40. Enfin il eft fur que la répétition plufieurs fois de fuite du 
même Son; que cette repetion faite fort vite ou fort lentement ; que 
la continuation non interrompue à’ \m meme Son pendant un temps 
confiderable , dont nous parlerons bien-tôt ; que toutes ces ma- 
niérés , dis- je, & plufieurs antres que la brièveté que je me 
fuis propofee m’empêche de raporter icy, produifent très fen- 
fiblement des effets fort différens. 


Or c’eft la Pettia , dit Ariftide, qui nous donne le moyen 
& des règles fûres pour faire un jufte difeernement de toutes 
ces différentes manières de ranger ou de combiner les Sonsen- 
tr’eux: pour les placer à propos, & d’une maniéré qu’ils puif- 
fent produire leur effet , c’eft à d. exprimer les différentes 
paffons que l’on veut exciter, qui par confequent nous faitcon- 
noître quels Sons nous devons employer dans nos Chants , & quels 
Sons nous en devons rejetter; S’il eft à propos & combien de 
fois nous les pouvons repeter ou rebattre ; s’il faut commencer 
(fur tout dans le Ncffo ou les /nuits) par un Son aigu pour déf- 
it k cendre 
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cendre à un Son graves ou au contraire monter d’un Son grave 
à un Son aigu &Fc. Pettia eji qtia cognoficimus , quinam fonorum 
cmittendi , '&> qui fint adjumendi, tum quoties illorum ftnguli. Por- 
to a quonam incipiendum , & 1 in quem definiendum : atque bat 
quoque morcm exbibtt. Arillides. pag. 19 . edit. Meibom. 

tuciide donne une explication un peu différente de toutes 
ces parties de la Melopée , car après avoir e'tably que la Me- 
lopêe efi proprement l'art de réduire en pratique les préceptes del'bar. 
monique : 11 ajoute que cela fe fait en quatre maniérés , donc 
les deux premières, fçavoir DuBus fif Nexus , font les memes 
expliquées cy-deflus. Mais il prétend 10 , que la Pettia qu’il 
dit être la ^tnc. manière n’eft rien autre chofe que la répéti- 
tion ou le rebattement d’un même Son lurle même degré : celaeft 
vray , mais il efi bien fûr qu’il n’en dit pas allez. 

a». Qu’outre ces trois maniérés, il y en a une quatrième , 
nommée en Grec Tone ou Toni , en Latin Extenjio , 8c en Ita- 
lien Difiendimento ; & c’eft lorfqu’on demeure long -temps, & 
fans interruption fur un même Son ; ce que nous apellons ‘Te- 
nue. Voicy comment Meibomius l’a traduit en Latin ; ce qui 
nous donnera en même temps une idée de la manière dont Jes 
Anciens s’exprimoienr en parlant de la Mufique. Metopaia efi 
ufus partium harmonie es . . . . Quatuor vero funt , quibus Melopaia 
perficitnr : Du&us, Nexus, Pettia, extenfio. DuBus itaque efi 
Cantilena via , per deinceps pofitos fonos confeBa. Nexus vero con- 
tra , via permutata , fpaciorumque pofitio alterna. Pettia efi per- 
cujfio in uno eodemque Tono fréquenter faBa. Extenfio efi diuturnior 
mora , quaunavocis prolatione conficitur. Euclides. Introd. harm. 
pag. 1 . edi Meibom. 

Ce feroit icy le lieu de donner les règles de cette Pettia , 
d’autant plus que peu de gens en ont parlé, 8c qu’on en trouve 
encore moins qui l’obfervent bien. Mais comme ce feroit paf- 
fer les bornes d’un Diüionnaire, 8c que j’cfpereen parler plus 
amplement ailleurs : je me contenteray d’ajouter icy cette ré- 
flexion. 

Dans tout ce qui nous relie des Anciens fur la Mufique, 
nous trouvons à la vérité de Tegles 8c des préceptes admira- 
bles pour bien ranger les Sons les uns après les autres , 8c pour ex- 
primer par cet arrrangement , pour exciter même 8c réveillera u 
remuer les diverfes pallions qui agitent le cœur humain. Mais 
nous n’en trouvons pas un qui nous aprenne ù bien ranger les 
Sons les uns au dejfus des autres -, c’eflidire, à former cetrc an ion 
ou ce concours de plufieurs Sons différens, confonans & difionans, 
8c entendus tousenfemble , qu’on nomme maintenant Harmonie. 
Cependant combien d'heureufes, de nobles 8c de porte* expre fions 

cet- 
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cette Harmonie ne produit-elle pas maintenant dans ce qn'on a- 
pellcles Concerts de Mufique. 

Nous trouvons bien auffi qu’ils avoient certaines marques 
pour avertir qu’il falloir continuer long-temps certains Sons & 
en palier d'autres plus vite, &c. Mais il feroit bien difficile à 
leurs Partifans de prouver qu’il cuflent une mefure auffi jufie 
& auffi réglée que la nôtre , & par ce moyen cette variété pro- 
digieule de mouvemens, qui fournit à nos Compofit«.urs de fi 
fortes fie de (i vifves expreffions. D’où il me femble qu'il efl aifé 
de condurre qu’ils ne prattiquoient pas l’Harmonie ny la mefure 
comme nous > & par une fuite neceflàire , que leur Mufique 
n’étoit pas à beauconp près fi parfaite que la nôtre. Je n’en 
diray pas davantage : il y a eu de fçavans Traitez imprimez 
pour & contre» que les currieux pouront confulter. Voyez le 
rarallelle de la Mufique Françoife &> Italienne de Mr. l'Abbé Ra~ 
guenet. La Comparaifon de la Mufique Italienne &* Françoife de Mr. 
delà Vieuville , & la Dejfenfedu Farallelle de Mr. Raguenet. 

U SU S. V. USO. 

U "T, RE» Ml, FA, SO L, LA ; ou (yllabes de Gui Arc- 
tin. Voyez les chacun en particulier à leur rang & SXSTE. 
MA. 

U “T, que les Italiens apellent en folfiant DO, cR une dés fix 
fillabes inventées par Guy l'Arétin pour exprimer les Sons delà 
Mufique. Comme elleeft la première de l'Hymne de S. Jean 
Ut queant Iaxis, &c. d’où l'on prétend qu’il (es a toutes tirées: 
C'eft fans doute ce qui l'a fait regarder dans la fuite comme 
la première de toutes les Notes de la Mufique , & la première 
du Syfieme moderne de quatre OGaves. Les anciens Grecs 
nommoîent le Sla» qu’elle reprefente Parhypate hypaton , & une 
OSave plus haut T rite-diefeugmenon , ou Paranete - fynemennon. 
Voyez» SXSTE fyl A. Dans le Syfieme ou la Gamme moderne 
on en diftingue deux, un en C, fol, ut par bequarre, & un en 
F, ut, fa par bémol; Mais lorfqu’on dit fimplemcnt Ut fans y 
ajouter par bémol, on doit toujours entendre l’Uit en C , fol, ut; 
LU* en F , ut, fa, n’étant qu'une tranfpofition une /[te. plus bout, 
ou une ^te. plus bas , de IU* en C, [ol ut. Elle fert dans la 
Gamme moderne 4 nommer une des trois Clefs de la Mufique, qui 
eflt celle de C, fol, ut , & qu’on apelle par cette raifon très- 
fouvent & fimplemcnt la Clefd'Ur. Voyez, CHI AVE. En- 
fin avant Zarlin le rang des Modes ou Tons étoit aflfez in- 
certain, les uns mettant le premier en A, mi, la, parce que 
c’étoit la première Corde de l’Ancien Syfieme: Lesautrescom- 
me Glareau roulant qu’il fût enD, la, «.afin de faciliter leur 
divifion ridicule en Modes Authentiques & Plagaux. Voyez 
M O DO. Mais à U fin l'authorité du fçavant Zarlin l'a tellc- 

Hk 1 ment 
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ment emporté fur les aütres, que le rang des douze- Modes a 
été fixé par la Note U t, comme la première de l’Or^we 8t du 
Syfteme moderne. Ainfi le premier & le fécond Mode au naturel 
io,U en C, fol , ut, par bequarre , Si trai.fpofezcn F ,ut,fa par 
bémol une 4 te. plut haut', le 3 nie. & le „me font en O, la, rt , 
fit. ainfi des autres fuivant l’ordre naturel des Notes. Voyez, 
MODO. 

UT Qÿ E A NT L AXIS 8 Pc. Hymne de St. Jean ,Comp»- 
féc vers l'an 770. fous l’Empire de Charlemagne , félon Pof- 
fevin , par Paul, Diacre de l'Eglifed’Aquilée, Stfameufcdaus 
la Mufique parce que c’eft de fa première ftroghe, que lesnoms 
modernes des Nottes ont été tirez. V. SX STE M A. 

X. 


X . Cette lettre n’eft pas d'un trop grand ufage dans la Mo- 
fique, & encore moins dans la langue Italienne ; c’efl 
pourquoy nous nous contenterons de remarquer que, comme 
dans le chiffre Romain elle vaut le nombre de dix ; On/a trouve 
fouvent avec le mot Opéra , ainfi Xa., ouX. pour marquer Ou- 
vrage dixiéme , &c. • 


Y - Cette lettre n’ell d'aucun ufage dans la langue Italienne» 
parce que les Italiens fe fervent toujours dà la voyelle I 
en place, ainfi fi par hazard on tronvoit * 

XASTIO. Cherchez cy-deffus IAST10. 

TON 10. Cherchez cy-deflus [ON 10, ©V. 

Z. 

. 1, . . \ 

Z . Cette lettre fe prononce en Italien devant Joutes les vo- 
yelles comme s’il y avoit un D devant, ainfi il faut pro- 
noncer D Zeffiro un peu durement, au lieu de Zeffiro. 

Z A ou SA v. sr. 

Z A MFOGNA , qu’on écrit au fît Sampogna , veut dire én 
Latin Fijlula , c’eû en general tout Inftrument quiafcSop 
d’une Flûte , & en particulier, une Mufette compofcedc p\u- 
fieurs Flûtes, Sic fouvent une Flûte à bec, & c. 

ZOP PO. adjeû. au fem. Zoppa, veut dire proprement, en 
Latin, Claudus, 8e en François BOITEUX. C'cft de-li 
qu’on nomme un de ccs Contrepoints obligez que nous avons eipli- 

' que*, 




20P. ZOP. *6i 

quez * aux mots Perfidiato , Obligato &c. C«j/r4 punto à la Zap- 
pa , Contrepoint Boiteux ou à la Boiteufe. Parce que , comme 
on eft obligé de mettre toûjours & dans chaque mcfurc , contre 
le Sujet donné , une blanche entre deux noires: Quand on 
vient à exécuter ce Contrepoint, il femble que ces frequentes 
Syncopes faifant familier la Voix, la faflènt marcher en Chance- 
lant ou en Boitant. Un Exemple fera aifement comprendre 
ecla. 


Exemple. 









y»/ 
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, 

A 
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Soggetto, Sotto. 
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Soggetto Sopra. 



ZUFOLO, ou Zuffblo, ou Suffloh, veut dire proprement en 
Latin Sibilut , en François SIFFLEMENT; & de-là cer- 
taine Petite Flûte , qui ale Son fi aigu, qu’on croiroitentcndre 
Siffler de petits Oyleaux, & qu’on nomme en François FL A* 

GEOLLET. 


F I N. 
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TABLE ALPHABETIQUE. 


CONTENANT. 


L ES Termes François qui concernent la Mufî- 
que , & dont l’on trouve l’explication dans ce 
Dictionnaire; tant pour donner îa facilité à ceux 
qui voudront envoyer leurs Pièces dans les Païs 
Etrangers , de mettre & d’exprimer leurs AvertiS- 
femcnts en des termes entendus de tous les Mufi- 
ciens de l’Europe : qu’afin de donner moyen de 
trouver vite & aifcment les matières , fur les- 
quelles , ceux qui ne fçavent ny le Grec » ny le 
Latin , ny l’ Italien > Souhaiteront quelque éclairciS- 
fement 

Il faut remarquer pour l’ufage de cette Table, 

i . Que la lettre V. fignifîe Voyez, ou cherchez.. 

2. Que le mot, ou les mots qui Suivent cette 
lettre, Sont les endroits du Dictionnaire où elle 
renvoyé. 

3. Que lorSque après la lettre V. on trouvera , 
icy, ou cy-dejfus , ou cy-dejjouf; il faudra chercher le 
mot qui Suit dans la Table Françoife 8 c non dans le 
Dï&ionnaire. 

4 Que 
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4 - Que comme il y a dans le Diftionnaire quel- 
ques mots dont l’explication eft fort étendue, & 
qu’on a été obigé de partager en plusieurs Parties 
que l’on y nomme, Chiffes , Articles , 'Tables , ‘Para- 
graphes , Soc. On les trouve fouventdans cette Table 
exprimées par des abbreviations dont voicy l'expli- 
cation. 

tsirt. ou a. veut dire ^Article. 

Claf. ou cl. veut dire Claffe. 

Et Seq. ou Seqq. veut dire & fuivant,oufuivants. 

Ibid, ou lb. veut dire , au même mot ou endroit. 

• Num. ou 2V®. ou N. veut dire Numéro. 

§. veut dire ‘Paragraphe. 

Tabt ou Ta ou T. veut dire Table , &c. 
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Table Franpoife. 


T* . V. ALTO. 

A. B. C. D. &c. Notes de la Mufîque des Anciens Latins, 8c 
fouvent des Modernes. V. SYSTEMA. Table generale. 

A bec. Flûte à bec. V. FLAUTO. 

Accidentel. Signe Accidentel. V. SEGNO. 

Accidentellement. V. MODO, numéro 7. Par Accident. V. Ibid. 
Accompagnateur. V. RECTTATIVO. 

Accompagnement. V. ORGANO, BASSO-CONTINUO, SY- 
SYGlA, &c. 

Accord. V. UNISSONO & SYSYGIA. 
f Agréable 1 

1 Bon j- V. CONSONANTE & BUONOl 


Defàgreable 

Mauvais. 


V. DISSONANTE Si CA TTIVOI 


Accord. 


Julie, ou Faux 
Simple, ou Compofe 


| Immédiat, ou éloigné J V. SYSYGIA. 

V Parfait, ou Imparfait. 

Accorder. Comment on doit accorder les Inftrumens. V.TEM- 
PERAMENTO. Il faut que les Quintes fbient un peu foibles 
pourquoy \ V. QU INT A , Si TEMPERAMFNTO. 
Accordeur d’Inftruments. V. TE MP ER A ME NTO. 


A cinq Voix ou Parties. V. SYSYGIA. 

Accomply. V. PERFETIO. 

L’Acquife, ou l’Ajoûtée. V. PROSLAMBANOMENOS , & 
SYSTEMA, numéro 3. & aux deux Tables. 

Acroiflèment. Point d’Acroiflement. V. PUNTO. 


Aile de Cadence ce que c’eft. V. ATTO. 

Acuité. Terme nouvellement Inventé pour exprimer ce que les 
François nomment allez improprement la H tuteur d'un Son , de 
leslraliens Acutezza. V. GF AVE. qui elt fon opnofé. V. auili 
FOSAUNE, SUONO, &c. &cy-ddfous GRAVITE', Si HAU- 
TEUR. 


A deux , à trois, à 4, à $. à tf, à 7, à 8, Parties. Voyez tous ces 
mots à leur rang, & SYSYGIA: Meiure à deux, à 3. à 4.3 6. 
à 8. Temps &c. V. BATTUTA , TEMPO , METRO N, Sic'. 
Triple àz.d 3. à4.Temps.&c. V. TRIPOLA. 

L’Adjoûtée ou l’Acquife. V. cy-dejfus l’ACQUISE. L’Adjoûtée 
ou Apliquée. V. cy-dejfous. Ajulté. 

Admiration. Moyen de l’exprimer par les Sons. V. SEXTA , & 
TRONCO , &c. 

Adoucir, ou diminuer la force delà Voix, eu de l’Inftrument. . ■ 
V. PIANO, FORTE, ECHUS, Sic. 

. L 1 A droit 
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A droit chemin. V. PER DIRITTO. 

A déflation de faire tou jours la même chofe, de fuivre le même 
mouvement, &c. V. PERF1DIA, PEREIDIATO , OSTI- 
NATO, 8c c. 

Adeflion, Paffion, &c. V. USO . 

Affligé, d’une maniéré affligée, Lugubre, Trifte,’ &c. V. SOL- 
LF.CITO, LUGUBRE ’, &c. 

Agréable, manière agréable, gracieufe, &c. V. GRATIOSO, 
‘LEGGIADRO, SOAVE, &c. 

Acord Agréable. V. cy-d-JJ'us Accord. 

Agrcement. V. FIGURA, DIMINUTIDNE , &c. 

A gréement du Chant. V. COLORATURA. 

Signes des Agréements du Chant. V. NOTA. 

A huit. Compoiîtion à 8. Parties differentes. V. STSTGIA, &c. 
Aigu. Son Aigu, ou Haut, ou Perçant, &c. V- SUONO. 
Aiguë'. V. HTPERBOLEON. ' 

Tctrachorde des Aigues. V. TETRACHORDO & SYSTEM A, 

. Tab. I. des Sur aiguës. V. Ibid. Tab. z. 

La derniere des plus Aigues. V. NETE HTPERBOLEON, 8c 
SYSTEM A Tab. i. 

La Pénultième des Aiguës. V. PARANETE HYPERBO- 
LF.ON, ÔC SYSTEM A Tab. r. 

La troifiéme des Aiguës. V. T RITE HYPERBOLEON, 8c 
SÏSTEMA. Ibid. 

Choeur de voix Hautes ou Aigues. Quel en doit dire le Ton. 
V. TUONO. $. 5. 

Ajouté, ou Ajoutée. V. cy-dejfus l’Acquife. 

Ajuilé. V. SYNEMENNON, TETRACHORDO, TRUE, &c. 
Tctrachorde des Ajuftées. V. Ibid. 8c T RITE numéro 4. 
La derniere des Ajuftées. V. NETE SYNEMENON , TE- 
TRACHORDO, & TR1TE numéro 4. 

La Pénultième des Ajuftées. V. PARANETE SYNEMEN- 
NON , TETRACHORDO, & TRITE. numéro 4. 

La trcùfiéme des Ajuftées. V. TRITE SYNEMENNON, TE- 
TRACHORDO, & TRITE. numéro 4 . 

. Quarte au de (Tus -.y audeflous 

V Quinte au deflus / p ’ Ç audeflous 

A la Tierce au deflûs > audeflous 

/ Sixte au deflus \ / audeflous 

^ &c. au deflus ' 1 ' &c. au deflous 

A la Renverfe. V. PER, & ROVERSCIO. 

A l’envers. V. ROVERSCIO. 

Allemande V. ALLEMANDA, & SUONATA. 

Aller, cheminer égallement. V. ANDANTE. 

Alphabet. Les Lettres des Alphabets Grec & Latin, fervoient 

au- 
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Alt. Table Françoifc. A te. i6y 

autrefois de Notes pour la Mufique. V. SYSTEMA. NOTA. ôcc. 
Alteration. Point d’ Alteration. V. PUNTO. 

Alypius j nom d’un Autheur. V . NOTA, & SYSTEMA. 
Anciens, comment on doit entendre ce mot, (car il y en a de 
plufieurs fortes. ) V. MUSICA ANJICA, ôc MODERNA. 
Anciens Grecs & Latins, leur Syftcme pour la Mufique. V- 
SYSTEMA. Place ôc fituation de leurs cordes Enharmoni- 
ques ôc Chromatiques. V. TETRAGHORDQ , SEGNO , 
& SYSTEMA. 

Anciens Mode'. V. MODO. 

Ancienne Mufique. V. MUSICA ANT1CA. 

Animé. V. VIVACE , ALLEGRO , SPIRJTOSO, BRILLAN- 
TE ôcc. 

Antienne. V. TUONO. §. 3 . Antienne redoublée. V. RES- 
PONSORIQ. 

Apliqué, ou Ajufté. V. cy-dejfus Ajufté. 

Apollon, nom d’une Divinité des Payons, V. LYRA. 

Apoftre. ponr un Apoftre. V. PER. 

Approuve , Choifi , Authentique. V. AUTHENTICO, MO- 
DO , ôc TCJONO. §. x. 

A quatre Parties. V. QU ATUOR, SYSIGIA ôcc. 

A quatre Temps. V, BATTUTA , LONG A , BREVE i 
BUONO ôcc. 

Arangement de plufieurs Parties. V. ORD1NE ÔC SYSTEMA. 
Arc, ou Archet. V. ARCO. 

Archi-leuto. 7 

Archi-luth. j V. THEORBA. 

Aretin V. GUI ARETIN. 

Ariftoxéne. nom d’un Auteur. V. TEMPERAMENTO. 
Arithmétique. Divifion Arithmétique de l’Odave. V. HAR- 
MONICA DIVISIONE , MODO, OTTAVA ÔCc. 

De la Quinte. V. QUINTA . ôc TRIAS HARMONICA. 
Delà T ierce mineure. V. TERZA, TRITE , numéro a, &; la 
Table de TRITE. 

Mufique Aritmecique. V. MUSICA. * 

Tierce mineure Arithmétique , ou b. mol. V. TERZA, TRI- 
TE ôcc. 

Arithmétiquement. V. MODO numéro 4 . 

Artificiel. Mufique Artificielle. V. MUSICA , 

A fept Voix ou Parties. V. SYSYGIA. 

A fix Voix ou Parties. V. SYSYGIA, 

A fix Temps. V. SESTUPLA , ôc TRIPQLA. Cia f. tme. 
AÜemblage, V. SYSTEMA. 

Aflèmblée ou Corps de Muficiens. V. MUSICA. 

A fon aife, commodément. V. ADAGIO. 

A tendant. Cadence Atendante. V. Q1J1NTA. 

Li 4 A 
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A trois Voix, ou Parties. V. TRIO , Sc SYSYGIA • 
A trois Temps. V. TRIPOLA. 


Au, o« Dez. V. Z>> 4 . 

Au deffous. V. SOTTO, HYPO, INFRA, Sic. 

Au deffus. V. SOPRA, HYPER, ou EPI, SUPRA Sic. 


Avec. V. CON. 
f exa&itude 
I difcretion 
| majefté 

Avec/ ™ od 5 atioa 

JT 

loin , ou diligence 
{ vchemence 
v &c. 


J 


V. 


SOLLECITO. 

MODERATO. 

GRAVE, & MAESTOSO. 
MODERATO. 
MODERATO. 
SOLLECITO. 

FORTE. 

Sic. 


Augmentation. Point d’ Augmentation. V. PUNTO. 
Authentique , Choifi , Approuvé. V. AU THE NTICO , MO- 


DO, & TUONO $. i. 


Fugue Authentique. V. FUGHA. 

Mode & Modes Authentiques. V. MODO, numéro 4 . & S. 
Si la Syllabe UT. 

Tons Authentiques. V. TUONO. Qui les a introduits dans le 
Chant de l’Eglife. V. TUONO. jj. I. 

Autre. V. ALTRÔ. 


B. 


B . V. BASSO. Si B. 

B. C. V. BASSO CONTINVO. 
b V. TONDE , MOLLE. B. &c. Son origine. V. TRUE. 

Si cv-dellous Bémol. 

§ V. QVADRATO. & B. &c. 

Bailler, en baillant la main. V. THESIS , BATTUTA , TAT- 
TO Sic. 

Ballet. V. BALLETTO. Entrée de Ballet. V. INTRADA. 
Bariton. Si Biritonans. V. BARTTONO Sc VOCE, numéro j. 
Barré. C. Barré. V. cy-deffous C. 

Bas. Sons bas ou graves. V. SUONO. En bas, ou d’en-bas. V. 
SOTIO, INFRA, &c. 

Bas- DefTus ou Sccond-Deffus. V. CANTO, & DISCANTO. 
Balle. V. B. & BASSO , 

Balle Chantante. V. B. & BASSO. 

Balle de Chromorne. V. BOMBARDO. FAGOTTO &c. 
Bafle-Continuë , ou Balle chiffrée, Ion Inventeur, &c. V. 
BASSO-CONTINUO , FUNDAMENTO , LEUTO , ORGA- 
NO, PARTI1URA, THEORBA Sic. 

Ballë-Continuë obligée, ou contrainte. V. OBL1GATO- 
a Ile-Contre. Y. BASSISTA X ‘ ' ~ Baffe* 
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Baffe-double , ou double BafTe. V. VIOLONE. 
Baffe-Recitante. V. BASSO CONCERTANTE. 

Bade-Taille, ou zde. Taille , ou Concordant. V. BArTIO- 
NO, TENORE Sic. 

{ de Haut-Bois. V. FAGOTTO . 
de Viole. V. VIOLA 
de Violon. V. VIOLONE. 

Petite Bade. V. BASSETTO. 

Première Balle. V. PRIMO Si BASSO. r. 

La plus Bade des Moyennes. V. HTPATE MESON , & 
SYSTEM A Tab. 1. 

La plus baffe des Principalles. V. HYPATE HYPATON & 
SYSTEM A. Tab. r. 

Baflôn ou Baffe de Chromorne. V. BOMBARDO , & FA- 
GOTTO. 

Petit Ballon. V. DULCINO. 

Premier Ballon. V. PRIMO Si J AG OTTO r. 

Batard. Modes Bâtards. V. NOTHO. 

Bâton. V . P AU S A Si TRIPOLA dans toutes les Claflès. 

Demi bâton, & Double bâton. V. Ibid. 

Battant, en battant. V. BATTUTA Si PER THESIN &c. 
Battement. V. RIBATUITA. 

Battre la Mefurc , ou donner la Mcfure. V. BATTUTA , 
TATTO , METRO N, &c. 

Battre le Triple en general , comment cela le fait. V. ONDEG - 
GIARE Si TRIPOLA ; Pour les Triples Binaires en parti- 
culier. V. TRIPOLA. $. Claf. A>t. 1. numéro 5. 

Battue. V. BATTUTA , TATTO \ METRON Sic. 

Beau chant. V. MELODIA, MODULATIONE , USO. Sic. 
Beaucoup. V. ASSAI. 

Bec. Flûte à bec. V. FLAUÎO. 

Bémol. V. b MOLLARE, ou MOLLE, nttmerc. 4. Si Sydema: 
fon origine. V. TRITE : Signe du b mol. V. SEGNO. 
Berardi, ( Aneelo ) nom d’un Autheur. V. DIRIFTA , PER- 
FIDIA, SYNCOPE, fur la fin. 

Binaire , mefure Binaire ou à deux Temps. V. BATTbTA , 
PERFETTO TEMPO & c : Pourquoy la marque t’on par un 
demi cercle. V. PERFETTO. 

Bizarrement, ou B'gearretnenr. V. BIZARRO.' 

Blanche , ou Minime. V. NOTA MIN IM A Si TRIPOLA 
dans toutes les Gaffes. 

Blanche lins queue. V. SEMI- BREVE. 

Blanche Pointée. V. PROLATIONE , TEMPO , TRIPO 
LA Sic. 

triple dû Blanches. V. TRIPOLA. 1. Claf. numéro z. 

L 1 j Bcëce,' 
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Bocce , nom d’un Autheur. V. MONOCHORDO , NOTA &c. 

11 a introduit les lettres Latines , en la place des Grecques, 
pour fervir de Notes. V . STCSTEMA. 

Boiteux. Contrepoint du Boiteux ou a la Boiteufr. V. 7.0? PO. 
Bon Temps de la Mefure, quel il eft. V. BUONO CAlTlï O, 
TEMPO &c. 

Le Temps d’une bonne , eft celuy où l’on doit faire une Con- 
fonance. V. BlïONO. 

Bon Accord , ou Parfait. STSTGIA. 

Bononcini , ( Gio Maria) nom d’un Autheur. V . TRIPOLA fur 
la fin de la jme. Clafle. 

Bontcmpi , (Gio: Andrea) nom d’un Auteur. V. Ibid. & 
TEMPERAMENTO , USO &c. 

Boule V. GROPPO. 

Bouquin. Cornet à Bouquin. V . CORNET LINO. 

Bourdon. V. CONTINUO. Faux-Bourdon. V. FALSO BOR- 
DONS. 

Bourdonnement perpétuel. V. CONTINUO. 

B quarre, ou quarré. V. B. § 6}U ADRATO , TONDO, SÏSTE- 
Mi: Signe du b quarre, V. SEGNO . 

Brcve , ou Quarrée. V . BREVE. 

Breve fans Point , & Breve Pointée. V. Ibid. & fur tout 
PROLATIONE. 

Brillant, d’une maniéré brillante , enjoüee. &c. V. BRIL- 
LANTE. 

Broderie , ou Diminution. V. DIMINUT10NE , VARIA- 
TIO &c. 

Buiflon. V. GROPPO. 

C. ! 


C . V. CANTO. 

C. barré , ou coupé , ou tranché , ou taillé. V. TAGLIA- 
TO , TEMPO , PERTETTO &c. 


C. (impie, V. C. & TEMPO. 

Cadence. V. CADENZA : A«fte de cadence. V. ATTO. 
Cadence ou Tremblement à la Françoife. V. TRILLO, 
TRILLETTO &c. 


Cad 


J 
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/^Double. V. TRILLO , RIBATTUTA DI GOLA Sc. 

1 Etrangère. V. REGOLARE. 

Evitée. V. SFUGGITO. 

Feinte. FINTO. 

Hors du Mode. V. REGOLARE. 

I ( Imparfaitte, ou Attendante. V. €}U INTA. 

Cadence/ Irreguliere. V. IRREGOLARE. 

Parfaitte. V. 6}UINTA : où elle le doit faire. V. 

MODO, numéro ir. 

Reguliere. V. REGOLARE. 

Simple. V. SE MP LICE. 

Trompeufe. V. INGANNO. 
y Sc. 

Cadencé. Profe rimée & cadencée. V. SESjUENZA. 

Caille. battie la CailTe. V. TTMPANO. 

Canon. V. CANONE , GUIDA , FUGHA in CONSEQUEN- 
ZA Scc. 

Cantate. V. CANTATA. 

Cantique. C’eft une partie de l’Office Divin qui fe chante com- 
me un Pfeaume. V. TUONO. §■ 3. C’eft aulïï un Motet. V. 
MQTETTO. 

•Capacité. V. AMBITUS, Sc MODO numéro 3. Scc. 

Capital. Ton capital ou qui eft le chef. V. TUONO. $. ù 
AUTHENTICO Scc. 

Caprice V. CAPRICIO. 

Car. ou Cart. abrégé de Caria. V. CARTA. 

Caraéleres, Notes, Marques, &c. V. POTENZA. 
CARILLON injhument compofé de Pièces de Metail arrangées 
les unes après les autres fuivant l'ordre du Clavier , fur lef- 
quelles on frappe avec deux bâtons armez, d’une boule au 
bout ce qui rend un fon femblable à celui des cloches &P fait 
nommer cet injhument Carillon. 

Caux , ( S'.lomon de) nom d’un Autheur. V. STROMENTO. 
Cercle. V. CIRCOLO, SEGNO, TEMPO Scc. 

Cercle Entier. V. TEMPO , & PERFETTO : 

Cercle Parfait, Sc Im-arfait. V. SEMI. no. 3. 

Demi Cercle. V. SEMI CIRCOLO Scc. 

Ceremonies magiques Sc terribles , comment les exprimer. V. 

TRONCO , TF.RZA MINORE Scc. 

Gelure. V. CATTIVO, BUONO , LO NC A Sx. 

Cbaconc. V. CIACONA, SUONATA, PASSACAGLIO &c. 
Changement. V. VARIATIO , MUTATIONS Sc. 

Ch3n?on. V. ARIA , CANZONE , C ANTILE NA Sc. 
Chanfonnette , ou , Petite Chanfon. V. ARIETTA , & CAN- 

zonetta . 


Chant, 
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Chant. V. CANTO , & CANTILENA. 

( Ambrotîen. V. TUONO. §. i. 

Beau - chaut. V. MELODIA , MODULATIONE , 
USO Sic. 

. Figure. V CANTO, COLORATO Sec. 
rl« Grégorien. V. CANTO, & TUONO. 6. i. 

^ W 1 Naturel. V. NATURALE. 

Notté. V. A1USICA. 

Plainchant. V. CANTO, Si PIENO. 

Simple. V. GENERE. 

V &c. 

Ornements, & A gréements du Chant. V. FIGURA, COLO- 
RATURA, SUPPOSITION &c. 

Chantant. Deffus chantant. Haute-Contre , Taille , Balle chan- 
tante. V. Tous ces mots à leur Rang. 

Chanter (ür le Livre. V. CONTRAPUNTO , & cy-deJJbus Sur. 
Chanterelle. V. VIO LINO. 

Chantre. V. CANTORE. 

Chapelle. V. CAPELLA. 

Chauffer les Voix à leur point. V. VOCE, numéro. 5. 

Chef, Condudeur , Maître de quelque Troupe ou Bande. V. 
CAPO. 

Ton ou Mode qui cft le chef d’un autre. V. TUONO. §• r. 

& AUTHENTICO. 

Cheminer, aller égallement. V. ANDANTE. 

Chéri. V. FAVORITO. 

Chevalet mobile V. MAGAS, 8c MONOCHORDO. 

Chutre de Chant , & fouvent auflî d’Harmonie <Scc. V. CA- 
DENZA. C’eft auffi un des agréments du chant dont il eft 
parlé aux mots BUONO LONG A &c. 

Chiffre. V CIFFRA , (k SEGNO : Chiffres de la Bafle-Conti- 
nuc. V. NOTA, & CIFFRA : Baffe- Cont. chiffrée. V. OR- 
GANO, PARTTTURA , THEORBA Sic. 

Chœur. V. CHORO. 

Chœur de Parties Recitantes. V. FAVORITO , SOLO , ou 
SOLI Scc. 

Chœurs de Voix hautes ou mytoycnnes, comment leur donner 
le Ton. V. TUONO. §. 3. 

Deffùs , Haute-Contre , Taille , Baffe, du Grand ou du petit 
Chœur. V. ces mots à leur Rang. 

Grand Chœur, ou gros Chœur. V. CAPELLA , RIPIENO , 
TUTTI Scc. 

Parties du Grandie» du Petit* Chœur. V. RIPIENO Scc. ou 
FAVORITO Sec. 

Petit Chœur. V. SOLO , FAVORITO. 8 c:. 

Premier 
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Premier Chœur, Second Chœur, Troifîcinc Chœur ôcc. V. PRl~ 
MO , SECUNDO Ôcc. CHORO. 

Ton du Chœur. V. TUONO. Comment il faut le donner, & 
l’entretenir. V. TUONO. §. 3. 

Choify, Approuvé, Authentique. V. AUTHENTICO , MODO 

Ôc TUONO, §. 1 . 

Choraïque. Mufîque Choraïque. V. MUS1CA : 

Stile Choraïque. V. STILO. 

Chorale. Mufîque Chorale. V. MUSICA. 

Chorde. V. CHORDA, ou CORDA. 

Belles Chordes, fe (ont des Sons ou des Traits d’harmonie ex- 
traordinaire, recherchez, ôcc. 

Chordes Chromatiques , ou]Enbarmoniqws, quelle efîoir leur G- 
ruarion dans chaque Tetrnchorde , félon les Ancien*. V. 
TETRACHORDO. 

Chordes Diatonique*. V. MODO, numéro z. 

Chordes Ellentielles d’un Mode. V. MODO, numéro t . Sc 7. 

Chorde mytoyenne. V. MESE , SYSTEMA. T.ib. i.ôcTRITE. 
numéro 1 . 

Chordes^ necefTaires^ d un Mode ’ V * MODO - nttmero 9 - 

Chordes Principal les. V. MODO, numéro r. 

Chromatique. V. CHROMATICO , GENERE , DlESIS , SE- 
GNO, SYSTEMA. 

Chromarique-Diatonique , par Semi-Tons majeurs & par Se- 
mi-Tons mineurs. V. GENERE , 

Chordes Cromatique*. V. c y. diffus CHORDE ÔC CHROMATI- 
CO : Diatonique Chromatique. V. GENERE. 

Dieze Chromatique. V. CHROMATICO , DIESIS , SE- 
GNO ôcc. 

Genre Chromatique. V. GENERE : Son Inventeur, fon Ori- 
gine ôcc. V. SYSTEMA. 

Mufîque Chromatique. V; MUSICA: 

Son Chromatique. V. SUONO : 

Chromorne, ou Chromhorne. Baffe de Chromorne. V. BOMBAR- 

DO, F4GOTTO, ôcc. 

Cinq. Compofîtion à 5. Voix ou Panier. V. SYSYGIA. 

Triple de 5. pour 2. V. TR1POLA. 3. Cl.ff. Art. z. numé- 
ro q. fiir la fin. 

Cinquième Ton ou Mode. V. IONIO , & HYPO ION ICO. 

Cinquième Ton du Plainchant. V. TUONO. §. 1 : Comment 
on le connoîr, fa Finalle , fa Dominante ôc un Exemple. 

V, TUONO- §. z. 

, Mm Circon* 
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Circonférence , étendue d’un Mode. V. MODO, numer» 3* 

Clairon & Trompette de l’Orgue. V. TROMBA. 

ClalTes des Tons du Plainchant , combien il y en a , quelles 
elles font &c. V- TUONO. §. i. &> i. 

Claveflin. V. CLAVE-CYMBALO. 

Clavier, d’un Orgue, d’un Claveflin &c. V. TASTATURA. 

Clef, ôc Clefs, ce que c’eft, combien il y en a, pourquoy il y 
en a trois dans nôtre Mulîque Pratique &c. V. CHIAVE, 
NOTA , SYSTEM A &c. 

Les fepc premières lettres de l'Alphabet Latin font des Clefs & 
pourquoy. V. Ibid, 
i Marquées, } V. 

_ , J Naturelles ( CHIAVE 

Clets. < Xranfpofées. Ç NOTA 

( &c. ) SYSTEM A &c. 

Petite Clef, c’eft la Clef de F. fur la $ me. ligne, ou du mi- 
lieu. Quand elle eft for la quatrième , on la nomme la 
grande Clef. r 

Des trois Clefs du Syftcme Moderne celle de G , eft afleftee 
aux Dejfus ou Voix aigues : celle de F, aux Voix Graves ou 
Bajf’s : celle de C , aux Voix , ou Parties du milieu. V. 
CHIAVE , NOTA , SYSTEMA. 

Collateral. Mode Collateral. V. TUONO. $. r. numéro z. & j. 

Combiner les Sons V. MUS1CA COMBINATORlA. 

Comma. V. COMMA. Son origine ou fa forme. V. la Table 
du mot PROPORTIONE. 

Comme cy-deflus. V. COME SOPRA. 

Commodément, à fon aife, V. ADAGIO. 

Commun. Mode ou Ton commun , ou mixte. V. TUONO. t. 
numéro z. Taille commune. V. TE NO RE. 


Campa flion. Exciter de la compaflion. V. PIETOSO. 

Complies V. COMPIETA. Pfeaumes de Complies. V. SALMO. 
Com pôle , Redoublé , Figuré. V. COMPOS1TO , FiOit/TO, 
FIGURATO , CONTRAPUNTO &C. 

Accord compole. V. SYSYGIA. 

Cadence compofée. V. CADENZA. 

Intervalle compofé. V. INTERV ALLO. . 

Triple compole. V. TRIPOLA. i. Claf. numéro i. èifuhants 

ècc. • 


Compofer, maniéré de compo r er. V.STILO, & cy deJfousCom- 
pofîtion. 

Comoofîteur. V. COMPONISTA ■ 

Compolîtion. V. COMPOSIZIONE , STILO , MUS JC A &c. 
Compolîtion à i. t. 4 . <• 6. 7 . 8 . &c. Parties. V. SYSYGIA. 

& 




Digitized by Google 



Con. Table Française. Con. 

Sc tous ces roots a A & lettre A* ou chacun à leur Rang 
Concert. V. MUS ICA, CONCERTANTE, VSO fm Jafin&c. 
Sc CAMERA. 

Conclure, fermer, finir &c. V. CHIUDENDO & c . 
Concordant , ou Baffe-Taille. V. BARTTONO , ôc TENORE. 
Condenfé. Genre épais ou condenfè. V. GENERE , SPISSUS ' 
Sc SYSTEM A. 

Conduite du mot Latin DeduBio. V. DEDUTTIONE. 
Confeffeur. Pour un S. Confeffeur. V. PER. 

Cojÿoint , ou ajufté &c. V. STNEMENNON & cy-defut 

Conjoint, qui fe fuit immédiatement. Par devrez conjoints. V 
GRADO , SECONDA , USO. numéro i. &c. Tetrachordê 
conjoint. V. TRITE numéro z. 

Conjonction. V. V. TETRACHORDO , & TRITE. numéro i. 
Connoitre , connoiffance : Réglés pour connoître de quel Ton 

. une P,ece chanr - V. TUONO. $. z. A quoy peut fer- 
vir cette connoiflance. Ibid. $. 3. ^ 1 r 

Confonance. V. CONSONANTE, BUONO &c. 

/ Mixte. V. QU ART A. 

Parfaite. V. CONSONANTE , OTTAVA . Si 
I, QUINTA. 

Confonance. ' Imparfaite. V. CONSONANTE , TERZA & 

| SESTA. * 

I Doublée, Triplée, ôcc. V. INTERVALLO. Ôcc. 

V &c. 

Confonances. Leurs Proportions. V. la Table du mot PROpor 

TIONE. 

Continu. V. CONTINUO : Bafîê-Continuë. V. BASSO CON - 
TINUO, PARTTTURA, ORGANO ôcc. 

Son continu. V. CONTINUO, SUONO, ôc USO numéro », 
Continuer. V. CONTINUO, CONTINUATO &c. 

Contraint. V. LEGATO , OBLIGATO, ôcc. 

Baffe contrainte, ou obligée. V. Ibid. 

Contraire. Mouvement contraire. V. MOTTO . 

Contre-Fugue. V. FUGHA. 


Contre pomt. V. CONTRAPUNTQ. 


JMm z 
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f Aflcfic. V. PERFIDIA ôc perfidiato. 
à la çce. la 4/e. 5/e. f.tc. 711 e. Sve. tonie, urne. lime, 
ôcc. au deflus on au dellous du Sujet. V. DOPPIO, 
Sc RIVOLTARE. 

Au dellus, ou au deflous du Sujet. V. Ibid. 

Boiteux , ou à la Boiteufe. V. ZOPPO. 

Compofé. V. CONTRAPUNTO , Sc COMPOSTO. 
Coloré. V CONTRAPUNTO , Sc COLORATO. 
Délie, ou libre V. I id. Sc SCIOLTO. 

Diminue. V. CONTRAPUNTO, Ôc DIMINUTO. 
Double. V. DOPPIO , RIVOLTARE , RlVOLGI- 
MF.NTO ôcc. 

Entrelacé. V. CONTRAPUNTO, Sc STNCOPATO , 
ou LEGATO. 

Fait fur le champ, ou Extemporanée. V. CONTRA- 
PUNTO. 

Figuré. V. CONTRAPUNTO. 

Fleuri. V. Il.id. & FIOR1TO. 

Fugué. V. CO NTRAPUNTO , ÔC TIXiATO. 

Libre, ou Délié. V. SCIOLTO, L1BF.RO Ôcc. 

Lié, ou obligé. V. LEGATO, OBLIGATO Ôcc. 

Lié, ou Syncopé. V. STNCOPATO , LEGATO Ôcc. 
Note, contrc-Note. V. CONTRAT. Sc SEA1PLICE . 
Obligé, ou contraint. V. OBLIGATO Sec. 

Oftiàé , eu a lie dé. V. PERFIDIA , OSTlNATIO- 
NE Sec. 

Simple. V. SEMPLICE , Ôc CONTRAPUNTO. 

Sur le Livre. V. CONTRAT. Sc FIOR1TO , & cj- 
dejjous , Su . 

Synconé. V. STNCOPATO , STNCOPE , TIRA * 
' 1 TA Sec. 

\ÔCc. 

Contre temps caufc par la Syncope. V. STNCOPE \ 

Corde. V. cy-drffu. r Chorde avec un H. 

Corebus , nom d’Homme. V. LTRA. 

Cornet, à Bouquin. V. CORNETTINO. 

Corps, eu Aflemblée de Mulîciens. V. MUSICA. 

Corps, ou Tcte d’une Note. V. NOTA, ou VIRGULA. 
Couleur , d’une Note. V. NOTA. 

Couleur ou ornement &c. V. CHROMA. 

Ccutrer , trancher , ou coupé , tranché , barré Ôcc. V. TA- 
GLIATO. 


Couner les Sons, ce que c’eft , comment , & pourquoy cela (è 
fait. V. TRONCO. Il y a bien des occafions où il ne faut 
pas couper les Sons. V. CONI1NUATO. 

Couplet. 
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Couilef. V. STROFFA: Second Couplet eu Double d’un Air, 
ou Diminution &c. V. VARIATIO. 

Courante cfpcce de Dance dont l’Air iê notre ordinairement, 
en Triple de Blanches, avec deux Reprises qu’on recommen- 
ce chacune deux fois &c. V. SUONATA. 

Courte Simphonie. V. RITORNELLO , ôc SUONATINÂ. 
Coütume, moeurs, affeftion , ou paillon. V. USO. 

Couvert. Parties couvertes , ou mytoycnnes , ce font celles qui 
tiennent le milieu entre le Deflus ôc la Baffe. V. RELA- 
TIONE. 

Craintif, d’une maniéré craintive V. TIMOROSO. 

Croche, ch Crochée. V. FUSA, NOTA, ôc TRIPOLA. 

Croche Pointée. V. NOTA, PUNTO, TRIPOLA ôcc. 
Double, &= Triple Croche. V. NOTA, de SEMI. 

Triple Croche. V. BISCHROMA, ôc GjUATRICHROMA. 
Triple de Croches , ou 3. pour 8. V. TRIPOLA . x. Claf. 

numéro 4. de Doubles Croches. Ibid, numéro 5. 

Nonuple de Croches & de Doubles Croches. V. TRIPOLA. 

2. Clef. 

Sextuple de Croches & de Doubles Croches. V. TRIPOLA. , 
Cl. j. Art. 1. 

Dofduple de Croches & de Doubles Croches. V. TRIPOLA. ' 
Claf. 3. Art. z. 

Croix. Pour la S:e. Croix. V. PER. 

Cromornc. V. cy deffus. Chromorne. 

Cy-deflus , comme cy defllr. V. COME SOPRA. 

Cy-devant. V. G IA. 

D. 

» 

D . Voyez DISCANTO , Deffus &c. 

Dans le, dans la, dans les &c. V. NEL. 

Danie, Ô» Danfes. V. OPERA, GAVOTTA, MINUETTO , 

G IGA, FORLANAÔce. 

Dxnfe Ruftique. V. VILLANELLA. 

De V. PER. De, du, des, de la. V. DEL. 

Déclamation ( Declamatio ) V. RECITATIVO, LARGO , ORA- 
TORIO ôcc. 

Découvert. Partie découverte, c’eft-à dire dont les Sons font les 
plus hauts eu les plus bas de toute la Composition. V. RE- 
LATIONE, ÔC TRIAS HARMONICA. 

Dédicacé. Pour la Dédicacé. V. PER. 

Deffendu. V. 1 NTERV ALLO , PROHIBTTO , VIETATO &c. 
Deffund;. Pour les deftùnds. V. PER. 

Pfeaumes des Dcffundr. V. SALMO. 

Mm j Degrc. 
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Degré. V. G RA DO : Par degrez conjoints, V. DIGRADOt 
Par degrez disjoints, V. PER S ALTO: Voyez au fli pour ces 
deux le mot VSO. 

Délie, ou Dédié. V. SCIOLTO. 

Demi. V. MEZZO , ou MEZO , ou HE Ml, ou SEMI. 

( Bâton. V. PAUSA, TRIPOLA , 8c SEMI. 

Cercle. V. SEMI, LF.GATO, PROLATIONE, &c. 
Deflus. V. MEZZO SOPRANO. 

Demi- J Soupir. V. SEMI, MEZZO SOSPIRO &c. 

Ton majeur, & mineur. V. SEMI , HEMLTUO- 
NO ôcc. 

L&c. 

C Mefure. V. MINIMA. 

Demie 3 Paufe. V. PAUSA. 

) Tirade. V. TIRAT A. numéro r. 

( &c. 

D’en bas. V. SOTTO, ou Di SOTTO. 

Dépendant. Ton dépendant. V. TCJONO. I. numéro 5. 
Derniere V. N ETE, c’eftla corde la plus haute ou la plus aiguë 
d’un Tetrachorde. 

s - des Aiguës, ou Excellentes. V. NETE HYPER- 
| RO LEON, 8c SYSTEMA : Tah. 1 . 

La » des Ajuftées, ou Apliquées. V. NETE SYNE- 
Demiere ) MENNON 8c SYSTEMA. Ta b. 1. 

Des Disjointes, ou Séparées. V. NETE D1ESEUG- 
V ME NON, 3c SYSTEMA. Tah. 1 . 

Des, du, de la Sec. V. DEL. 

Desja. V. GIA. 

Deslié, libre. V. SCIOLTO, R1SOLUTO &c. 

Desmurs, Çj^eatt') ou Demurs, ou D^muris, nom d un Autheur. 

V. NOTA. 8c cy deflous à la lettre M. des Murs. 

Deflein, ou Intention. V. MOT1VO. 

Defl'ous. V. HYPO, INFRA, SOTTO, SUB. 

Deflus. Subfiant. 8c Partie de Mufîque. V. CANTO, DISCAR- 
TO, SOPRANO 8cc. 

Deflus du Petit Choeur, ou Recitant. V. CANTO , CON- 
CERTANTE. 

Dédits du Grand Chœur. V. CANTO R1PIENO. 

De Flûte. V. FLAUTO. 

V de Violle. V. VIOLETTA. 

Deflus de Violon. V. VIOLINO 

J de Hautbois. V. CORNETTINO. I. 
v & c> 

Bas- Deflus. V. DlSCANTO , ou CANTO , SECONDO. 
Demt-Deflus. V. MEZZO SOPRANO. 

Haut- 
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Haut-dcflus. V. SOPRANO, ou CANTO, PRIMO 
Premier Deflus. V. Ibid, ôc PRIMO. 

Premier Deffus de Violle, de Violon &c. V. PRIMO vin. 

LA, VIOLINO. * /C> 

Second, Troifiéme &c. Deflus. V. CANTO. i, ou ?, 8 cc 
Deflus. adverb. Au deiTus. V. EPI, HïPER, SUPRA su 
PER, SOPRA. 5 u ‘ 

Sens delîus-deffous. V. ROVERSCIO. 

Détourner, Détourné, Cadence détournée, V. SFUGGim 
Deux. V. DOI , ou DUE : Compolîtion à deux Parties V nrrn 
& SÏSÏGIA. . ' v * DUO > 

Devottement. V. DIVOTO . 

Dez. V. DA. 

Dialogue. V k DIALOGO. 

Diapafon des Fadeurs d’Inftruments. V. DIAPASON a- 
SYSTEM A Tab.z.Ôc fur la fin. 5 * 

Son*' DIAT l NICO > GENERE, NATURALE , 
MODO numéro Z.ÔC4. SYSTEMA, TRITE &c. 

_ r Chromatique. V. GENERE. 

Diatonique < Naturel. V. SYNTONO. 

. ' Tranfpofé. V. CHROMATICO. 

Mode Diatonique, 0» Naturel. V. AfODO. »«««•„ I0 . 
Mufique Diatonique. V. MUSICA. 

Diatoniquement. V. MODO, numéro 4. 

Dies îræ, Dies ilia. V. SESjUENZA. 

SYSTEMA^ & Enharmoni > e - V ‘ LUESIS, SEGNO , 

Dimanche. Pfeaumes du Dimanche. V. SALMO. 

Diminue. V. DIM 1 NUTO : Contrepoint Diminué. V. CO N- 
TRAPUNTO: Intervalle Diminué. V. INTERVALLO 
. Se ^" dc » T '«-ce, Quarte, Quinte, Sixte, Septième, & 
UUave &c. Diminuée. V. tous ces mots chacun à leur 
ran g- 

Seconde Diminuée. V. SEMI-TUONO. 

Diminuer, ou adoucir la force de la Voix. V. PIANO 
Diminution. V. DIM INUTIONE , ôc VARIATIO. 

Dilcant. V. DISCANTO. 

Difcretrement. V. DISCRETO. 

Discrétion. Avec difcretion. V. MODERATO. 

Disjoindre, détacher, feparer. V. SPICCATO. 

Disjoint. Degrez disjoints, ou conjoints. V. GRADO, ôc USO 
Par degrez disjoints. V. DI SALTO. 

Dis , .oh 1 fe? Ch0r ? COni °ir 05 dis > oints * V - TRITE. numéro 2. 
Disjointes, ou feparees. V. DIESEUG A 1 ENON. 

dCS d *'i°' nces - V. TETRACHORDON, DIVI- 
SARUM ÔC SYSTEMA. Tab. 1. Dernier* 
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Dernière des disjointes. V. NETE DIESEUGA1ENON , 8c 
SYSTEM A. Tab.i. 

Pénultième des disjointes V. PARANETE DIESEUGME- 
NON, 8c SYSTEMA. Tnb. i. 

Troifiéine des disjointes. V. TRUE DIESEUGMENON , & 
SYSTEMA. Tah. I. 

Disjonction. V. TETRAC HORDO , & TRITE. numéro z. 

Difl'onance. V. DISSONANTE, CATTIVO, 8cc. 

Proportions, ou Formes des Diflonances. V. la Table du mot 
PROPORTIONE. 

Comment on les préparé , comment on les fauve , Voyez 
SYNCOPE, Su p polît ion Ôcc. 

Leur prattique tant dans la Mélodie que dans l'Harmonie. V. 
Ibid. Et chacun leur Titre en particulier , fçavoir , SE- 
CONDA , Ql'ARTA , TR1TONO , SETTIMA , NO- 
NA , & c. 

Divifîon Arithmétique, & Harmonique de l’Oftave, delà ÿe. 
fip de la \ce. min V. cy-drjfus au mot Arithmétique. 

Point de Divifion. V. PUNTO. 

Dixiéme , ou -ce. doublée. V. DECIMA , INTERVAILO , 
TERZ ôcc. 

Dixiéme doublée, ou }ce. triplée. V. DECIMA SETTIMA. 

Dix-huitiéme. V. DECIMA OTTAVA , 8c §IIARTA. 

Dix-neufviéme. V. DECIMA NONA , & &JUINTA. 

Dix-feptiémë. V. DECIMA SETTIMA, & TERZA. 

Dodecuple, de Rondes, de Blanches, de Noires, de Croches, 
8c de Doubles Croches. V. TRIPOLA. Ibid. 8c en particu- 
lier pour le Dodecuple de Croches V. OTTXJPLA. 

Dominant. Ton ou Mode dominant V. TUONO. §■ r. 

Ton ou Son dominant , c’eft le Ton du Chœur. V. TUONO • 

DOMINANTE. La définition que je donne fous ce Titre eli 
bonne , pour ce qu’on nomme Modes : Mais elle femble d’a- 
bord ne pas s’acorder avec les Dominantes des Tons du P Lun- 
ch ant. C’eft pourquoy. V. ces Dominantes au mot Tuono. 
Ç. z. numéro 3. 

Dominante. V. DOMINANTE , 8c MODO numéro i. & 7 8c 
TUONO. §. z. &P 3. 

Dominantes 8c Final les de tous les Tons de l’Eglilê en deux 
Vers. V. TUONO. §. z. numéro 3. 

Reduéfion des Dominantes de tous les Tons de ’l’Eglife a un 
meme Son , pour entretenir le Ton du Chœur. V. TUQ- 
NO. $. 3 . 

Table des Dominantes fi f Finalles des Tons de l’Eglife par 
raport à la Mulîque. V. TUONO. 3. 

Donner le Ton du Chœur, ce que c’eft V. TUONO. f- }• 

Donner 
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Don. 'fable Françeife Do. 2 S 1 

Donner la Mefure. V. cy-dejfus , Battre la Mefure. 

Dorien , & Hypo-Dorien. V. DORIO , 8c HTPODORIO. 

Voyez aufli MODO , & TUONO. Q, 1. ôc PROTOS. &c. 
Double. V. DOPPIO ôi, 8c DUP LO. 

Double d’un Air , ou Second Couplet en diminution. V. 
VARIATIO. 

Balle , ou Ballon. VIOLONE. 

Cadence , ou Tour de golîer. V. RIBATTUTA DI 
GOLA, TR1LLO , &c. 

Croche, ou Crochée. V. NOTA, 8c SEMI. 

Double Fugue. V. FUGHA IN CONSEQUENZA &c. 

Oaave. V. DIS- DIAPASON > ôc DECIMA 
GQJINTA, 

Triple. V. TRIPOLA, 1. Claf numéro z. 

\ÔCc. 

Contrepoint Double. V. DOPPIO , RIVOLGIMENTO , ôc 
RIVOITARE. 

Proportion Double. V PROPORTIONE. 

Triple. Doublement Triple. V, TRIPOLA, 1 . Claf numéro 1 . 
8cfe n . 

Double. V. REPLICATQ. 

Seconde, $ce, 4^, 5^, , y me, Bve 8cc. Doublée. V. NC 3* 

NA, DECIMA, UNDECIMA , DUODECIMA , DA- 
CIMA TERZA , DECIMA QUART A , DECIMA 
QUINT A 8cc. 

Intervalle Doublé. V. INTERVALLO. 

Doucement. V. PIANO, DOLCE, SOAVE &c. 

Plus doucement. V. PEU PIANO ou PP. 

Tre's doucement. V. PIANISSIMO, ou PPP. 

Douleur. Exprefllon de la Douleur. V. SEXTA , SYNCQPE, 
TRONCO &c. 

Doux. V. DOLCE , PIANO , SOAVE 8c c. Voyez cy-dejfus 
Doucement. . , / , 

Douze, o« iz. Pour un ou 1. z- 4. 8. 16. V. DODECUPLA , 
OTTUPLA, SUB, SUPER , TRIPOLA. J. claf. art. z. nu- 
méro 1 . 8c feqq. . 

Mefure à douze Temps. V. TRIPOLA. j. claf art. z. 
Douzième. V. DUODECIMA, & QUI NT A, 

Drammatica. V. MUSICA , ENHARMONICO , RECITATI- 
VO , & c. STILO. ' 

Drammatique. V. çy-deflus DRAMMATICA. 

Droit , ou femblablc , mouvement fcmblablc &c. V. MQTTO, 

ÔC RETTO. 

Du V, DEL , " / 

* 1 Nn Duo, 
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2, Si Duo. Tahle Françoije. Enh. 

Duo, Conjpofîtion à deux Partie*. V. DUO & SYSYGIA, 

Petit Duo. V. DUETTO. 

Du premier , du fécond , du j me, 4 me, 5 me , 6 me, 7 me, &> g me. 
Ton. V. PROTOS , TUONO, & tous ces mots à leur Rang. 

Dur. b Dur, ou 9 quatre. V. DURALE. 

Durée des Sons , fes Signes ou marques. V. SEGNO , FIGURA, 
NOTA, SYSTEM A &c. 

Dureté. C’eft proprement Difonance , & entre les Diflonances 
celles qui font extraordinaires , comme les Intervalles dimi- 
nuez , ou fuperfius &c. 

Du S. Efprit. V. PER. 

Dydime, nom d’Homme. V. TEMPERAMENTO. 

E. 


E Cho. V. ECHUS r 

S’Efforcer, en s’efforçant, ou de toute' 6 force. V. STEK- 
TATO. 

Egal» ou égallement. V. UGUALE. Aller > cheminer égale- 
ment, ou à Notes égales. V. AND ANTE. 

Egalité. Proportion d’Egalité. PROPORTIONE. 

Egalité réglée, & bien marquée de tous les temps de la Me- 
fure. V. MOTTO. 

Eglife. V. CHIES A. Mufique d’Eglife. MUS1CA ECCLE- 
SIASTICA , ou DA CHIESA. Sonates d’Eglife , ou pour 
l’Eglifc. V. SUONATA. Modes , ou Tons de J’Eglilê. V. 
MODO numéro 5. & TUONO. §. ï. & feqq. 

Elévation, V. ELEVAT LO & THESIS. 

Eloigné. Accord éloigné. V. SYSÏGIA. 

Emboucher la Trompette, la Sonner. V. TROMBA. 
Emphatique. V. MAESTOSO. 

En baiffanc la main ou en frappant. V. THESIS & PER THE- 
SIN. 

En bas. V. INFRA , SUB , SOTTO &c. 

En cas que. V. SE. 

Energie. V. PlENO, SjtJINTA &c. 

En frappant. V. cy-drjfus en baiflant. 

Enharmonique. V. ENHARMONICO, GENERE , SYSTEMA, 
TETRACHORDO. Genre Enharmonique, fon Invenreur, 
fon Origine , fes Cordes , fes Effets &c. V. SYSTEMA. Si- 
tuation des Cordes Enharmoniques dans le Syfteme des An- 
ciens Grecs. V. Ibid. 

Piefe Eniiarmoniquc. V. DlESIS , & SEGNO.- 

“ ■*■*”** - - ■ mmA • -• t 

(m;ouc. 
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Enjoué, d’une maniéré Enjoüqe. V. ALLEGRO , VIVACE , 
BRILLANTE , SVEGL1ATO &c. Stile Enjoué. V. laid. & 
STILO. 

En levant. V. THESIS, & PAR ARSIN. 

En pleurant. V. LACRIMOSO. 

Entier. V. PIE NO PERFETTO &c. Cercle Entier. V. C 2 RC 0 - 
ZO & TEMPO. Demi-Cercle Entier. V. SEM1CIRCOLO , ' 
& TEMPO. 

Entonner un Pfeaume, une Antienne &c. V. TUONO. (J. 3. 

Entrée o« Préludé. V. INTRADA. Entrée de Ballet. V. JW. 

Entrelacé , ok Syncopé. V. SYNCOPE , & CONTRAPUNTO. 

Entretenir, le Ton du Chœur, comment cela fe doit faire. V, 
TUONO. $. 3 . 

Eolien. Mode, ou Ton des Anciens. V. EOLlOt 
Sous-Eolien. V. HYPO-EOLIO, Si MODO. 

Epais , ou Condenfe. V. GENERE SPISSUS , & SYSTEMA. 

Efcnellê, 6= Efchclon. V. SC HOLA, & SYSTEMA. 

Efpacc. V. SPATIO. Efpaces Sc lignes , leur Origine, leur lu» 
venteur , leur utilité. V. SYSTEMA, 

Efpinette. V. SPINETTO. 

Eiîentiel. Cordes , ou Sons Eflentiels d’un Mode. V. MODO, 
numéro 1. & 7/ 

Eftenduë d’un Mode, d’un Chant Sic. V. AMBTTUS & MO- 
DO. numéro 3. Des Jons de 1 Èglife. V. TUONO. ÿ. z. 

Eftroit, mouvement eftroit, leger, vice. V. STRB.TTO. 

Éconnement, admiration, comment l’exprimer en MuGque, V. 
TRONCO , SESTA Sic. 

Eveillé , d’une maniéré éveillée. V. SUEGLIATO , VIVACE , 
ALLEGRO Sic. 

Eviter la Conclulîon, Cadence évitée. V. SFUGGTTO. 

Exaftitude , avec exactitude. V. SOLLECITO , CO N DILI- 
GENZA , OSSERVANZA Sic. 

Excellent MuGcjen. V. VÏRTUOSO. 

Excellentes , ou les plus aigues. V. cy defliis. Aigu. & SYSTE- 
MA. Tab.i. 

Exciter de la Pitié, V. PIF.TOSO : D:s Larmes, V. LACHRY- 
MOSO : De la Tendrefle, V. AfFETTÙOSO: De la Toye, 
V. ALLÉGRO: De la Colere, V. CO N F URIA &c. 

Voyez aufli cy-dejjous , Expreflion. 

Exclamation, comment l’exprimer. V. SESTA MINORE. 

Exemple, Patron, Modèle Sic. V. REGOLA. 

Expreflif. V. PATHETICO , RECÏTATIVO , RISENTITO. 
Stile Expreflif. V. STILO. 

Expreflion trille & languiflânrc. V. SYNCOPE LANGUENTE, 
LACRYM OSQ &e. De Triftefle & de Douleur. V. SESTA 
■ “ '' N ûl ' MINORE} 
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MINORE: de Sanglots, deSoûnirs, d’Admlration , d’Eton- 
nement, Pour les ceremonies lnfernalles , Magiques ou Ter- 
ribles &c. V. TRONCO. V. aufli cy-delfus, au mot Exciter, 
& Exjrejjif. 

F.xtiaordinaire, Signes extraordinaires. \ . SEGNO. 

Extrême. Farcies extrêmes. V. cy-dejfus Découvert , & RE LA- 
T IONE, & TRIAS. 

F. 

F A. gros Fa. MUS ICA PI AN A SIMPLICÈ Sic. 

Fafteurs d’Orgues , ou d’autres Inftruments , leur Diapafon. 
V. DIAPASON, & SYSTEM A fur la fin. 

Fa feint , & Fa fiftum. V. FA FINTO. 

Fa®or , ou Ballon. V. FAGOTTO. Petit Fagot. V. FAGOT- 
TINO. Qjart Fagot. V. DULCINO Sic. 

Fanraifie. V. FANTASIA, RICERCATA , MOTETO, SYM- 
PHONIA ôcc. 

Favori, Favorite, Choeur favori. V. FAVORITO. 

Fauffe Quarte , ou Diminuée. V. GjUARTA , Si SEMI-DIA - 

TESSARON. 

Faufle-Quinte, eu Diminuée , fa proportion , ou forme. V. la 
Table du mot PROPORT IONE ; Sa .pratique , tant dans la 
Me'odie, que dans l’Harmonie. V. GjUINTA: Elle eft bien 
differente du Triton. V. TRITONO Su. 

Faillie Relation , tolerable , intolérable &c. V. RELATIO- 
NE Sic. 

Faut , Il faut. V. SI 

Faux-Accord. V. SYSYGIA, DISSONANTE Sic. 

Faux Bourdon. V. FALSO BORDONE. 1 

Faux-Ton. V. TüONO DISSONANTE Sic. 

Feint, V. EINTO. Fa feint. V. FA FINTO. Cadence feinte. 
V. FINTO Sic. 

Feinte, en Mulîque, c’eft toute Note D'ufée , ou b Mollée. V. 
CHROMATICO. C’eft de là qu’on appelle Teintes , ces pe- 
tites Touches Qjarrecs, Se ordinairement Noires , qui font éle- 
vées encre & au deflus des grandes Touches du Clavier , de 
l’Orgue , du Clavefin , &c. 

Fefte. Heaumes pour les Vêpres des Fcftes. V. SALMO , ou 
SALMl FESTITl . 

Feuillet. V. CARTA. 

Fiffre. V. PITFARO , & FIFFARO. 

Figuré , Compofé , Redoublé. V. COMPOSTO : REDVPU- 
CATO Su. Contrepoint figuré. V. CONTRAPUNTO : Mu- 

- fique 
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fiquc figurée. V. MUSICA : Cadence, Chant &c. figure * 
V. CADENSA , CANTO &c. 

Figure. V. FIGURA : Figure* muettes. V. FIGURE MUTE , & 
PAUSA. 

Final le. V. FINALE. Finalle d’un Mode ou Ton. V. MODO , 
i. &r 7 . & TUONO §. z. Final les ft» Dominantes des 
Tons de l’Eglife en deux Verf. V. tuONO §. z. numéro j. 
Quand eft-ce que la Finalle demande la ire. Mai. ou Min. V* 
cy-deffus FINALLE. &c. 

Finir, Fermer, Conchirre. V. CHIUDENDO. 

Fini. V, FINITO. 

Flageollec. V. FIFFARO , FLAUTO , FLAUTINO , & 2U- 
JFOIO. 1 • 

Fleuret, ou Fleurettes. V. FIORETTO. 

Fleury. V. FIORTTO. Stile Fleury. V. STILO. Cadence Fleu- 
rie. V. FIORITO. 

Flcurtis. V. CONTRAPUNTO, & FIORITO. 

Flûte. V. FLAUTO, FLAUTINO, ZAMPOGNA, Sc P IF- 
FERO: flûte à Bec. V. FLAUTO, Sc ZAMPOGNA: Flûte 
Traverfîere. V. FI AUTO: Petite Flûte. V. ZUFOLO : Sti- 
le des Flûtes. V. STILO SIMPHONIACO : Lois, Nomes, 
ou Modes des Flûtes. V. cy-dejjous. Lois. &c. 

Fois, une fois, deux fois &c. V. VOUTA. 

Force , Energie. V. PIÊNO. 

Forlane de Venife, efpecedèDanfe. V. SALTARELLA. 
Formes, ou Origine des Intervalles, tant Confonants, que Dif- 
fonants. V. la Table du mot PROPORTIONE. 

Fort , Fortement, avec vehemence. V. FORTE. 

Fort, ou très Lentement. V. LARGO, ADAGIO ADAGIO 
ôcc. 

Fort, ou trés-Doucement. V. PIANISSIMO. 

Fort, ou trcVGayement. V. ALLECRO ALLEGRO. 

Fort, ou très-Vite. V. PRESTISSIMO &c. 

Frapper, en Frappant, eu baillant la main. V. THESIS, & PER. 
Un iFrapper, ou Frappé, c’eft-à-dire, un Temps, eu Partie de 
la M dure qui fc marque en frappant, eu baillant la main. 
F.equent, ce(t, félon le P.Merlenne , le Condenlé, ou l'Epais 
des Anciens. V. SPISSUS. 

Fugue. V. FUGA, GUIDA, CANO NE j I MITAT ION E, 


Nn 3 
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zS6 Fag. Table Fraxpaifè. Gen. 

( Authentique, & Plagale. V. FUGA AUTHEN' 
* TICA. 

Double. V. FUGA DOPP1A. 

Grave, V. FUGA GRAVE. 

Pathétique. V. RUGA PATHF.TICA. 

^ Liée ou Obligée, Libre»* Déliée, &c. V. FUGHA. 
■ Perpétuelle. V. CA NO NE, Sc INFINITO 
A PUniffon, l’Soe. la <fe, la ^te, àudeflûs, ou au 
deflous du Sujet. FUGHA. 

Par Mouvements contraires. V. Ibid. Scc. 

Sujet de Fugue V. SOGGETTO. numéro 4 . & FUGHA. 

Fuy, Evité. V. SFUG1TO. 

Funderacnt, ou Fund.iment. V. FUNDAMENTO. BASSQ. 
CON. ORGANO Scc. 

Fufe, ou Croche. V. F USA, CHROMA & NOTA. 

Semi-Fufe. V. SEMICHROMA ôcç. 


G. 


G Aillarde. V. GAGL1ARDA Sc VOLTA. 

Gaillardement , Gayement, Legcrement. V. LEGGÎADRO , 
ALLEGRO , SUEGLIATO Hcc. 

Giland. V. STILO. BRILLANTE, & Ibid. 

Gamme. V. GAMMA, MANO HARMONICA , & fur tout 
SYSTEM A, où l’on trouvera toute l’HiUoire de la Gamma 
0P des différents Changements qu’on y a faits. 

Lettres de la Gamme ; Pourquoy nommées Clefs. V. CHLA- 
VE , & SYSTEM A. 

Gardien , ou Guidon. V. MOSTRA. 

Gavotte. V. GAVOTTA , MOTTO , & SUONATA. 

Temps, ou Mouvement de Gavotte. V. GAVOTTA. 
Gayement. V. ALLEGRO, LEGGIADRO , VIVACE MÊN TE, 
ou VIVACE, SUEGLIATO Scc. 

Plus Gayement. V. piu ALLEGRO Scc. 

Fort Gayement. V. ALLEGRO ALLEGRO Scc. 

General , Generale. V. PROPORT IONE. 

Silence general. V. PVNTO , Sc CORON A. 

Genre. V. Généré. 


Genre.' 



* 
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Grc. 


187 


f Diatonique. V. DIATONICO. 

■ Chromatique. V. CHROMATICO : Son Inventeur, 
fon Origine , fes -Cordes. V. STSTEMA : leur 
{ïtuation , ôp leur nombre dans l’auoiea Syitcne. V. 
TETRACHORDO fcc. 


>, Enharmonique. V. ENHARMQNICO; Son Origine, 
G;nre.; Tes Cordes &c. V! STSTEMA : fituatwn , 
Ô* nom de fes Cordes. V. TETRACHORDO 
&•£. 

Epais , eu Condenie , ou Frequent. Y. SP ISSUS. 

( Mêle du Diatonique , &P du Chromatique. V. DIA- 
TONICO fc GENERE. 

\fcc. 

Mutation par Genres. V. MUTATIONE, 

Genres , ou diverfes Efpeces generales des Propoitioas, V. 
PRQPORTIONE. 


Gigue, Gicque. V. G IG A , SUONATA fcc. 

Gigues Angloifes. V. SALTARELLA. 

Gofier, Tour de Goder. V. RIBATUTA DI GOLA. 
Gracieux. V. SOAVE, fc GRATIOSO. 

Grand Chœur , ou Gros Chœur. V. TUTTI t CAPELLA, 
RIPIENO Sic. 


Deflus , Haute-Contre , Taille , Baffe du Grand Chœur. V. 

ces mots chacun à leur Rang. 

Parties du Grand Chœur. V. PARTE, RIPIENO fcc. 
Grande Clef. V. cy deffus Clef. 

Grande Reprife. V. RIPRESA. 

Grand Triple. V. TRIPOLA. CLASS. r. numéro 1. 

Grave. V. GRAVE : Fugue Grave. V. FUGHA .- Sons Grave*, 
ou Bas. V. SUONO Sic. 

Gravement. V. GRAVE , TARDO , LENTO , LARGO , 
MAESTOSO Sic. 

Gravité. Avec gravité. V. cy-deffus Gravement. 

Gravité des Sons. V. SUONO, POSAUNE, TROMBONE fcc. 
Grec. Syfteme des Anciens Grecs. V. STSTEMA. Son Hifioj- 
re , Noms des 1 5 Cordes qui le compofoient , leur Rap- 
port avec celles du Syfteme Moderne Scc. V. STSTEMA. 
Tah. 1. S p z. Les Lettres Grecques fervoient dp Notes. V. Pii. 
S. Grégoire le grand étoic Excellent Muficien. V. TUONO , 
NOTA, STSTEMA. Il réduifo les 15 Lettres ou Notes des 
Latins, à fèpt. V. STSTEMA. Il Introduifo les quatre Tons 
Plagaux dans les Chants de l’Eglife , & pourquoy. V. TUO- 
NO. §. 1. Rapport de fes fepr Lettres avec les Notes Mo- 
dernes. V. STSTEMA. Tab. z. fcc. 


Grez Contraire; çe font deux mots formez des Latins, Greffas, 
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ou Progrcjfus Contrarias , qui lignifient en général , Mouve- 
ment Contraire. V. MOTTO. & en particulier , deux Pafla- 

f s fort défendus dans le Contre-point ; Sçavoir de la ÿr, 
Vive, & de la j ce, Majeure d la Quinte, par Mouvements 
contraires &c. 

Gros Choeur. V. cy-dejfus . Grand Choeur. 

Grouppe. V. GROPPO. 

Gui , ou Guy Aretin , ou A'Arezze. V. NOTA SYSTEM A 
& cy-dellus ARET1NO , & les noms des fix Notes de la Mu- 
lîque, ut , re , ëPc. cliacune à leur rang: Hiiioire , Ex- 
plication , Comraoditez, &P Incommoditez de ton Siiieme: 
Comment , ëP pourquoy il a appliqué les Letties Latines, 
&° le Gamma des Grecs à (à Gamme. V. fur tout cela 
SYSTEMA. qui en traitte amplement. 

Syllabes de Guy Aretin. V, Ibid. & S ILLARA. 

Guide. V. GUIDA. 

Guidon. V. CUSTOS , INDEX, MOSTRA. 

Guturrc, V. GUIJARRA. 


H Abitude. V. I ISO, 

Hardiment. V. VIVACE, ANIMATO & ce. 

Harmonie. V. HARMONIA, GENERE, SUONO, TERZA, 
SYSYGIA, &c. 

Harmonie naturelle. V. NATURALE. 

.Tout ce qui fait Harmonie. V. MUSICA. 

Pratique, &> Ufage de toutes les Diflonances dans l'Harmonie. 
V. SUPPOSITION , & SYNCOPE ; & les Titresde chaque 
Dif-fonance en particulier. 

Harmonique. Divifîon Harmonique de l’8oe, de la 5 te, 8c de U 
Min. V. cy-dejfus Arithmétique. 

Main Harmonique. V. MANO HARMONICA. 

Milieu Harmonique. V. TRIAS HARMONICA. 

Mulîque Harmonique. V. MUSICA. 

Triade Harmonique. V. TRIAS HARMONICA , MODO, 
numéro 7. <S}UINTA , Sc SYSYGIA. 

Trio Harmonique, V. MODO, numéro 7. 

Harmoniquement. V. MODO, numéro 4 . 

Harpegé. V. HARPEGIATO. 

Haut , ou Aigu. Sons Hauts. V. SUONO. 

Voix Hautes , ou Choeurs de Voix Aiguës ou Hautes ; com- 
ment, Qp quel Ton leur donner. V. TJONO. §. $. 

Haut- Bois , q Ue l ïs Italiens nomment Péva. V. CORXETTJ- 

NO'. 


Hau. Table Françoife. Hui. 289, 

JfvTO: Haute-Contre de Haut- Bois. V. PIFFARO : Taille eu 
Quinte de Haut-Bois. V. DULCINO. , 

Haut-Deltas. V. SOPRANO, CANTO , ou DISCANTO PRI- 
MO , ou 1 . &c. 

Haute-Contre. V. ALTO , & CONTRA-TF.NOR. 

Haute-Contre Chantante; Récitante, du Grand, ou du Petit 
Chœur , du Premier, ou du Second Choeur, &c. V.AL- 
TISTA, & ALTO. 

Haute-Contre de Haut-Bois. V. PIFFARO : De Violle. V. 

VIOLA : De Violon. V. VIOLINO &c. 

Première Haute-Contre. V. PRIMO. 

Seconde Haute- Contre. V. SECONDO &c. 

Haute-Taille , ou Première Taille Chantante ; Récitante ; du 
Grand ou du Petit Chœur; du Premier, oh du Second Chœur 
&c. V. TENORE. 

Hautes , Cordes les plus Hautes de l’Ancien Syfteme. V. HT 
PERBOLEON. Voyez aufli cydtjfus, Aiguë, & cy-dejfous , 
Sur-aiguës. 

Hauteur , la Hauteur d’un Son :^Ce terme me paroît bien im- 
propre ; & nôtre Langue n’en fourniflant pas de plus pro- 
pre , j’a^ hazardé en quelques endroits celui d' Acuité , qui 
me paroît plus propre pour oppofer à Gravité , que Hau- 
teur. 

Hexachorde Majeur , &P Mineur. V. HEXACHORDO , ÔC 
SESTA. 


Heptachorde , & Heptachordon , Terme Grec. Majeur ôc Mi- 
neur. V. SETTIMA. 

Hiagnis. Nom d’Homme. V. LYRA. 

YDts Lignes , &> des Efpace* de la Mufîque. V. RI- 
GA, Si SPAZIO. 

{ Des Nottes de la Mufique, V. FIGURA, NOTA, 
P SYSTEMA &c. 

• Dïs divers Syftemes. V. SYSTEMA. 

Des Tons de l’Eglife. V. TUONO. 

De la Lyre des Anciens. V. LYRA, 

V &c. 


Hifloire. K 


Hifloriquc , Mulîque Hiflorique. V. MUSÎCA. 

Horizontale. Lignes Horizontales, qui fervent a marquer les Sons. 

V. LINE A , RIGA &c. 1 

Hotreman. Nom d’homme. V. THEORBA. 

Huit. Compofition à huit Voix, ou, à 8. Parties diôërentes. V. 
SYSYGIA. 


Huitième Mode , ou Ton. V, MISSOLYDIO , & HYPOMT 
XOLYDIO. 

Huitième Ton de l’Eglife , ou l’Oftave. V. TUONO. $. r. 

O 0 ' Exemple 
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Exemple du 8 me, Ton. V. TUONO. §• t. 

Hymne , eu Hymms. V. INNO. , _ ... 

Hymne de S. Jean, Ut queant Iaxis ôcc. dou Guy 1 Aretm 
tiré les fix noms des Notes de la Mufique. V. STS- 


a 

TEMA. 

e Dorien 


hvdoJ phr yg ien ^ 

H >P° *) Lvdien r 

(.Mixo Lydien j 


V. 

TUONO. $. 
ôc MODO • 


i. 


I. 


iLlegitime. V. NOTHO. Mode illégitime. V. PL AG ALE, 

* MODO , NOTHO ôcc. 

IlluAre V. V1RTU0S0. 

Imitation , en quoy elle différé de la Fugue. V. TUGHA , 8c 
IMITATIONE. ‘ 

Imitation S mple, Double, Renverfee en Rétrogradant, a la 
ide, la ye, la 6 te, la 7 me, la 9 mt, ôcc. au deffous eu au ’def- 
fiis, &c. V. IMITATIONE. 

Immédiat. Accord immédiat. V. STSTGIA. 

Immédiatement. Sauver une Diffonance. Immédiatement. V. SÏN- 
COPE. 

Impair. Ton Impair , ou , Authentique. V. TUONO. $• I. nu- 
méro 3 . 

Imparfait. V. 1MPEKEETTO. 

Accord imparfait. V. STSTGIA. 

Cadence imparfaite. V. CADENZA , Gjl/INTA. 8cc. 

Cercle imparfait. V. CIRCOLO, Ôc SEMI numéro 3 . 
Conlonancé imparfaite. V. CONSONANZA , SEST-rl , TES* 
ZA ôcc. 

Mode , ou Ton imparfait. V. TUONO. $. a. numéro 3 . 
Mode , ou Mœuf majeur , imparfait. 

Mode, ou Mœuf mineur, imparfait. V. MODO , TEMPO > 
PROLAZIONE. 

Prolation imparfaite. V. PROLATIONE. 

Signes imparfaits, ou ô' Imper fe&ione. V. PUNTO. 

Temps imparfait. V. TEMPO , ôcSÉMI. 

Imperfe&ion. Point d’imperfe&ion. V. PUNIO. 

Incomplet. Mode , ou Ton incomplet, ou imparfait. V. TUO- 
NO. §. 1 . numéro 3 . 

L'Indice , eu la Monftre des Moyennes. V. LICHANOS-ME- 
SON, ÔC SYSTEM A. Tak. I. 

L’Indice eu la Monftre des Principales, ou plus Baffes- V. LT- 

- - • * - CHANQS : 



Digilized by Google 



Iné. Table Françoife. Joi. 291 

CHANOS-HYPATON , ÔC SYSTEM A; Ibid. 

Inégalité. Proportion d’Inégalitc. V. PROPORTIONE. 
Inferieur. V. SOTTO, SUB , HTPO ôcc. 

Infini. V. INFINITO. 

Inftrument , diverfes Éfpeces d’Inftrunients. V. STROMENTO. 
. Comment on en doit faire l’Accord , ou la Partition. V. 

QUINT A, ÔC TEMPERAMENTO. 

Inltrumental. Mufîque Inftrumentale. V. MUSICA. 

Intention , Deflein de faire quelque chofe. V. MOTIVO. 
Intervalle. Ce que c’eft , combien il y en a , comment on lej 
connoît &c. V. DIASTEMA , ôc INTERVALLO. 

' Bon. 

Compofè. J»V. INTERVALLO. 

Doublé J 

Défendu. V. Ibid. & VIETATO. 

Diminué. V. Ibid, ôc DIMINUTO. 

Eloigné. C’eft celuy qui pafi'e , ou eft plus grand 
que l’Oftavc. V. Ibid, ôc SYSYGIA. 

Faux. V. DISSONANTE, VIETATO ôte. 

' Grand. C’eft celuy qui eft plus grand que le Se-' 
mt-Ton Mineur. 

Jufte. V. INTERVALLO, 8c les noms da chaque 
Intervalle à leur Rang. 

Intervalle. < Mauvais. V. DISSONANTE, VIETATO ôcc. 

Permis. V. INlERVALLO , ôc VIETATO. 

Petit! C’eft le Semi-Ton Mineur, 6 p tous les In- 
tervalles plus Petits que luy. V. CO MM A. 
Quadriplé. V. INTERVALLO , ôc &UADRI- 
PLICATO . 

Répliqué. V. INTERVALLO , ôc REPLICA - 
TO. 

Simple. V. INTERVALLO, Ôc SEMPLICE. 
Superflu. V. chaque Intervalle à ion Rang. 

Toléré. V. INTERVALLO , ôc VIETATO. 
Triplé. V. INTERVALLO , ôc TR1PLICATQ. 

K ôcc. 

Intolérable. V. PROHIBrTO, VIETATO Ôcc. 

Faufle Relation Intolérable. V. RELATIONE. 

Intonation, des Pfeaumes, des Cantiques, des Hymnes ôcc. de 
l’Office Divin. V. SALMO , ôc TUONO. 

Ven pour fe fouvenir de l’Intonation des Pfeaumes. V. 2UO- 
NO. J. J. numéro 3 . 

Introduction. V. INTRADA, ôc PRELUDIO. 

Inrroit. V. TUONO. §. z. numéro 3, 

Joint. Notes Jointes ou Liées. V. NOTA , ôc LEGATURA 

Oo a Ionien. 
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Î onien. V. JASTIO, JONIO, 8c MODO. 
rregulier. V. IRREGOLARE. 

Cadences Irregulieres. V. MODO IRREGOLARE btz. 

Saults Irréguliers. V. S ALTO. 

Modes , eu Tons Irréguliers. V. TUONO. $. z. numéro 3. 
&c. 

Î J ugement , avec Jugement. V. CON DISCRETIONE. 
une. Accord Jufte. V. STSTGIA. 

ufte. Contenance, Corde, Ton , (Intervalle, Son, Harmonie 8cc. 
u fie. V. ces mots à leur rang. 

ufte. Quarte , Quinte , Oâave , 8cc. Jufte. V. Tous ces mots 
à leur rang. 

Jufte. Entonner, ou Intonation Jufte. V. TUONO &c. 

K. 

K Ircher (Athanafe.) Nom d’un Autheur. V. NOTA. GQJAR- 
TA, STROMENTO, SYSTEM A 8Cc. 

L. 

A La 5*1», la 3 ce, Y8ve, 8cc. au de fins, ou au detteus. V. HY- 
PER, ou HYPO. 

Lamentation. V. LAMENTATIONE. 

Languiflânt , Maniéré , ou expreftions languiflântes. V. LAN- 
GUENTF., SYNCOPE &c. 

Languiffamment. V. LENTO , LARGO , ADAGIO Sec. 

La" mes , comme fi on réoandoit des larmes. V. LACHRY- 
MOSO. 

Latins. Leur Syftéme. V. SYSTEM A: Boi'ce a fubftitué leurs Let- 
tres à celles des Grecs, pour fervir de Notes. V. Ibid. 
Tal. z. 

Leçons de Tenebres , ou de la Semaine Sainte. V. LAMEN- 
TATIONE. 

Legerement. V. ALLEGRO , LEGG1ADRO , BRILLANTE , 
VIVACE &C. 

Lent , ou Lentement , Pefamment , D’une maniéré lente , pz- 
refieufe, comme endormie. V. ADAGIO, GRAVE, LEN- 
TO , TARDO , LANGUE NTF. , LARGO dcc. 

Très , ou fort Lentement. V. LARGO , ADAGIO ADA- 
GIO 8cc. 

Lenteur , ou Vitefle des Notes , Qp de la Mefure. V. MOT- 
IV. 

Lettre, 
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Lettre, ou Note de Mufîque. V. POTENZA. y s 

Lettres des Grecs , des Latins, o« de Bob' ce, de S. Grégoire, de 
Guy l’Aretin , ôc des Modernes &c. V. SYSTEMÀ en plu- 
üeurs endroits ; mais fur tout à la derniere Table. 

Lettres de la Gamme ; Pourquoi nommées Clefs. V. CHIAVE . 
ôc SYSTEM A. . * 

Levant, En levant. V. THESIS, Ôc PER ARSIN. à la Lettre 
P. ÔC BATTUTA Ôcc. 

Lever, ou Levé, un Levé, c’eft un Temps de la Mefure , qui 
le fait en levant la main. V. THESIS, BATTUTA ÔCc. 

Ltaifon, Lien. V. Ligatura, ôc LEGATO. 

Libre. V. LIBF.RO , ou SCIOLTO. 

Lidien. V. LYDIO. Lidien mêlé. V. MISSO-LYDIO, ôc TUO- 
NO. §. i. 

Lié, Contraint , Obligé. V. LEGATO , CONTRAPUNTO, 
OBLIGATO ôcc. 

Lié , Toint avec quelque chofe. V. NOTA. 

Note Liée. V. NOTA, LEGATURA , SYNCOPE, ôcc. 

Lignes Horizontales , ou l’on met les Notes ; Leur Hiftoire, 
_ leur Nombre , leur Rang &c. V. LINE A Ôc RIGA. 
Lignes Qf> Efpaccs J Leur utilité dans la Mufîque ; Qui les 
a inventées & mifes en ufage &c. V. SYSTEMA. 

Petites Lignes furnumeraires, ou hors d’œuvre. V. LINE A. ôc 
RIGA : Il ne s’en faut fervir que rarement , fur tout pour 
les Voix. V. VOCE. r 

Lifte. V. Syjlema. numéro j. 

Litanies. V. LITANIA. 

Livre , chanter fur le Livre. V. CONTRAPUNTO. 

Lois, N>mes, ou Tropes. C’eft ce que les Anciens appelloient 
en general Modes , ou Tons ; ôc en particulier , les differen- 
tes Maniérés ou Chants des Flûtes , dont parle Plutarque 
dans fon Traité de la Mufique , & dont nous parlerons quel- 
que jour plus amplement. ^ 

Longue. V. LONG A , NOTA , MODO , PROLATIONE , 
TEMPO Ôcc. 

Note longue , Syllabe longue , TEMPO DI LONG A , ou 
Tems propre à placer une Syllabe longue , &c. V. Ibid. 

Loure , Efpece de Mufette. V. CONTINUO ; & ZAMPO- 
GNA. , C’eft auffi fouvent le nom d’un Air 8 P d’une Danfc 
qu on écrit ordinairement fou? la Mefure de C. pour 4. & 
qu’on Bat lentement ou gravement , &> en marquant plus fen- 
ublement le premier temps de chaque Mefure , que le fé- 
cond ôcc. ^ 

Lourer. C’eft une maniéré de Chanter , qui confifte à donner 

O } un 
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un peu plus de tcfnps Sc de force à la première de deux 
Nottcs de pareille valeur , comme deux Noires , deux Crè- 
ches Sec. qu’à la fécondé , (ans cependant la pointer ou la 
piquer. 

Loy. Voyez cy-dejfus , Loix Sc Regola. 

Lozange, Notcnoire, en Lozange. V. HEMIOLIA , ScTRIPO- 
LA \ . Claf. numéro i. 

Luth. V. LEUTO , ou LIUTO. 

Lycaon , Nom d’Homine. V. LIRA: 

Lydien. V. cy-dejfus Lidien. 

Lyre. V. LIRA, 3 c VIOLA. 

M, 

• • 

M Adrigaî. V. MADRIGALE. 

Majeité, Majcftueux, avec Majefté, Majeftueufement; V. 
GRAVE y MAESTOSO Sce. 

Majeur, Majeure. V. MA GG IORE. 

Ton Majeur. V. SYSTEM A , TETRACHORDO , PROPOR- 
TIONS. Sec. 

Demi-Ton Majeur. V.HEMITUONO.SECONDA Sec. 
Seconde, $ce, Sixte, 7 me } Majeure. V. tous ces Noms à leur 
Rang. 

Mœuf, ou Mode , Temps , Prolation , Majeur parfait & im- 
parfait. V. ces mots à leur Rang. 

Modes, ou Tons Majeurs. V. MODO numéro 8. 

Prolation Majeure. V. PROLATIONE Sc TRIPOLA. 

Temps Majeur. V. TEMPO. 

Triple Majeur. V. TRIPOLA numéro j. 1. Clajf. 

Main. En baillant la main. V. THESIS. Enlevant la main. V . llid. 
Sc PER Sc BATTUTA. 

Main Harmonique , ou Gamme. V- MA NO HARMONICA. 

Le Maire , nom d’Homme. V. ST. 

Maître de Mulique. V. MAESTRO DICAPELLA. 

Ton Maître, Seigneur, ou Dominant. V. TUONO .§ . 1. 


Manient 
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f Affligée , Trifie ôcc. V. SOLLECITO , LUGU- 
I ERE ôcc. 

I Craintive. V. TIMOROSO. 

J Emphatique. V. MAESIOSO. 

( Expreffive. V. RISENTITO, 

Gaye. V. ALLEGRO, SUEGLIATO. 

Grave. V. GRAVE, MAESTOSO. 

Maniéré.; Langtiiflante. V. LANGUE NTE. 

Lente. V. LENTO, TARDO, LARGO Ôcc « 
Majefiueufe. V. MAESTOSO. 

Plaintive. V. LAMEN TATIONE. 

Comme en pleurant. V. LACHRYMOSO. 

Pompeufe. V. MAESTOSO. 

Vive ôc Expreffive. V. VIVACE RISENTITO. 
L&c. 

Maniéré , ou Stile de Compofer , d’Ecrire , de Chanter. V. 
MUS IC A , 6c STILO. 

Marche, ou Touche de l’Orgue, du Claveffin &c. V. TASTO. 
Marque. V. SEGNO : Marques de Silence. V. SEGNO , ôc 
PAUSA : Marque de Répétition. V. RIPRESA : Marques 
pour connoître les Tons de l’Eglife. V. TUONO. <J. 2. 
Marqué, Clefs marquées. V. CHIAVE, ôc SYSTEM A. 
Marquer également tous les Temps de la Melure. V. MOTTO. 
Martyr. Pour un Martyr. V. PER. 

Mafcarade. V. MASCHARADA. 

Mauvais Temps de la Melure. V. CATTIVO. < 

Mediante. V. MEDIANTE , ÔC MODO, numéro r. ÔC 7. 
Médiation d’un Pfeaume. V. SALMO , ôc TUONO. $. 3. nu- 
méro 3. 

Mediattement. Sauver mediattement une Dilfonance. V. SYN- 
COPE. 

Mélodie. V. MELODIA , GENERE, USO ôcc. 

Pratique des Diffonauces dans la Meiodie. Voyez le Nom de 
chaque Diffonance à fon Rang. 

Mufîque Mélodique. V. MUSIÇA. 

Melopée. V. MELOPEIA , ôc USO. 

Mutation par Melopér. V. MUTATIONE. 

Menuet. V. MINUETTO, MOTTO, ôc SUONATA. 

Mercure. V. LYRA : Ordine di Mtrcurio. V. ORDINE : Or- 
dre, ou Syfteme de Mercure. V. SYSTEMA. numéro 3. 
Meflé. V. MJSTO : Ton mêlé, ou mixte , V. TUONO. 6. 2 
numéro 2. Lydien mêlé. V. MISSOLYDIO. 

Le meme, ou la même chofe. V. 1STESSO, ou L'ISTESSO. 
Melle. V. MESS A. M>Jfe au plurier V. MESS A : Melle con- 
certée, courte, pour les pifunéls ôcc. V. MESS A. 

• " ■ Meiûre 


Digitized by Google 



iq 6 Mef. Table Françoife. Mod. 

Mefure. V. B ATT VT A , METRON TATTO &c. 

Mefure Binaire. V. Ibid. PERFETTO Si TEMPO : Triple, 
V. Ibid. PERFETTO TEMPO Ôc TRIPOLA : Triple Bi- 
naire. V. TRIPOLA. }. Clajfe : Comment on doit don- 
ner ou marquer la Melure pour le Triple Binaire. V. TRT.- 
POLA • 5 - Claf. art. i. numéro < 5 . „ 

Mefure à 4. Temps , V. BATTUE A , TATTO , &V. & 
OTTUPLA : aS.Temps, V. SESTUPLA: a$. Temps. V. 
NONUPLA : à 1%. Temps , V. DODECUPLA &c. Ôc 


pour ces trois dernières, TRIPOLA. 

Demie Melure, V- MINIMA. 

Bon temps de la Mefure. V. BVONO : Mauvais Temps de la 
Mefure. V. CATTIVO. Comme aufiipour tous les deux, 


LONG A ôcc. 

Mufique Mefurcc. V. MUSICA. 

Métrique , Mufique Métrique. V . MUSICA. 

Milieu Harmonique. V. TRIAS HARMONICA, 

Parties du milieu. V. TRIAS, SYSYGIA ôcc. 

Ligne du Milieu, c’eft la jw, des Cinq dont on fe fert pour 
placer les Notes de la Mufique , ainfi nommée , parce 
qu’elle eft au milieu &c. 

Mineur , Moindre , ou plus Petit. V. MINORE. 

Demi-Ton , ou Semi-Ton Mineur \ zde, jee, 6 te , 7 OT *i Mi- 
neure. V. Tous ces mots à leur rang. 

Modes, ou Tons Mineurs. V, MODO, numéro 8 . ôcPASSA- 


CAGLIA. 

Mode , tu Mœuf Mineur, Parfait ôc Imparfait. V. MODO, 
TEMPO , PROLATIONE &c. ' 

Temp, Mineur. V. TEMPO. 

Ton , (pris comme Intervalle) Mineur. V. TETRACHOR- 
DO, SYSTEM A, Ôc PROPORT IONE , à la Table. 
Minime , ou Blanche , V. MINIMA , MODO , TEMPO , 
ôcc, . . . . , 

Minorité. La 4 te, la çte, 6 c l’8oe, ne fouffient ni Majorité, ni 
Minorité, ôc pourquoy. V. QUART A , QUINT A , OTTA- 
VA ôcc. 

Mixolydicn. Mode , ou Ton. V. M 1 SSOLYDIO , MODO , & 
TÛONO. §. 1. 

Mixte. Mode Mixte. V. MODO ÔC TUONO. <j. 1. numéro 1. 

Triples Mixtes. V. TRIPOLA. ;. Claf. numéro r. 

Mobile. Chevalet Mobile. V. MAGAS, ôc MONOCHORDO. 
Mode, ou Ton, V. MODO, TUONO. $. a. numéro 1. SYS- 
TEM A Ôcc. Le terme Mode n’elt par fort ancien , il a été 
introduit par Glarean. V. TUONO. \me. Signification. 


Modes. 
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/"Anciens. V. MODO, numéro j. Si Seejq. 
Autentiques. V. MODO, numéro 4. 8c £. 8c TUO- 
NO. 1. 

Diatoniques, ou Naturels. V. MODO, numéro 10. 
Dorien, Eolien, Lydien, Phrygien, Ionien &c. V. 
tous ces mots à leur Rang & MODO, numéro 5. & 
TUONO. $.1. 

Incomplets , ou Imparfaits , V. TUONO. §. 2. nu- 
méro 3 . 

Majeurs -7 

>V. MODO, numéro 8. Si PASSACAGL1D » 
Modes. J Mineurs 3 

Mêlez , ou Mixtes. V. TUONO.Ç. 1. numéro 1. 
Modernes. V. MODO, numéro 6. 

Naturels, ou Diatoniques. V. MODO, numéro 10. 
Plagaux. V. MODO, numéro 4. & 6. Si TUONO 
1 . 

Premier, Second, jwe, 4^1?, Arc. V. MODO , .PHO- 
TOS &c. & ces mots à leur Rang. 

Tranfpofez. V. MODO . numéro 10. Sc TRANSPO- 
STIIONE . 

Ou Tons de l’Eglife , 0» du Plain-Chant. V. Tt/O- 
L ATO. jwr, Signification Sec. 

Modes, Cordes Eflentielles des Modes. V. MODO, numéro i. 
& 7 - 

Modes , Cordes naturelles & neceflaires des Modes. V. MO- 
DO. numéro 5. 

Modes, Maniéré Ancienne d’expliquer les Modes. V. MODO, 
numéro i.&c Seqq. Maniéré Moderne. V. Ibid, numéro 6. Sc 
feqq. 

Mutation par Mode, ou Ton. V. MUTATIONE. 

Ordre Ancien & Moderne des Modes entr’eux. V. la Syllabe 
UT. 

Portion de Mode , ou Morceau de Chant qui ne remplit pas tou- 
te l’étendue d’un Mode. V. TUONO. (j. 1. numéro 3. 
Sons Eflentiels d’un Mode. V. MODO, numéro r. 

Sortir , hors du Mode , Rentrer dans le Mode. V . MODO, 
numéro 11. MUTATIONE, Si MUS IC A , META BOL IC A. 
Sic. 

Mode, ou Mœuf, Majeur, Mineur, Parfait , Imparfait &c. V. 

MODO, TEMPO, PROLATIONE Sic. 

Modération. Avec Modération, V. MODERATO , DISCRE- 
TO Sic. 

Moderne. Lettres Modernes de la Mufique. V. STSTEMA. 

Tab. a. 

Pp Mode*i 
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Mode* Modernes. V. MODO, numéro 6,8*. Seqq. 

Mufique Moderne. V. MUS IC A. 

Signes , ou Marques Modernes des Sons de la Mufique. V. 

SEC NO , POTENZA & SYSTEM A. 

Syftcme Moderne de la Mufique. V. SYSTEMA. 

Plus Moderne. V. P1U MODERNO. 

Modulation. V. MELOPEIA , MODULAZZIONE , ou MO- 
DULAT 10 NE, & MODO, numéro 3 . 

Moduler félon les Anciens. V. MODO, numéro 3 . Selon les Mo- 
dernes. V. Ibid. ÔC MODULAZZIONE. 

Mufique qui aprend à Moduler. V. MUSICA , MODULA- 
TORIA. 

Mœuf, ou Mode. V. MODO , TEMPO , PR OLATIONE. 

Moindre. V. MINORE , & cy-deflus MINEUR. 

Moins. V. MEN. Moins vite , Moins fort &c. V. MEN 
PRESTO , MEN FORTE &c. V. auffi PRESTO , FOR- 
TE. &c. 

Un peu moins. V. UN POCO MENO. 

Mol. V. MOLLE : Dïatonict Molle. V. DIATONO DIATO- 
NICO: b mol. V. TONDO-ROTONDO Ôcc. Tierce Mineu- 
re , Molle , ou Arithmétique. V. TRITE. numéro 4 . &c la 
Table de cet Article, & TERZA. 

Monochorde. V. MONOCHORDO , MAGAS , TEMPERA- 
MENTO. 

Monochorde épaifly, condenlc, ou rcmply de Cordes Enhar- 
harmoniques & Chromatiques. V. SPISSUS. 

Mcnftre. La Monllre, ou l’Indice des Moyennes. V. LYCHA- 
NOS-MESON . Sc la première Tab. du Mot Syjlema. 

La Monllre , ou l’Indice des Principales, ou plus baffes. V. 
LYCHANOS-HYPATON , SYSTEMA Ibid. 

Mors. Office , Melle , Mottct , Pleaume des Morts. V. SAL- 
MO , MESS A , PER &c. 

Motif de Cadence. V. MOT1VO. 

Mouvement. V. MOTTO : Mouvement droit , ou fembîable, 
contraire , &P oblique. V. MOTTO : De Mouvement , aller 
Chanter, Joüer de Mouvement, un Air de Mouvement, V. 
A RATUTTA Sc MOTTO: Par Mouvements contraires. V. 
FUGHA : Mouvement , ou Temps de Gavotte , de Menuet 
&c. V. TEMPO , GAVOTTA , MINUETTO &c. 

Moyenne. La Moyenne. V. MESE 8c SYSTEMA. Tab. 1 . 8c 2 . 
Tetrachorde des Moyennes. V. TETRACHORDON ME- 
SON, SYSTEMA. Ibid. & TETRACHORDO. 

L'Indice , ou la Monftre des Moyennes. V. LYCH A NOS- 

MESON & SYSTEMA. Ibid. ' ' ' 

■ . ' ‘ ' La 
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La Sous-principale des Moyennes. V. PARHTPATE ME- 
SON & STSTEMA. Ibid. 

La Principale , ou plus Baffe des Moyennes. V. HTPATE- 
MESON ■ & STSTEMA. Ibid. 

Muances. V. MUTAT10NE , STSTEMA, MA NO HARMO- 
NICA, la Syllabe ST &c. 

Muer. Figures Muettes. V. FIGURA, PAUSA &c. 

Multiple. V. PROPORTIONE , & g UADRUPLA , QUIN- 
TUPLA Sc c. 

JAurs (Jean des) ou de Murs ou de Mûris , Doâeur de Pans 
inventa ( vers l’an 1350. ou 1353. ) des Fiqures des Nettes 
de la Mufîque. V. NOTA, FIGURA, STSTEMA &c. 

Mufette. V. ZAMPOGNA. 

Mufîcien. V. MUS ICO : Excellent Mufîcien. V. VIRTUOSO 
&c.- * •- ■ 

Mufîque. V. MUSICA : Mufîque Ancienne, Choraïque, Cho- 
rale , Chromatique , Diatonique ,. Enharmonique , Harmoni- 
que, Mélodique, Mefuréc , Métrique, Moderne , Naturelle, 
Prattique, Spéculative , Sec. V. MUSICA. Et tous ces mots 
chacun à leur rang , & rangez en Italien par ordre Alpha- 
bétique fous le Titre de Mufica. 

Maître de Mufîque. V. MAESTRO. Le» Italiens fe fervent auf- 
C du Mot Profeffore di Mufica , pour marquer celuy qui mon- 
tre , ou qui enfeigne la Mufîque. 

Mutation , ou Changement , par Genre , par Ton, ou Mode, 
par Melopée , ou Modulation, par Syfieme Sec. V. MUTA- 
TIONE. 

Mytoyen. Corde Mytoyenne , ou Moyenne , V. MESE , & 
TRITE. numéro 1. Sc cy-deffus. MOTENNE. 

Chœur de Voix Mytoyenne* , comment leur donner un Ton 
convenable. V. TUONO. Ç. J. 

Parties Mytoyennes , ou du Milieu. V . cy-defius Milieu , & 
RELATIONE, TRIAS &c. 

Taille Mytoyenne. V. TENORE. 


N. 


N Ature , Partie de l’Ancienne Gamme. V. STSTEMA. 
Naturel. V. NATURALE. 

Cordes Naturelles d’un Mode. V. MODO, numéro, y. 

Clefs Naturelles. CHIAVE. 

Diatonique Naturel. V . STNTONO. 

Mode Naturel. V. MODO, numéro 1. 

Mufîque Naturelle. V . MUSICA. 

" P p i fl.edu ire 
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Réduire du tranfpofë au Naturel. V. TRANSPOSTTIQNE. 
Stile Naturel. V. STILO. 

Taille Naturelle. V. TENORE. 

Tierce Mineure Naturelle. V. TERZA & TRUE, numéro 4. 
& la Table de Trite. 

Neceffaire. V. NECESSARIO. 

Neg'igent Manière négligente, V. TyfRDQ. 

Neud, V. GROPPO. 

Neuf. Mefure à Neuf Temps. V. NONUPLA , & TRIPOLA. 
z. Claf, numéro 1 . 

Neuf Un: Neuf-Deux: Neuf-Huit: Neuf-Seize. V. TRIPO- 
LA. 1. Ciijf. Neuf-Quatre. V. Ibid, numéro z. & DU- 
PE A SESGjUI- QïJARI 'A. 

Neuvième. Intervalle compofé. V. NON A & SECONDA: 
Neuvième Doublée. V* DECIMA SESTA : Triplée. V. VI- 
GESIMA TERZA Sec. 

Neuvième Mode. V. MISSOLTDIO. 

Nexus. V. USO. 

Noël. Pour le Jour de Noël. V. PER. On nomme ainfi vul- 
gairement en François certains Cantiques à l’honneur de la 
Naiflance de J. CHRIST, fur des Vaux de Villes, ou des 
Airs communs , & que tout le monde fçait. 

Noir. V. OSCÜRO : Noire , V. NOTA Sc SEMI-MIN1MA : 
Noire fans Qjeiie, Quarrée, & Lozangée. V. HEMIOLIA 
& TRIPOLA. I. ciajj. Noire à Queue. V.SEMI-M1NIMA , 
Noire Pointée. V. PVNTO & TRIPOLA dans toutes les 
Claffes: Trip'e de Noires. V. TRIPOLA. i.Claf. numéro j. 
& HEMIOLIA. 

Nombre. V. NUMERO : Nombres de Deux 8° de Trois. V. 

PERFETTO: Noms des Nombres. V. POTENZA Sec. 
Nonuple. V. TRIPOLA. 1. Claf. & NONUPLA. 

Note , Contre , Note. V. CONTRA- PU NTO , SEMPLICE , 
FALSO BORDONE 8cc. 

Note Qnarrée , Simple , eu fins Qlieiie , & avec une Queue. 
V. LEGATURA. 

Corps, ou Tête d’une Note. V. NOTA, ou VIRGULA. 
Queüe d’une Note. V. VIRGULA. 

Notes. V. NOTA, FIGURA , POTENZA-, VIRGULA, LE - 
GATURA , STSTEMA & c. 

Les Lettres de l’Aphabet fervoient chez les Anciens , Grecs 
& Latins de Notes de Mufique. V. STSTEMA. Sur tout 
Tah. 2 . 

Nottes, ou Son'. V. CHORDA, SVONO Sec. 

Notes égales. V. E , eu ED , & UGUALE , ANDANTE, 

Sec. - - - ■ - ~ 

Notes 
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Notes liées , ou jointes. V. LEGAT UK A , NOTA , SYNCO- 
PE dcc. 

Notes déliées , ou féparées. V. NOTA , ‘ SCIOLTO , LIBE- 
RO Ôçc. 

Triple de Notes toutes noires. V. HEMIOLIA ôi TRIPQ. 
LA . 1. ClÆ numéro 5, 


O. / 

O ou O veto. Disjonftion Italienne qui veut dire Ou. 
Obligé. V. OBLIGATO. 

Oblique. V. OBLlSjUQ : Mouvement Oblique , V. MOTTO: 
Note Oblique , V. NOTA , LEGATURA , OBLI&UO. 
Sic. 

Obfcur, ou Noir, V. OSCURO. 

Oftiné. V. OSTINATO , ÔC PERFIDIA. 

Oflave. V. DIAPASON , MODO numéro 3 . OTTAVA &c. 
Quelle eft la Forme Radicale , ou 1 à Proportion. V. P RO- 
PORTIONE. 

Odave Jufte &P Superflue. V. OTTAVA. 

Odave Diminuée. V. OTTAVA de SEML 
Odave Redoublée , ou Double Odave. V. DECIMA - 
SHUNT A , DISDIAPASON, INTERVALLO Sic. 
Odave Triplée. V. V IG ES IM A SECONDA : Quadripléé. 

V. VIGESIMA NONA, & INTERVALLO. 

A l’Odave au deflus, ou au deflbus de quelque Sujet. V. EPJ. 

ou HYPER, on HYPODIAPASON. 

Sept Elpeces d Odaves. V. MODO, numéro 5. Entre ccs fept 
Elpeces, il n’y en a que fix qui puiflent être divifées H r- 
moniquement. & lîx qui le puiflent être Arithmétiquement. 
V. HARMONICA DIVISIONE , OTTAVA, MODO, nu- 
méro $. 

De l’Odave , c’eft à dire du huitième Ton. V. TUONQ. 
§. z. Si Seq. 

Oftavine. V. OCTAV1NA. 

Olympe , Nom d’homme. V. SYSTFMA. 

On, On doit, on Sonne &c. V. SI. 

Onde, comme par Onde'. V. ONDEGGIARE. 

Onzième , Intervalle compole. V. UNDECIMA Sc QUAR- 

Opéra , terme Italien , mais Francile. V. OPERA : Opéra fpi- 
rituel* V. ORATORIO. 

Oppolîtion. V. OPPOSITIONE. 

Oratoire. V. ORATORIO. 

prcheRre,' 
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Orchefire. V. ORCHESTRA. 

Ordinaire. V. ORDINARIO. 

Ordre. V. ORD1NE : Ordre , ou Rang de cinq Cordes. V. 
PF.NTA CHORDO: De fix Cordes. V. ESSACHORDO : De 
fept Cordes. V. EPTACHORDO & c. * 

Ordre , ou Syfteme de Mercure. V. ORD IN E , & SÏSTE- 
MA : De Philolaus , Pythagore & Terpandre. V. OR- 
DI NE. 

Organille, c’eft celuy qui touche l’Orgue. V. ORGANO : 
Comment il doit donner le Ton du Chceur. V. TUONQ.Ç. 
fip ce qui fuit. 

Orgue. V. ORGANO : Petit Orgue , V. ORGANO PICCIG 
LO : Point d’Orgue. V. CORON A , & PUNTO : Trom- 
perte G* Clairon de l’Orgue , V . TROMBA : C’efl de tous 
les Inftruments celuy qui eft le plus propre pour enrretenir 
l’Harmonie , & joüer la Baffe-Continue. V. BASSO CON- 
TINUO. Comme auflfi à donner , à fixer , & à entretenir 
le Ton du Chceur , V. TUONO. §. 3 . 

Ornement , ou Couleur. V. CHROMA , & COLORATURA: 
Ornement du Chant. V. COLORATURA , DIMINUTIO- 
NS, FIGURA, SUPPOSITION &c. 

Oftination , eu Affectation de faire toujours la même choie. V. 
PERFIDIA. 

Ottuple, efpece de Mefure. V. OTTUPLA, Si TRIPOJLA. j. 
Claf. art. £. 

Ouvrage. V. OPERA : Ouvrage par Excellence. V. Joid. 
Ouvrages d’un Autheur en Mufique. V. MUS1CA. 

P. * 


P Air. Mode, ou Ton Pair. V. TUONO. §. 1 . numéro $. 

Papier, &p Feuillet, ou Page. V. CARIA. 

Pat. Terme Latin MODUS PAR. V. TUONO. §■ t. numéro j. 
Par. Prrpoftt. V. DA, & PER. 

Par Degrez Conjoints. V. DIGRADO & USO: Par Degrex 
Disjoints. V. DI S ALTO : Par Ondes , V. O NDEGG LI- 
RE de c. 

Pareffeux. Maniéré Pareflèufe. V. LENTO , TARDO ôcc. 
Parfait. V. PERfETTO. 

Accord Parfait. V. STSYGTA. 

Cadence Parfaite. V. QJINTA: Où l’on la peut faire. V. 
MODO, numéro if. 

Cercle Parfait. V. CIRCOLO, SEMI, PERFETTO &c. 
Mode Majeur & Mineur Parfait. V. MODO , TEMPO Sec. 

- Prola- 
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Prolation Parfaite. V. PROLATlONE. Signe Parfait. V. PRO- 
LATlONE. 

Temps Parfait &* Imparfait V. TEMPO. 

Parole. V. PAROLA. Les Paroles. V. LE PAROLE, TES- 
TO &c. 

Partiale. Note Partiale. V. NOTA. ~ 

Particulier, Syftemes Particuliers. V. SYSTEM A numéro r. 
Partie de Mufique. V. PARTE, VOCE & c. 

Parties Recitantes. V. FAVORTTO, SOLO &c. 

Partie du Grand Ô* du Petit Chœur. V. RIPIENO , TUT- 
TI &c. • 

Partie Supérieure. V. PARTE SUPERIORE. 

Partie Inferieure. V. PARTE INFERIORE. 

Parties Découvertes , ou Extrêmes. V. RELATIONE TRIAS» 
& SYSTGIA. 

Parties Couvertes, ou Mytoyennes, ou Parties du Milieu. V. 
Ibid. 

Partition. V. PARTE , CANO ME IN PARTITO , PARTI- 
TURA. 

Partition , ou Accord des Inftruments. V. TEMPERAMEN- 
TO. Il faut pour qu’elle foit bonne & jufte, que les Quintes 
foient un peu fbibles &c. V. Ibid. Si SUINTA. 

Pâqu es. Pour le jour de Pâques. V. PER. 

Pafl'acaille. V. PASSACAGLIO , & SUONATA. 

Paflage, Morceau de Chant. V. P ASS AGIO: Paflàge d’un Son 
à un autre Son. V. MOTTO & USO. 

Pafle-pied. C’eft un Menuet dont le Mouvement eft fort-vîte & 
fort gay, ainfî. V. M1NUETTO. 

Paffion, Affe&ion. V. USO. 

Paffionné. V. PATHETICO : D’une Manière Paffionnée. V. 

AFFECTUOSO, VIVACE , PASSIONATO. 

Paflorale. V. PASTORALE & OPERA. 

Pathétique. V. MUTATIONE , PATHETICO, USO, Sic. 
Fugue Pathétique. V. FUGHA PATHF.TICA : Mufique. Pa- 
thétique. V. MUSICA , RECTTAT1VO &c. 

Patron, ou Exemple, V. REGOLA. 

Pavane, Piece grave ôeferieufe, qu’on bat ordinairement à deux 
Temps &c. V. SUONATA. 

Pavillon d’une Trompette. V. TROMBA. 

Paufe, ou Silence. V. PAUSA, NOTA, FIGURA, FIGURE 
MUTE. &c. 

Paufe Generale. V. PUNTO ôc COROKA. 

Paufe Initiale. V. MODO , TEMPO 8cc. 

Demie Paufe. V. PAUSA & MEZZA-PAUSA. 

Signes 
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Signes , eu Marques des Pauics. V . FIGURA, NOTA, PAU- 
SA dcc. 

Pédalé. V. PEDALE. 

Pcné , D’une Maniéré Penée, Etudieé, Travaillée, Forcée &e. 


V. STENTATO. 

PENNA Lorenzo , Nom d’un Autheur. V. TRIPOLA. 3. C !af. 

art. z. numéro 3. lùr la fin. 

Pentachorde. V. < S}U INTA. 

Pentecôte. Pour le Jour de la Pentecôte. V. PER. 

Pénultième. V. PARANETE. 

Des Aigues , ou Excellentes. V. PARANETE HT- 
PERBOLEON. 

Des Disjointes, ou Séparées. V. PARANETE , DIE- 
SEUGMENON. 


Penul- 


ticme. 


iv. aa. 

C 

1 


Des Appliquées , ou Ajuftées. V. PARANETE ST- 
NEMENNON, & TRUE. 

&c. 

Perfeftion des Notes. V. PROLATIONE PERFETTO, PUN- 


TO &c. 

Perfidie, ou Obflination. V. PERFIDIA. 

Perpétuel. Bourdonnement Perpétuel. V. CONT1NUO : Fugue 
Perpétuelle. V. CANONE , FUGHA IN CONSEQyEN- 
ZA 

Pelàmmcnt. V. LENTO , TARDO &c. 

Pefant. Mufiquc Pefante, c’eft à dire dont les Mouvements font 
lents , & cenfequemment les Notes , lentes ëf d’une lon- 
gue durée. 

Petit. On joint en François cet Adjeélif à plusieurs choies qui 
regardent la Mufique. Exemple. 

/' Chœur. V. PAVORITO : Parties du Petit Chœur, V. 
j Ibid. & RIPIENO. 

| Duo. V. DUETTO. 

Petit.' Orgue. V. ORGANO PICCIOLO. 

j Retour , ou Petite Répétition. V. RITORNELLO . 

I Trio, ou Triolet. V. TRIO. 

/ Clef. V. cy-deffus , Clef. 

I Flûte. V ZUFOLO , & FLAUTINO. 

J Reprife. V. RIPRESA. 

Petite, t Ritournelle. V. RITORNELLO. 

' Trompette. TROMBETTA. 

Violle. V. VIOLETTA. 

l&c. 

Peu. Un Peu plus, V. UN POCO PIU : Un Peu moins. V. UN 
POCO MENO. 

Philo- 
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Fhilolaus, ta liai. Pbilolao , Nom d’Homœe 
lao. V. ORD INF. 


Pré qof 

; Ordine di Philo- 


Phrygien. Mode, ou Ton. V. FRIGIO, MODO, & TUONO. 

$. ï. 

Phyfique. V. NATURALE. 

Picquant. Srile picquant. V. STILO. 

Picqué. V. STACCATO , SP1CCATO &c. 

Pithagore. Nom d’un Philofophe. Y. LIRA , TEMPERAMEN- 
TO 8cc. ' 

Pitié , Exciter de la Pitié. V. PIETOSO. 

Plain-Chant. V. CANTO , TUONO. &c. 

Tons, ou Modes du Plain-Chant. V. TUONO ',me. Significa- 
tion, & §. X. & Srqq. 

Plaintif, Maniéré Plaintive, comme en pleurant. V. LAMEN - 
TATIONE, LACHRTMOSO ÔCc. 

Plagal. Modes , ou Tons Plagaux. V. MODO, numéro at & g. 
8c TUONO. §. r. 

Plein. V. PIE NO , & S P ISSUS : Plein Chœur. V. PIE NO: 
Notes Pleines. V. NOTA &c. 

Pleurer, comme en pleurant. V. LACHRTMOSO. 

Plus. V. PIU : Plus doux, plus doucement. V. PÎU PIANO: 
Plus gayement. V. PIU ALLEGRO Plus vite. V. PIU 
PRESTO , & PRESTO : Un peu plus. V. UN POCO &c. 
Poétique. Mufiqüe Poétique. V. MUSICA. 1 
Point. V. PUNTO , & SEGNO : Les Points ont autres fois fer- 
vy de Notes. V. CO NT R A PUNTO , NOTA , & SYSTEM A. 
&c. Le Point eft la marque de la Prolation. V. PROLA- 
TIONE. 


Point d’Alteration , d’AcroifTcmcnt, d’Fmperfeéliori , de Per- 
feélion, de Tranilation ôcc. V. PUNTO, 8c tous ces Mots 
chacun à leur rang. 

Point d’Orgue. V. PUNTO, & CORONA. 

Point à Queue. V, PUNTO. 

Pointé. V. STACCATO , 8c SPICCATO. 

Breve , Ronde , Blanche , Noire , Croche 8cc- Pointée. V. 
PUNTO, 8c TRIPOLA dans toutes les Clafles , & PROLA- 
TION E, MODO, TEMPO &c. 

Pompeux. D’une maniéré Pompeufe. V. MAESTOSO. 

Portion de Mode , ç’eft. à dire un Chant qui n’a pas toute i’tÿ 
tendue d’un Mode. V. TUONO. §. a. numéro 
Pofément. V. GRAVE, LENTO, ADAGIO &c. 

Pofitif. V. ORGANO P ICC IO LO, 

Pour. V. DA, ou PER: Pourvû que, V. SE, 

Poulfer la voix. V. STENTATO. 

Prétorius. Nom d’un Autheur. V. STROMENTQ, 

Q_q Prattij 
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Pratique. V. P K ATT IC A: Mufique Pratique. V. MUS IC A : 
P.attiqucdes Dilfonances, tarit dans la Me/odte , que dans 
l'Harmonie. V. SYNCOPE, SUPPOSITION, ôc leursNoms 
chacun à leur rang : Prattique des Confonances. V. SESTA, 
TERZA , GtfJIN TA , OTTAVA , ôcc. 

Préface. V. TUONO. §■ z. numéro 3. 

Prélude. V. PRELUDIO, FANTASIA , INT R AD A, RI 
CERCATA , SYMPHON 1 A , TASTATURA ÔCc. 

Premier. V. PRIMO ÔC PROTOS. 

( Chœur. V. PRIMO ÔC CHORO. 

Défias de Voix. V. SOPRANO , CANTO Sec. 

De Viole. V. VIOLA : De Violon V. 

VIOUNO: De Haut- Bois. V. CORN ET UNO 
&c. 

. Mode. V. DORIO & ION 10 Sic. 

Premier Temps de la Mefure, V. THESIS : Ceft le bon 
| Temps. V. BUONO: C’efUe Temps desSyJJabes 
| longues. V. LONG A Sec. 

Ton, V. DORIO , PROTOS, ÔC TVONO. f. 1. 


V 

f 


Première. 




Marques pour le connoîtrc , ôc un Exemple. Y. 
TUONO. §. x. 

Violon. V. PRIMO, & VIOLINO. 
ôc c. 

Baffe. V. PRIMO Ôc BASSO. 

Haute-Contre. V. PRIMO ôc ALTO. 

Taille. V. PRIMO ôc TENORE. 

Viole. V. PRIMO ôc VIOLA. 

Voix. V. GUIDA. 


Claflè des Tons du Plairt Clianr. V. TUONO. §. 


1. & 2. 


V^&c. 

Préparation. V. INTRADA, PRELUDIO, SUON AT A du. 
Préparer une Diffonance. V. SYNCOPE. 

Principale, ou plus baffe. V. HYPATE. 

Tetrachorde des Principales. V. TEl'RACNORDO ôc SYS- 
T EMA. Tab. 1. 

Principale des Moyennes. V. HYPATE-MESON , 8 c SYS- 
TEMA. Tab. 1. 

La Sous-principale des Moyennes. V. PARHYPATE-ME- 
SON Ôc SYSTEM A Tab . 1. 

L’Indice , nu la Monflre des Principales. V. LYCHANOS- 
HYPATON, ÔC SYSTEMA. Tab. 1. 

La Sous-principale des Principales. V. P ARH TPATE- HX- 
PATONÔc SYSTEMA. Tab. 1. 
la Principale des Principales. V. H T PATE-HT PATO N, & 
SYSTEMA Tab, 1. . - . - Cordes. 
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Cordes Principales d’un Mode. V. MODO numéro r. 

Priie. V. PRES A, & USO. 

Procéder par Degrez , foit conjoints, ou disjoints. V. USO : 
Par degrez conjoints, V. GRADO : Par Degrez disjoints, 
V. SALTO. 

Proche, en Grec Para, en Latin Prope. Termes qui fervent à 
compofer le nom de plufieurs des Cordes du Syfteme An- 
cien. 

Proche la Moyenne. V. PARAMESE & SY§TEMA. 
Tah. 1. 

Proche la Principale des Moyennes. V. PAR- H TP ATE- ME- 
SON, ÔC SYSTEMA. Tab. |. 

Proche la première des Principales. V. PAR-HTPATE-HY- 
PATON, ôc SYSTEM A. Tab. r. 

Sec. 

Prolation. V. PROLATJONE , LEGATO, SFGNO, MODO, 
TEMPO 8 c c. Prolatiqn , ou Traînée de plufieurs Notes lur 
une même Voyelle, ou Syllabe. V. PROLATIONE : Prola- 
tion Majeure, Mineure, Parfaite &c. V. Ibid ► 
Promptement. V. PRESTO, PRONTO, SOLLECITO , VIS- 
TA MENTE, VIVACE &c. 

Proportion. V. PROPORTIONE, & TRIPQLA 1. Claf nu- 
méro 1. 

Double. V 

I D’égalité I 

I D'inégalité I 

Proportion. Sur-particulicre K V. PROPORTIONE. 

j Sur- partante 
| Sefqui-Altere 
V Sefaui-Tieice de c. , 

Proportion Triple. V. PROPORTIONE ÔC TRIPOLA. 
Proportion Quadruple. V. I'id. ôc QljADRIPLlCATO. V. 

auili tous ces mots & autres femblables à leur rang. 
Proportion des Confonances & des Diflonance», V. La Ta- 
ble du mot PROPORTIONE. 

Profè Rimie Ôc Cadencée. V. SEQVENZA. 

PLlmodie. V. PSALMODIA. 

Pleaume. V. PSALMUS , SALMQ > ôcTUONO : Comment 
on doit chanter les Pfcaumes; Leur Intonation, Média- 
tion, & Terminaifon; Vers pour faciliter leur Intonation- 
V. TUONO. (j. 3. numéro 3, 

Entonner les Pfeaumes,- Ce que c’en V. Ilid. 

Pieaumes de Tierce , de Vêpres, de Complics, des Fêtes, 
des Saints, du Dimanche, des Morts &c. V. SALMQ. 
Ptolomée. Nom d'Homme. V. TEMPERAMENTO. 
Pythagora, Pythagore, nom d'un Philofophc, V. MQ- 

Q,i NOCÜOR- 


Digitized by Google 



308 Pyt. Table Françoife , Qua. 

NOCHORDO, ORD1NE , SYSTEMA, & TEMPERA- 
MENTO. - 

Pythagoriciens. SeSe de Philofnphcs qui recormoiffoient Pydia- 
gore pour leur Chef. V. TEMPERA ME N TQ. 

Q- 

Q Uadriplé. V. Qu A DRIPL1CATO , ÔC INTE RV ALLO. 
Quadruple. Proportion Quadruple. V. QUADRIPLICA- 
TO, PROPORTION E. 

Qualité d’une Note. V. NOTA. 

Qjanrité d’une Note V. NOTA. 

Quarré, V. &TJADRO, Ôc QUADRATO. 

b Quatre , V. QUADRATO , TONDO, ôc SYSTEMA. 
Quarrée. Note Quarrée. V. BREVE , P RO LAI IGNE, LE- 
GATURA, TRIPOLA. Ch-Jf. i. numéro i. &c. 

Quart de Soupir. V. PAUSA DI SEMICHROMA au mot 
P AU SA. ■ 

Q_<art de Ton. V. ENHARMONICO. 

Du Qjart , C’eft à dire du Quatrième Ton. V. TUQNO. §. i. 
ôc z. 

Qjarte. V. D IAT ESS ARON, PROPORTIONE , &UARTA, 
SYNCOPE , TETRACHORDO Sic. 

Quarte Majeure &P Mineure ne fe doit pas dire, 6f pour- 
quoy. V. QUART A ôc TRTTONO : Elle efl quelques fois 
Confonance, quelques fois Diflbnance, & quand V. QU-iR- 
TA. Sa Pràttique, tant dans la Mélodie, que dans J 'Har- 
monie. V. Ibid. 

^Diminuée. V. QUART A, Si SEMI. 
doublée. V. UNDECIMA. 

Fauflë. V. QUA RT A , ôc SEMI. 

Jufte. V. QU A RT A. Elle eft comoofée eflentielle- 
Quarte. ^ ment de z. Tons, & un Semi-Ton Majeur. V. 
TR1TE numéro q. 

Quadriplee. V. V1GÈSIMA QUINT A. 

Superflue , ru Triton. V. QUARTA ôc TRITONO. 
triplée. V. DECIMA OTTAVA. 

^ÔCc. 

A la Quarte au deflùs. V. EPI, ou HYPER , DIATESSA- 
RON. 

A la Quarte au deflôus. V. HYPO DIATESSARON. 
Quatorzième. V. DEC IM A QUART A, & SE TT IM A. 

Quatre. V. QUATRO ; A Quatre Parties. V. S YSYGIA : 
Mefurc à Quatre Temps, V. TEMPO , ôc QTTUPLA’. 

Triples 
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Çua. 'Tables Françoife. Qui. 

Triples à Quatre Temps. V. TRIPOLI. j.'clajf. art. z. 

A Quatre Voix feules. V. QUATUOR, 8c à GtfjATRO SO- 
Ll 8cc. 

Quatre Clafles des Tons. V. PROTOS 8c TUONO. §. i. 5c z. 
Quatrième. V. QJJARTO, & PROTOS. 

Quatrième Claile des Tons. V. TUONO §. x. 8c z. 
Quatrième Ton. V. H T POPHRTGIO , & TUONO. §. r. 
Exemple du 4 me. Ton. V. TUONO. §. a. 

Queue, V. CODA, NOTA , PROPRIETA, VJRGULA. 
Blanche à Queue. V, MIN IM A, 

Noire à Queue. V. SEMI 8c SEMI-MINIMA. 

Quarrée avec une Queue. V. LONG A. 

Quarrée fans Queue , ou Simple. V. LEGATURA. 

Queue , Amendante , c’eft à dire dont l’extremité elt, ou monte 
çn haut. V. LEGATURA, 8 c VIRGUL 4 . 

Queue Pendante, eu Defcendante, dont l’extremité eft en bas, 
V. Ibid. 


Du Quint. C’eft à dire du Cinquième Ton. V. TUONO. 

Quinte. V. DIAPENTE, PENTACHORDO , &UINTA, 
PROPORTIONE 8cc. 

Julie. V. SjUINTA &c. Sa Proportion. V. PRO- 
PORTIONE : Souvent elle n’eft pas fi bonne 
| que la tte , ny même que la <,te, Superflue. V. 
l . MODO numéro iz. dans les Contre-Points Dou- 
bles à Y8ve; Il faut l’éviter, ou la traiter com- 
j me une Diflonance &c. 

1 Diminuée , ou Faufle. V. tint A &c. Sa Pro- 

portion , ou fa Forme. V. PROPORTIONE. 

Il ne faut pas la confondre avec le Triton. V. 
Leurs differentes au mot TRITONO. 

Dans la Mélodie , elle eft défendue en montant, 
&= pallable en defeendant. V. IN T ERP ALLO, 

. V1ETATO tfc. 

Quinte.S Son ufage dans l’Harmonie, V. GjUINTA & 


SYNCOPE. 

Superflue. V, pJJINTA 8c c. UT SUPRA. Sou- 
1 vent elle eft meilleure dans l’Harmonie, que la 
*,te, jufte. V. MODO, numéro iz. Elle cil dé* 
I fendue tant en montant, qu’en defeendant dans la 

; Mélodie. 

Doublée. V. DUODECIMA. 
j Triplée. V. DECIMA NONA. 

» Quadriplée. V. VIGF.SIMA SESTA. 

De Haut-Bois. V. DULC1NO. 

I I De Violon. Y. VIOLA , 8c VIOLONCELLQ. 

S&c. Qj i-a 
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3TO Qui. Table Françoife. Reg. 

‘Li Oiinte fe partage naturellement en deux Tierces; c'efï ce 
qui la rend Harmonieute, ôc Pietta. V. TRIAS HARMO- 
NICA: Cette Divifion eft Harmonique, ou Arithmétique. V. 
I^)iH 

Dans l’A cor d , ou la Partition des Inftruments , il faut que la 
fait un peu foible. V.QUINTA , & TEMPERAMEN- 
TÜ ' 

A la Quinte au defïus. V. EPI, ou HYPER DIAPENTE. 

A la Quinre au dcflbus. V. HYPO DIAPENTE. 

Quintuple. V. QUINTUPLA & PROPORTIONE. 


R. 


R Acines , ou Formes des Crnfonances , &* des Diflonances. 

V. la Table du mot PROPORTIONE. 

Raifon. V. PROPORTIONS , & RAGIQNE. 

Railonnabîe , eu Rationel. V. RATION ALE. 

Rang-* V. ORDINE. Rang de Cordes. V.PENTACHOR- 
IK); De fis Cordes, V. ESSACHORDO: De fept Cordes, 
V. EPTACHQRDO &c. Rangs, eu Clafles des Tons de 
glife. V. TUONO. $• i* & *• 

Raport. V. PROPORTIONE. 

Rationel- V. RATION ALE- 

Raye. Ligne, Trait de Plume. V. RIGHA. 

Rcbattcment , Rebattre &c. V. RIBATTUTA, REPERCES- 
SIO &c. 

Recherché, Travaille &c. V. MOTETTO, ORATORIO ôcc. 
Recherche, Prélude, Fantaifïe. V. RICERCATA • 

Rçcit. V. SOLO , RECITAT1VO , CONCERTANTE &C. 
Récitant. Dallus Recitant; Haute-Contre, Taille, Balle, Par- 
tie &c. Recitante, w», du Petit Choeur. V. ces mots chacun 
à leur Rang, & SOLO, CONCERTANTE & c. 

Choeur de Parties Recitantes. V. EAVORITO. 

Récitatif. V. RECTTATIVO , MOTTO , TEMPO. & c. 
Redoublé, Compolé , Figuré. V. COMPOSTO. 

Redoublement. V. RADOP IAMENTO. 

Reduélion. M-DEDUTTIONE'. ' 

Réduction des Dominantes des Tons de l’Eglife a un meme 
Ton. V. TUONO §. J. 

Réduction d’un Ton tranfpofe au Naturel. V. T RANSPOSP 
TIONE. 

Réduire. V. cy-drffus Réduction. 

Réformé. Syflemc Réformé. V. TEMPE RA AIE NTO. 

"Règle. V. CANONE , Si REGOLA. R- e S‘ e - 
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Reg. Table Fr ançoife. Rim. 3n 

Réglé. Egalité bien réglée de tous les Temps de la Mefure. V. 
MOTl’O. 

Régulier. V. REGOLARE : Cadence Reguliere. V. REGOLA- 
RE, 8c MODO : Sauk Régulier. V. S ALTO: Ton Régu- 
lier 8 p Irrégulier. V. TUONO. z. numéro j. 

Relation. V. RELATIONS : Relations non Harmoniques; 

Fauflet Relations Tolérables, &P Intolérables; Fauflc Rela- 
tion du Triton, comment fe peut éviter ou i au ver &c. V. 
RELATIONS. Faullés Relations ne fe peuvent & ne fe doivent 
fouvent pas éviter. V. l’ùd. 

Rempli. V. P JE NO, RIPIENO , SP ISSUS ôcc. 

Rempliflage. V. RJPIENO , 8c TUTTI. 

Rentrer dans le Mode. V. MODO, numéro ir. 

Renverfe. A la Renverfe, ouj à l’Envers, Sens defliis deflous 
&c. V. PER, 8c ROVERSCIO, RIVOLTARE , RIVOLGI- 
MENTO. &c. 

Renverlé. Imitation, Fugue renverfée. V. IMITATIONE i 
FUGHA 8c c. 

Renverfement. V. R1VOLGIMENTO , ROVERSCIO &c. 

Renverfer. V. RIVOLTARE. 

RcperculGon. V. REPERCUSSIO , & MODO numéro i. 

Repeter, t>«, Rcpetez. V. REPLICA , SI REPLICA 8cc. 

Répétition frequente des mêmes Sons. V. REPERCUSSIO: 
Répétition d’un Chant, cm d’une Partie, d'un morceau con- 
fïderable d’un Chant &c. V. REPLICA , RIPRESA &c. Pe- 
tite Répétition, ou Reprife. V. & RITORNELLO : 
Signe de Répétition , ou Signum Repetitionis. V. RIPRESA, 
SEGNO, PUNTO &c. 

Répliqué, Répétition. V. REPLICA. Ce mot lignifie aufli 
le Doublement, le Triplement &c. d’un Intervalle; Ainfi 
on dit \’%ve , 8c fes répliqués &c. 

Répliqué. Intervalle répliqué, ou Doublé, Triplé &c. V. IN- 
TE RV ALLO. 

Répons. V. RESPONSOR IO , & TUONO. §. i. numéro j. 

Reprife , grande petite. V. RIPRESA. 

Refolu. V. RISOLUTO : Canon Relolu. V. CAldONE IN 
PARTITO. 

Refpeétueux, d’uné maniéré refpeftucufe , ou Timorée. V. TI- 
MOROSO. 

Refurreélion. Pour la Fête de la Refurreélion. V. PER. 

Retour, Petit Retour, ou Répétition. V RITORNF.LLO. 

Rétrograder, en Rétrogradant. V. IMI TATIONEC ANCHE- 
RIZ ANTE. 

Reveillé. V. RISUEGLIATO. 

Rime & Rimé. Profe riméc &P cadencée. V. SEÿUF.NZA. 

Q_q * Rimln}- 
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Rit. Table Fr ançoiCc. San. 

Rithmique* Mufîque Rithmique. V. MUS IC Ai 
Ritournelle. V. RTTORNELLO, PRELUDIO &c. 
Romancfque. V. GAGLIARDA. 

Rond. V. ROTONDO , & TON DO : b Rond , ou b Md. 
V. Ibid. & MOLLE , S MOLLE , SYSTEM A , TR ZTE 
8cc. 

Ronde. V. WOTy/ , MIN IM A , LEGATURA , SEMI-BRE- 
VE i TR1POLA &c. Ronde Pointée non Pointée. V. 
PROLATIONE , TRIPOLA. &c. Triple de Rondes. V. TRI- 
POLA, t. Cia/, numéro i. &c. 

Rondeau. V. ARIETTA , MINÜETTO , GAVOTTA , Rf. 

PRES A ôcc. & fur tout DA CAPO, & CO ME SOPRA. 
Roulades, ou Roulements. V. TIRATA numéro 4. 

Rüflique. Dante Ruftique. V. VIL AN ELLA. 

S. 


S A. e« Za. V. ST. 

Sacqueboute. V. POSAUNE , & TROMBONÈ. 
Sacrement, Pour le S. Sacrement, du S. Sacrement* Y. PER 
& IL VENERABILE. à la Lettre. V. 

Sagefle , avec Sageflè. V* MODERATO , & DISCRETO. 

f Pour quelque Saint ? A 

Du S. Efprit | 

Pour quelque Saint ch Sainte qu’on vou- > v 
Saint. J dra f Y. PER. 

1 Pour le S. Sacrement 
I Pour la Ste. Vierge 

Sanglot. Expreflion de Sanglots & de Soupirs, V. STNCO- 
PE , & TRONCO. 



Sans. V. SENZA : Sans traîner la Voix ny la Mefure. V. 

VISTAMENTO, PRESTO, STACCATO &c. 

Sarabande. V. MOTTO , & MINÜETTO. La Sarabande, n’é- 
tant à la bien prendre qu’un Menuet , dont le mouvement eft 
grave, lent, (erieux &c. 

Sault, par Saule, en Sautant , c’eft à dire autrement par Digrez 
Disjoints. V. S ALTO, GRADO , USO ôcc. 

Saults Réguliers & Permis ; Saults Irréguliers , ëP Tolérez; 
Saults défendus fip mauvais &c. V. SALTO , INTERV AL- 
LO , VIETATO. 

Sautillant. Mouvement Sautillant. Y. G IG A, SALTARELLA, 
SYNCOPE &c. 


Sauver une Difloaancc, cequec’eft V. RISOLUTO: Comment 

cala 
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Second. 


Sci. Table Françotfe. Sçtrt. qr 

cela fe doit faire. V. SYNCOPE, & le nom de chaque Dif- 
lonance à fon rang. 

Science des Sons ËP des Proportions. V. MUSICA. 

Sec , coup d’Archet fec. V. SPICCATO , & STACCATO. 
Second. V. PROTOS, & PRIMO, 
f Chœur. V. PRIMO. 

Couplet d’un air en diminution. V. VARIATIO. 
Deffus. V. CANTO, DISCANTO &c. 

Fagot. V. J AGOTTO i. 

Hau -Bois. V. CORNETTINO. i. 

) Mode. V. HYPO-lONlCO. 

' Ton. V. HYPO-DORIO , PROIOS , & TUONO , 
ÿ i. & un Exemple ÿ. a. 

Violon. V. VIOLINO &c. 

. &c. 

Seconde. Intervalle de la Mufique. V. SECONDA , TU'» NO, 
INTERVALLO , DISSONANTE ÔCc. Sa Proportion. V. La 
Table du mot PROPORT IONE: Sa Pratique' dans la Mélo- 
die. V. SECONDA , & t/SO : Dans l’Harmonie. V. SE- 
CONDA, SYNCOPE Supnofition &c. 

Doublée V. NO N A , & SECONDA. 

Diminuée, V. SE AI/ & SECONDA, 

Majeure. V. SECONDA , PROPORTIONE, TUO- 
NO ôcc. 

Mineure. V. SECONDA , SEMI , PROPORTIO- 
NE, HEMI-TUONO Ôcc. 

Quadriplée. V. VIGESIMA TERTIA. 

Superflüe. V. SECONDA. 

Triplée. V. DECIMA SESTA. 
i Ôcc. 

/'Bade. V. BASSO. 

I Gaffe des Tons de l’Eglife. V. PROTOS , & IT/O- 
NO- 5- *• & a. 

' Haute-Contre. V. ALTO. 

] Taille. V. TENORE. 

Viole. V. VIOLA. 


Seconde, ' 


I 


Seconda | 
comme 
Adjeftif. 


V ôcc. 

Sedion. V. TUONO, CATTIVO , LONG A Ôcc. 

Seigneur. V. KYRIE: Tons Seigneurs, Maîtres, oh Principaux 
&c. V. TUONO. §. i. 

Seize. Mefure de trois , de Gx, de neuf, de douze pour fèize. 

V. TRIPOLA dans toutes les ClalTcs. 

Seizième. Tripliquede la Seconde. V. DEÇIMA SESTA, SE- 
CONDA, INTERVALLO. 

R r Semai- 

4 ’ 
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ai4 Sem. 'fable François. Sep.' 

Semaine Sainte. V. HESPONSORIQ , LAMENTATION, &c. 
/ Breve , ou Ronde. V. MODO , TEMPO , PROLA- 
l' TIONE, TRIPOLA ÔCc. 

! Ton Majeur, V. SEMI - T VON O , &C PROPORTIO- 
Serai. % NE. 

Ton mineur. V. Ibid. 

Uc. . ' 

Sens deflus deflôus. V. ROVERSCIQ. 

Séparé. Parties Séparées. V. PARTTTO, PARTTTURA Sec. 
Séparées. V. DIESEUGMENON , NOTA , TETRACHORDO, 
SYSTEM A Ta!>. i. & cy-deflùs. Disjoint. 

Séparer les Sons. V. SPICÇATO, STACCATO, TRONCO ÔCc. 
Sept. Compolîcion à (ept Parties. V. SYSYGIA (ùr la fin. 
Triple de fepc pour deux, ou 7. z. V. 1RIPOLA. Claf. j. 
art. 1 . numéro 5. vers la fin. 

Septième. V. BIAPENTE COL DTTONO &c. EPTACHOA- 
DO , HEPTACHORDON , SEPTIMA , SETTIMA &c. 
Prattique de la Septième dans la Mélodie. V. SETTIMA , 
USO, INTER VAL LO , VIETATQ &c. Dans l'Harmonie. V. 
SETTIMA , SUPQSipON, SYNCOPE ÔCc. 

( Diminuée. V. SETTIMA : Sa Prattique, ou fon ufa- 
j ge, tant dans la Mélodie , que dans l'Harmonie. Vt 

I Ibid. 


Doublée. V. DECIMA QT/ARTA. 

Majeure. V. DfAPENTE COL D1TONO , ou DP 
TONUS CUM DlAPEltTE , EPTACHORDO, 
SETTIMA ôcc. Sa Proportion. V. la Table du mot 
PROPORTIONE : Sa Prattique dans l’Harmonie par 
Syncope. par Suppofition. V. SYNCOPE, & SVP- 
Sep- ] POSITION-, Par teniie. V. SETTIMA. 
tiémeX Mineure. V. SETTIMA , DI AP ENTE COL SE MI- 
' DPIONO, EPTACHORDO &c. Sa Proportion. V. 
La Table du mot PROPORTION : Sa Prattiqu t 
dans la Mélodie. V. USO , INTERVALLO , VIE- 
TATO ; Dans l’Harmonie. V. SYNCOPE , SUPPO- 
SITION, SETTIMA &c. 

Quadriplée. V. VIGESIMA OTTAVA. 

Superflue. V. SETTIMA. 

Triplée. VIGESIMA PRIMA. 

\ôcc. 

A la Septième au deffus. V. EPI, 8 c HYPER: Au deflous. V. 

mro. 


V 

Sep- 
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Sep. Table Frartçorfe. Sim. qic 

f Mode. V. LYDIO. 

Septième | Syllabe. V. sr, & SYSTEMA. 

comme Ton. V. MODO , & TUONO. §. i. Exemple du 
Adjedif. j 7me, Ton. Ioid. (J. 2. 

^&c. 

Serenade. V. SERENATA. 

Serré. Mouvement , ou Mefüre ferrée. V. STRETTO. C’eft 
l’opofé de Largo. 

S-r f. Tons Serfs, ou Serviles. V. TUONO . $. 1. numéro $. 
Selqui Altéré : Sefqui-Tiercc : Sefqui Quarte , &c. V- FRO- 
PORTIONE. 

Seftuple. V. TRIPOLA. j. C/*jT. ^V. r. 

Seul. V. SOZ.O: Voix feule. V. VOCE. 

A 2. a 3. a 4. a $. Voix Seules &c. fe marque ordinairement 
ainfî. à 2. Soi, à 3. So/i, à 4. Sofi, à &>//' &c. 

Sexte. V . SEXTA , & 

Si. V. SE: Si Nom d’une des Notes. V. SY. 

Sicilienne. Efpece d’Air de Dance. V. S A LT A RF LL A , 
on la marque ordinairement avec les Signes 2 ou à 2 . 

Sifflet, Qp Sifflement. V. ZUFOLO. 

Signe. V. SEGNO. 

/'Accidentels. V. SEGNO , DIESIS , SUONI ALTE - 
* RATI Sic. *• 

Des Agréments. V. NOTA, LONG A Scc. 
Extraordinaires. V. SEGNO. 

Imparfaits, ou d'Imperfettione. V. PUNTO. 

Signes. ' Parfaits, ou di perfettione. V. PUNTO. 

1 Du Temps parfait imparfait. V. TEMPO. 

Ufitez dans la Mufîque. V. SEGNO, FIGURA, NO- 
TA Sic. Dans la Mufîque moderne. V. POTEN- 
ZA. - 
\ &c. 

Silence. V. PAUSA, & TACET : Se taire, garder le fîlcnce. 
V. TACE. ' 


Silence general. V. CORONA. 

Marques ou Signes de Silence. V. SEGNO, & PAUSA. 
Sillabe, & Sillabe. Sillahe di Guido Aretino. V. SILLABA. 
Septième Sillabe , adjfoutée par les Modernes. V. SY. Sa 
neccffité & fon utilité. V. SYSTEMA: On la doit fou- 
vent changer en Za, ou Sa, ou Fa, & pourquoy. V. TRI- 
T ’E» 

Simple. Subjl. Simple d’un Air, ou le premier Couplet fans di- 
minutions, ny variations. V. VARIATIO. \ 

Simple. Adjed. V. SEMPLICE. ' ' 

R r 2 Accord 


f 
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Six. 


316 Sim. Table Frattplfe. 

Accord Simple. V. STSYGIA . 

C Simple. V. TEMPO. 

Cadence Simple. V. SEMPLICE. 

Contre-point Simple. V. CONTRA-PUNTO. 

Imitation, 0# Fugue lîmple. V. 1 MTTATIONE. 

Intervalle Simple , V. INTERVALLO. 

Notes Quarrces Simples, ou fans Queue. V. LEGATURA. 

Triples Simples. V. TRIPOLA. 1. Claf. numéro 3. &c. 

Sincopé , ou Entrelacé. V. CONTRA-PUNTO , & 5ÏA T C0- 

/>£. 

Six. Compolîtion à 6 . Voix, ou Parties. V. SYSYGIA. 

Six, pour un, pour deux. V. TRIPOLA. 3. Claf. Art. t. 

Six , pour Quatre , ou Six Quatre. V. SESTUPLA , DI 
SEMIMIN 1 ME , ou SÜPERBIPARZIENTE §lf?ARTA, 
ou SESÇH/I-ALTERA , & TRIPOLA., 3. Claf. art. 1. nu- 
méro. 3. 

Six pour Huit , ou Six-Huit. V. SESTUPLA DI CROME, 
ou SUB - SUPER-BI-PARZIENTE SESTA , ou SES- 
GjfJPTERZA , ou TRIPOLA , 3 me, Claf. art. 1. numé- 
ro 4. 

• Six pour Seize , ou Six-Seize. V. SESTUPLA DI SEMI- 
CROME, & TRIPOLA. 3/ne, Claf art. 1. numéro 4. 

Six Temps. Mefure à Six Temps, ou Triple Binaire. V. TRI- 
POLA. 3. Claf. art. 1. Comment on en doit donner la 
Mefure. V. Ibid, fur la fin du 1. art. 

Sixième. Intervalle de Mufîque. V . cy-dejfous , Sixte. 

Sixième. Mode , ou Ton. V. HÏPO-LTDIO , MODO , & 
TUONO. 

Sixième Ton de l’Eglife. V. LYDIO , & TUONO. §. 1. 
Exemple du 6 m e, Ton. V. TUONO. §. 1. 

Sixte. V. HEXACHORDO , ESSACHOKDO , SESTA &c. 



$ ît . Table Franpoife. Sou. 317 

^"Diminuée. V S F. ST Ai 
Doublée. V> DECIMA TERZA. 

Majeure. V. ESSACHORDO, & SESTA: Sa Pro- 
portion. V. la Table du mot Proportione : Elle eft 
défendue par Sault dans la Mélodie, ou dans la fui- 
te d’un Chant. V. INTERVALLO , VIETATO , 
USO , SESTA &c. 

Mineure. V. ESSACHORDO, & SESTA: Sa Forme, 
Sixte. ^ ou Proportion. V. la Table du mot Proportione : 
Elle eft permife, & même fouvent très-excellente , 
tant en defeendant, qu’en montant, dans la Mélodie. 
V. SESTA , INTERVALLO , USO & C. 
Quadruplée. V. FIGES IM A SETTIMA. 

Superflue. V. SESTA. Elle eft abfolument défendue* 
tant en montant, qu’en defeendant dans la Mélodie, 
j V. INTERVALLO, & VIETATO. 

I Triplée. V. V 1 GESIMA. 

^&c. 

La Sixte eft fouvent meilleure dans l’Harmonie , que la $<«. V. 

MODO, numéro 11. ÔP SESTA. 

A la Sixte au deflus. V. EPI, ou HT PER. 

A la Sixre au deflbus. V. HTPO. 

Soigneufemenr. V. SOLLECITO. 

Solfier, ou Solmifier. V. SOLFEGGIARE & SOLFEGG LA- 
ME NTO. 

Sombre. D’une maniéré fombre, trille, lugubre Ôcc. V. LUGU- 
BRE. 

Son en general V. SVONO: Son en particulier pour une No- 
ce. V. NOTA, CHORDA, POTENZA, TUONO &rc. 

Sons Graves, Aigus, Mytoyens, & beaucoup d’autres efpecerj 
V. SUONO. 

Signes, ou Marques des Sons. V. FIGURA, NOTA &c. 
Science des Sons. V. MUS IC A. 

Paflage d’un Son à un autre Son. V. MOTTO 3 c USO. 
Sonate, de fera. gen. Sonates D i Caméra, Sonates Da Chie/a. 

&c. V. SUONATA. 

Sonner de la Trompette. V. T RO MB A. 

Sonomètre. V. TEMPERAMENTO. 

Sertir. Il faut quelques fois fortir hors du Mode , & y rentrer 
à propos. V. MODO, numéro 11. 

Souffrir. S’efforcer. Faire quelque chofe avec peine. V. STEN- 
TATO. 

Soumis, ou Inferieur. Tons fournis, ferviles, inferieurs ôcc. V 
TUONO G. 1. 

Soupir. V. SOSPIRO &C PAUSA. 

R 5 Demi- 
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giS Sou. Table Françoife. Sur. 

'Demi-Soupir. V. PAUSA & MEZZO SOSP1RO : 

Quart de Soupir. V. PAUSA DI SEMI-CHROME, au mot 
PAUSA. 

Éxpreflion de Soupirs & de Sanglots. V. SYNCOPE & T RON- 
CO. 

^Adjoutée. V. SYSTEM A, & dans la féconde Table 
de ce même mot, le mot HYPO-PROSLAMB ANO- 
I MENOS 

Sous- •{ Moyenne. V. PARAMESE, 8c SYSTEMA Tab. r. 

Principale des Moyennes. V. PARHYPATE-MESON 
& SYSTEMA Tab. I. 

Principale des Principales. V. PARHYPATE-HYPA- 
TON y 8i SYSTEMA. Tab. I. 

Soutenir, Soû enu, en Soütenant. V. SOSTENUTO , ôc 
CONT1NUATO. 

Speftacle. V. OPERA. 

Spirituel. Opéra Spirituel. V. ORATORIO. 

Stentor , nom d’un homme dontHomere fait mention. V.STEN- 
T ATO. 

Stile. V. STILO. Stile, ou Maniéré de Chanter, on de Com- 
pofer. V. MUSICA. 

Strophe. V. STROFFA. 

Subitement. V. SUBITO, PRESTO 8 Cc. 

Subjugal. Ton-Subjugal. V. TUONO. $• I. numéro $. 

Sublime. V. STILO. 

Sub-ordonné. V. TUONO. §. I. numéro J. 

Sujet. V. SOGETTO. numéro 1. Sujet de Fugue. V. Aid. nu- 
méro 4 . 

Suivre. Venir apres. V. SEGUE. 

Superflu. Seconde, 5 ce , 4 te, ^te, 6te , 7 me, 8 c 8te, Superflue. 
V. Tous ces mots chacun à leur rang: Tous les intervalles 
fuperfius font défendus, tant en montant, qu’en descendant 
par faults, ou par dcgrez disjoints dans h Mélodie, ou dans 
la Suite d’un Chant. V. 1NTERVALLO 8c V1ETATQ. 

Supposition. V. SUPPOSITION dans le Diftionaire Italien. 

Sur-aigu. Tetrachorde des Sur-aiguës. V. SY ST EMA. Tab. 1 . 
par qui adjoins à l’Ancien SyAeme. V. SYSTEMA. 

Sur le Livre; Chanter fur le Livre. V. CONTRAPUNTO. Je 
croy que l’ori°ine en vient pour les Eglifes , d’une Deere- 
taie du Pape Jean XXII. qui commence D>B* SanBonnr.Pa- 
trum decrevit authoritas ôcc. Et qu’on peut trouver dans le 
Corps du Droit Canon. Lib. j. Extravagant. Commun, de 
vita fiP honejlatt Clerieor. Titul. I. 

Sur quelque fu jet. V. PER : Sur , ou au defliis. V. SOPRA. 

Sur numéraire. V. PROSLAMBANQMENOS. 

Sur- 
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Sur- Table Francoife. Tai. 5 ÎQ 

Sur-particuliere. V. PROPORTIONS. 3 y 

Sur-partiente. V. Ibid. 

Sy. Septième Syllabe inventée par les Modernes. V. ST de STS. 
TEMA, ôc cy-deffus Sillabe. 

Syllabes, ut , rt , mi , fa, fol, la, comment, pourquoi, quand, 
& par qui inventées. V. STSTEMA. 

Symphonie. V. SYMPHONIA, PRELUDIO , RITQRNELLO 
SVONATA, TOCCATA &c. * 

Syncope. V. SYNCOPE 8c LEGATO: Ufagede la Syncope, tant 
dans la Mélodie, que dans PHarnjonie. V. SYNCOPE. 
Syfteme. V. SYSTEMS : Sydctae , ou Ordre de Mercure * de 
Terpandre &c. V. ORDINE. 

Syftcme des Grecs, des Latins, deGuyAretin, des Modernes - 
Leur Hiftoire, leurs Notes, leurs différences &c. V. Sur 
tout cela fort amplement au mot STSTEMA. 

Syflemes particuliers. V. STSTEMA numéro i. 

Syûeme general V. Ibid. 

Syfte'ne Reformé. V. TEMPERAMENTO. 

Syfteme Temperé. V. Ibid. 

T, 

HT Ablature. V. TABULATURA. 

*■ Table de l’Ancien Syffeme des Grecs* V. STSTEMA. 
Tab. I. 

Table des quatre Syftemes de la Muffque. V. SYSTEM A. Tab. z. 
Tabjç, Ô* Exemple des huit Tons de l’Egliiê, par raport au 
Plain-Chant. V. TUONO. §. z. par raport à la Muliaue. V 
Ibid. <j. j. 

Tablesdes Triples, Simples, Compofez , Nonuples, Seftuples, 
Dofduples ôcc. V. TRIPOLA , dans toutes les Clatles. 

Taille. Partie de Mufique. V. TENORE. 

Taille, ou celui qui chante cette Partie. V. TENORISTA. 
r Baffe ^ 

Commune.. 

Du Grand Chœur. 

• Haute. 

Mytoyenne. 

Naturelle. 

Taille. { Du Petit Chœur. ^V. TENORE. 

Du Premier Chœur. 

Récitante. 

, Du Second Chœur. 

1 1 Simplement Taille. 
v &c. . I 
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510 Ta*. J’jhle Fr/ntfoifè. Tet. 

Taille de Violon, ou de Viole. V. TENORE, & VIOLINO , 
ou VIOLA ôcc. 

Taillé. C Taillé, Coupé, Tranché, Barré &c. V. TAGLIA- 
TO TEMPO. 

Taire, Se taire. Garder le filcnce. V. TACET. 

Tambour. V. TT MP A NO. 

Tempérament. V. TEMPERAMENTO. 

Temps. V. PROLATIONE & TEMPO. 

Temps, eu Mouvement de Gavotte. V . GAVOTTA , deMe- 
nuet. V. M1NUETTO ôcc. 

Temps Imparfait. V. la lettre G SEMI ôc TEMPO. 

Temps Majeur, Mineur, Parfait &c. V. TEMPO. 

Signes des Temps Parfaits, Imparfaits ôc;. V. la lettre C. & 
la lettre O. SEGNO , TEMPO ôcc. 

Temps de la Mefure. V. BATTUTA , METRONôcc. Bon 
Temps delà Melùre. V. BUONO, LONGA 8cc. Mauvais 
Temps de la Mefure. V. BREVE , CATTIVO de;. Pre- 
mier rV 5 irue Temps de la Mefure. V. THESIS BUONO , 
LONGOôcc. Second ou tyne Tempsde la Mefure. V- CAT- 
TIVO, BREVE ôcc. 

Mefure à deux Temps, ou Binaire. V. FIGURA, NOTA, 
VALORE ôcc. A Trois Temps. V. TRIPOLA: A Qua- 
tre Temps. V. OTTUPLA , TEMPO ôcc. A SixTemps. 
V. SESTUPLA: A Huit Temps. V. OTTUPLA : A Neuf 
Temps. V. NONUPLA : A Douze Temps. V. DODECU- 
PLA. 

Pour toutes fortes de Temps. V PER OGNI TEMPO . 

Tendre. V. STILO. 

Tendrement. V CON AFFETTO , AFFETTUOSO Ôcc. 

Tcnebres. Leçons de Tenebres. V. LAMENTATIONE. 

Teneur, ou Taille. V. TENORE. 

Tenue. V. 1750: Tenues. V. SOSTENUTO: Pratique de la 7 me 
Majeure par tenue. V. SETT1MA. 

Terminaifon des Plèaumcs. V. SALMO & TUONO. 

Ternaire. Mefiirc Ternaire , ou Triple. V. HEMIOLIA ôc 
TRIPOLA ôcc. Pourquoy marquée par un Cercle ainfi 0. 
V. PERFETTO. 

Nombre Ternaire eft plus parfait que le Binaire. V. la lettre O. 
ôc PERFETTO ôcc. 

Tcrpandrc, ou Terpanôrc. Nom d’homme. V. ORDINE ôc 
LT RA. 

Terrible, Exnreflions Terribles. V. TRONCO. 

1ère d’une Note, V. NOTA ôc VIRGULA. 

1 crrachorde des Aigues, ou plus hautes, des Disjointes, des 
|Vloyennes , des Principales ôcc. V. STSTEMA. Tab. x. 

' Tctra- 
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Ter. Table Fraïiço'ife. Ton. > q 2I 
Tetrachordc des Sur-aigües. V. SYSTEM A. Tal. z. 
Tetrachorde des Conjointes. V. TRUE, numéro a. Si SYNE- 
MENNON. 

Texte. V. TESTO , & SOGETTO < 

Théoricien. V. THEORICO. 

Théorie. V- THEORIA. 

Tierce. Ce que c’eft , fa forme , /à divifîon , fes ufâges 
ou Pratique , tant dans la Mélodie , que dans l’Harmonie 
&c. V. TERZA. 

/"Diminuée. V. TERZA . 

Doublée. V. DECIMA 5c TERZA, 

Majeure. V. DIIONO de TERZA : Sa forme ou pro- 
portion. V. PROPORTIONE. 

Mineure. V. SEMI-DYTONO , ou HEMI-TUONO 
Tierce. Si TERZA: Sa forme ou proportion. V. PRO- 
PORTIOljE : Elle peut être divifée harmonique- 
ment & Arithmétiquement. V. TERZA , ôc TRI- 
TE. numéro « 4. 

Quadriplée. V. VIGES1MA QU A RT A , ôc TERZA. 
Superflue. V. TERZA. 

Triplée , ou Dixiéme doublée. V. DECIMA SET- 
V T IM A , ÔC TERZA. 

A U Tierce au deflus. V. EPI, ou HYPER : Au deflous, V 
HYPO. 

Tierce. Partie de l’Office Divin. V. TERZA : Pfeâümes de 
Tierce. V. SALMO. 

Tiers. Un Tiers. V. TERZO: Du Tiers, mauvaife maniéré de 
nommer le ^me, Ton. V. TUONO. 

Timbale. V. TYMPANO. 

Timoré. D’une maniéré Timorée. V. TIMORÔSO. 

Timothée le Milefien. Nom d’homme. V. LIRA Sc SÏSTE- 
MA. 

Tirade parfaite , ou véritable j Defeftueufe , ou demi Tirade; 

De Nottes liées ou Syncopées &c. V. TIRATA. 

Toccate. V. TOCCATA , SYMPHONlA , RlCÈRCATA 
ôcc. 

Tollerable. Faufles Relations Tollerables Ôc meme Excellentes 
quelques fois. V. RELATIONE : PalTages d’un Son à un 
autre Son, Tollerables. V. INTERVALLO Si VIÊTATO. 
Ton , ou Son. V. SUONO , & TUONO , dans là première 
Signification. 

Ton pris pour un des Intervalles delà Muflque. V. TUONO. 

INTERVALLO, SECONDA Ôcc. 

Ton Majeur, & Ton Mineur. V. TUONO , dans fa zde. fi- 

Sf giufi- 
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qzz Ton. Table Françoife. Ton. 
gnification, V. SYSTEM A te TETRACHORDO : Leur fora» 
ou proportion. V. la Table du mot PROPQRTIONE. Le 
Ton Majeur fe divife en demi Tons , & en quart de Tons; 
Mais non le Mineur. V. TETRACHORDO -, ÔC SYSTEM A 
Lequel des deux 1 Tons qui forment le Teirachorde , eft le 
Majeur. V. TETRACHORDO Si Aid. 

Demi -Ton Majeur. V. HEMI-TUQNO , *u SECONDA: 

Demi-Ton Mineur. V. SECONDA : & pour leurs Propor- 
tions. V. PROPQRTIONE. 

Quart de To.i. V. ENHARMONICO. 

T on du Chœur, ce que c’eft. V. TUONO. dam fa Signi- 
fication: Comment il faut donner le Ton aux Voix hautes & 
aux Voix mitoyennes ; & comment il faut l’entretenir. V. 
TUONO. §. j. 

Ton ou , Mode. V. MODO ; Et plus particulièrement pour ce 
qui regarde les Tons de l’Egüfe ,jou du Plain-Chant. V. 
TUONO. Hiftoire, & origine des Tons du Pltin-Chanr, & 
qui les a introduits dans PEglife. V. TUONO. J. i. Réglés 
pour connoître Sc difcerner les huit Tons de l’Eglife les 
uns d’avec les autres. V. TUONO. a. Il y en a quatre 
Rangs , ou Claffes. V. PROTOS , & TUONO. $. i. & a. 
Tranfpofition de ces Tons, &P Reduâion de toutes leurs Do- 
minantes à un même Son , ou au Ton du Chœur. V. TUO- 
NO. §. t. Table de c es 8. Tons par raport à la Mufique. 
V. Aid. 
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Tou. Table FrancotÇe. Ton. 31% 
f- Authentique. V. AUTRE NT ICO, MODO, 6 c TUONO. 
Dorien. V. DORIO, MODO, TUONO &c. 
HypoDorien. V. HVPQ DOKIO, MODO, TUONO &c. 
Hypo Lydien. V. HXPO-LYDIO MODO, TUONO 
&c. 


Hypo-Mixa- Lydien. V. HYPO-MIXQ- LTDIO , MODO, 
6 c TUONQ. 

Hypa-Frigien.. V.HTPO-TRIGIO, MODO, 6 c TUONO. 
Incomplet, 0* Imparfait. V. TUONO. J. 2. numéro j. 
"Ton. > Impair. V. TUONO. §• 1. numéro 3. 

Irrégulier. V. TUONO. fi. 2. numéro $, 

Lydien.. V. LYDIQ , MODO , TUONO &c. 

Mêlé, ou Mixte. V. TUONO. fi. z. numéro t. 

Mixo- Lydien. V. MIXQ- LTDIO , MODO , TUONO. 
Pair. V, TUONO. fi. 1. numéro 3. 

Phrygien. V. PHRVGIO, MODO , TUONO. 

Plagal. V. PL AG ALE, MODO, & TUONO. 
Régulier. V. TUONO. (j. z. numéro 3, 

, Tranfpofé , dè la Mùfique. V. TRÂNSPOSTTIONE. 
Du Plain Chant. V, TUONO. fi. z. 

f Collateraux. V. PLAGALE, MODO , & TUONO. 
Dépendant». V. TUONO . J. r. numéro 3. 

Dominant». V. Ibid. 

Seigneur» , ou Maîtres, V. Aid. * . 

Ser», ou Servile». V. Ibid. 

Soûmi», Subjugaux, Subordonnez. V. Ibid. 

[ Supérieur»-. V. TUONO. fi. r. numéro 5, 

V&c. 

/"Premier Ton. V. PROTOS DORIO , 6 c TUONO. fi. 1. 
' ! Exemple du premier. T.on. Y. TUONO. fi. z. 

Second Ton. V. TUONO. fi, r. Exemple du fécond Ton. 
, V. TUONO. fi z> 

Troifiéme Ton» V. TUONO . fi. t. Exemple du yme. Ton. 
i V. 1 bid\ fi:. z. 

Quatrième Ton, V. TUONO. fi. 1. Exemple du ame, Ton. 
. V. Ibid. fi 1. 

Cinquième Ton. V. TUONO. §. 1. Exemple du <me, Ton. 
l V. Ibid. f. z. 

Sixième Ton. V. LTDIO . „ Se TUONO. Ç. r. Exemple du 
6 me, Ton. Y: Ibid. §. z. 

Septième Ton.. V. TUONOi fi. 1. Exemple du:7»». Ton. 
V. Ibid. fi. z. 

Huitième Ton. V. MISSO-LTDIO, & RTPQ-MIXO-LT 
DIO , 6 c TUONO. fi. L. Exemple du 8 me. Ton. Y, 
^ TUONO. fi. 2. Sfz Clafles 
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32 , 4 . ' Ton. 7 able Françoife. Tra. 

Clafles differentes des Tons. V. PROTOS , & TUONO. Ç.t. 
numéro i. 

Dominantes des Tons. V. DOMINANTE ,MODO, TUONO. 
g. z. numéro j. 

Etendue des Tons. V. TUONO. $. t. 

ïinallcs des Tons. V. TUONO. §. i. Vers qui contiennent 
celles du Plain-Chant. V. Ibid. $. i. numéro j. 
Intonations, Médiations, & Tertninaifons des Tons du Plain- 
Chant, par raport auxPfcaumes & aux Cantiques. V. TI/O- 
NO. $. j. Par qui elles ontefté réglées Sp introduites dans 
l’Eglife. V. SALMO. 

Portion d’un Ton. V. TUONO. <J. *• numéro ;. 
Tranfpofîtion des Tons du Plain-Chant. V. TUONO 5* a* iw» 
rpero 1 . fit 3 $. J. numéro 1 . 

Total. Totale. Note Totale. V. NOTA. 

Touchant, Pathétique, Pafltonné. V. PATHETICQ. 

Touche, on Marche de l’Orgue, du Clavecin &c. V. TASTA- 
T URA, &C TASTO. 

Tour de Golîer , ou Double Çadence. V . RIBATTUIA DI 
GOLA & TRILLO. 

Tourner. V. VOLTARE. Tournez vite. V. VERTE SUBITO , 
ou VQLTI SUBITO &c. 

Tous. V. OMNES & TUTU , R1PIENO , DA CAPELLA 
&c. 

Tout, un Tout, ou Total. V. SES6)UI. 

Tout ce qui fait Harmonie. V. MUSICA. 

Tragédies. V. OPERA.- 

Traînée de plufieurs Notes fiir une même Voyelle, ou Sylhbc. 
V. PROLATIONE. 

Traîner, en Traînant le Chant, ©“la Mefure.V. LANGUEN- 
TE, TARDO, LENTO Scc. Sans Traîner. V. VIST AMEN- 
TE, ou PRESTO, ou STACCATO. 

Trait de Plume, ou Ligne. V. R1GHA. Quel en cft l’Inven- 
teur, l’ufage & l’utilité dans la Mufique. V. SYSTEM A. 
Trancher, couper, barrer &c. V. TAGLLATO : Cercle, ou C 
Tranché. V. TAGL1ATO , TEMPO &c. 

Tranflation. Point de Tranflation , ou Punto di Tranjlatione. V. 
PUNTO. 

Tranfpofer, &> Tranfpofîtion. V. TRANSPOSITIONE: Cleft 
T ranfpofées , & Naturelles. V. CHIAVE : Diatonique Tranf- 
pofé. V. MODO numéro 10 . ou TUONO: Tranfpofîtion des 
Tons du Plain-Chant. V. TUONO. §. z. Mufique Tranfpor 
(ce. V. MUSICA: Réduire du Tranfpofé au Naturel. V. 
TRANSPOSIZIONE. 

Travaillé, Inquiété. V. SQLLECfTO. 

Tra- 
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Trâ. Table Fr ançoife. Tri. 3if 

Travailler, Sf Travail , à a. 3. 4. 5. t. 7. 8. Partie*. V. ST- 
SYGIA. 

Traverfiere, Flûte Traverfiere. V. F IAUTO. 

La Treiziéme. V. DECIMA TERZA & SEST^J. 

Tremblant de l’Orgue. V. TREMOLO. 

Tremblement, ou Cadence à la Françoife. V. TRILLO. 
Trembleursde l’Opera d’Itîs. V. T RE MO LO. 

Tre's, eu Fort V. ASS AI: Très-Doux. V. PIANISSIMO: 
Très- vite. V. PRESTO PRESTO , PRESTISSIMO , FELO- 
C1SS1MO , VELOCISSIMAMESTE ôc c: Très-lentement. 
V. ADAGIO ADAGIO, LARGO , ou MOLTO LARGO, 
ou LARGO ASSAI Qcc. . 

Triade Harmonique. V. TRIAS, MODO, numéro 7. QUINT A, 
& STSÏGIA. 

Trio, Compofition à 3. Partie*. V, TERZA , TRIA, TRIO , 
MODO, numéro 7 : Réglés pour faire un bon Trio. V. TR JO 
ôc TERZA: Trio Harmonique. V. MODO numéro 7 : Petit 
Trio. V. TERZETTO & c. 

Triplât. V. TR1POLA t. ClaC numéro r. 

Triplé. V. TR1PLICATO , TRIPLA , PROPORTIONE, IN - 
TERVALLO &ç. 

Seconde A (DECIMA SESTA. 

Tierce | - - - - DECIMA SETTIMA. 

Quarte { J DECIMA OTTAVA. 

Quinte ^Triplée. VA DECIMA NONA. 

Sixte f I VIGESIMA. 

Septième | | VIGESIMA PRIMA. 

Ocfave * ^ VIGESIMA SECONDA. 

Triple. Voyez les lettres O , C. & (£. TRIPOLA, PROPOR- 
TIONE, HEMIOLIA , PERFETTO , MODO, TEMPO, 
PROLATIONE &c. 


S 3 


Triple.’ 
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Triple. ■< 


Tri. Table Francoife. Tri. 

fk deu* Temps. V. TRIPOLA 5 me Claf. art. t. A 
trois Temps. V. Ibid. c. i. & t. Claf. A quatre 
Tempr. V. Ibid. ?. Cfa/. art. ». 

Binaire. V. TRIPOLA j. Gif. art. t. numéro, t. 

Comment on en doit dënner , en battre Ut Mefore. 

! V . Ibid, numéro > f. 

De Blanches r «rder 3. dis tf. de i». pour deux. V. 

TRIPOLAâtmtmtes les CJaffes. 

D« cinq, ©* de fcpr pourdeux. V‘. TRIPOLA \m 
i Claf. artt i>. numéro ?. fur 1 * fini 
ji CoropoÆ. V. TRIPOLA %. Claf. 

Croche V. BIS CHROMA, NOTA, Sc gUATRP 
[ CHROMA : 

D-: Croches, ou de j. pour 8. V. TRIPOLA i, 
Claf numéro a, 

J'e doubles Croches, «RJ. ppvw V. Ibid, numéro 
Double , «*- Double Triplé , ou de 3. pour». V. TRI- 
POLA i Claf. numéro tu 

Doublement Triple. V. TRIPOLA'. *. Clajf. numé- 
ro I. ôt Seqtf. 

De Douze pour i. ». 4. 8. 16. V. TRIPOLA j. 

Claf. 

De Douze pour 8. V. SUPER- QUADRI- P An-z-lbfà- 
TB-DUODBCIMA & TRIPOLA yme Clkfimt.i. 
numéro 4. 

Imparfait V. TRIPOLA. t. Claf. numéro \. 

Majour. VI TRIPOLA i. C/-*/. «www n 
Mineur. V. ïidi numéro ». 

‘Mixte. V. TRIPOLA. 3 mu Cl if. art. r. &*. 

De Neuf pour 1. 2'. 4. 8. 16. V. TRIPOLAi. Clàjj. 
Di Neuf Noires. V. DUPLA-SBSSJBl-^AKIA^ 
Ibid. - 

De Neuf Temps. V. TRIPOLA ide Claf. numéro 1. 
De Notes toutes noires. V. HEMIOL1A , & TRt- 
POLA. I. Claf. numéro J. 

Parfait. V. TRIPOLA. 

D Rondes. V. TRIPOLA. 1. Claf. numéro r. 
Simple. V. TRIPOLA. 1. Clajf. numéro 3. 

D J Six pour 1. & pour ». V. TRIPOLA 3. Cttt, 
art. 1. numéro 1. De fîx pour 4. V. lhid.ôcSUPER- 
BI P AP ZIEUTE ÿUARTA : De fix pour 8. ôe 
pour 16. V. TRIPOLA. 3. Claf. art. I. numéro 

| 4 - & 5 - 

VDs Trois pour I. ». 4. 8. I*. V. TRIPOLA 1* 
Çlaife. 

Giana 


\ 
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Tri. 'Table Françoîfe. Tro. 

Grand Triple. V. TRIPOLA. t. Cia/, numéro t. 

Mefure Triple. V. PERFETTO. 

Proportion Triple. V. PROPORTIONE. 

Triplique. V. JNTERVALLO , & les noms de chaque Inter- 
valle en particulier. ' * 

Trjfle , Sombre , Affligé , Languiffant &c. V. LUGUBRE. 

SOLLECITO, LANGUENTE , SYNCOPE 8cc. 

Tnfteffe. Expreffions de Trifteffe. V. SESTA 8c SYNCOPE 
Triftement. V. TARDO , LENTO, LUGUBRE ‘Sec. 

Triton. V. &UARTA , TR1TONO &c. Sa Forme ou Propor- 
î 10 c X* PROP °^ONE : H ne faut pas le confondre avec 
la Faufle <,te. Voyez leurs différences au mot TR-ITONO : 
Faune Relation du Triton, comment & nourquoy doit être évi- 
tée. V. RELATIONS. 3 

Tr ?£; V * & TR £ : A Trois, Compolîtron â j. Partie* 

differentes. V. TRIO 8c STSYGIA : Trois pour i. x. 4 . g. 
Itf. V. TR1PQLA. t.ClaJf. numéro i.'fic Sfj^.’Trois.potir'8. V. 
SÏ/JBa ... 

Troifiéme auMafculin. V. TERZO, au Femin. V. TERZA , <îfc 
TR1TE. 

Troifiéme Ton.V.HTPO-EO- 1,/0 : Du Troifiéme Ton , «/ du 
Tiers. V . PROTOS 8c TUONO. ÿ. x. Exemple du Troifié- 
me Ton. V. TUONO.Ç. t. 

Troifiéme Rang,o# Clafle des Tons delTglife. V. TUONO. §.i. 

La Troifiéme des Disjointes, ou la Troifiéme du Tetrachorde 
des Séparées. V. TR1TE DJESEUGMENON, 8c STSTEMA. 
La Troifiéme des Excellentes, ou plus aiguës. V. TRI TE HT- 
PE RB O LEO N ic STSTEMA. Tab. i. 

La Troifiéme des Adjoûtées, ou Appliquées. V. TRTTE. 
Trombon. V. TROMBONE. 

Trompeur, Tromperie, CadenceTrompeufe V. TNGANNO. 
Trompette. V.CLARINO^ 8c TRO MB A: Première, adr, tme. 
Trompette. V.CLARINO. i.z. j.&c. 

Petite Trompette. V. TROMBETTA. 

Trompette© 5 Clairon de l’Orgue. V. TRO MB A* 

Emboucher, Sonner iaTrompette. V. TRO MB A. 

StiledesTrom pertes. V.STILO SYMPHONIAGQ. 

.Trope, ou Tropoj Terme Grec. V. MODO. 

Trop. V. TROPPQ : Troppo. V. NON. 

- Tuorbe» V. THEORBA. 


y. 


v 


Aleur. V. VALORE 
Variation. V. VARLATIO. 


Varié. 
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^2.5 Var. ' Trahie Françoise, Viof. 

Varie. V. VARIATO & VARIATION 
Variété. V. VARIATIO. 

Vaudeville». V. ST 1 LO. Ce font aufli desefpeceîde VilaneïUs , tus- 
fi V. aufli V 1 LANELLA. 

Vehemence. Avec veheraence. V. FORTE. 

Venir après. V. SEGUE. 

Yen Latins qui comprennent les Dominantes ôc les Finalles des 
Tons du Plain-Chant. V. TUONO. $. t. numéro 3. Vers pour fa- 
ciliter l’Intonation desPfeaumes. V. Ibid. 

Verfet. V. VERSO. 

Vertu , Vertueux. V. VIRTU. 

Vêpres. Pfeaumes de Vêpres. W.SALMO. / 

Vielle. V. CONTINUO. 

Vierge. La Ste. Vierge. V. VERG1NE : Pour une Vierge. V. PER. 
Vif, ou Animé. V. VIVACEMENTE, VIVACE &c. 
Vigoureufement, c’eft à dire en pouffant, ôc foûtenant le plus forte- 
ment qu’on le peut, le Son de la Voix. V. VIGOROSAMENTE. 
Villanelle. V. VILANELLA. 

Vingtième. La Vingtième Intervalle de Mufique. V. VIGESIMA, 
I NTERVALLO ôc SESTA. 

La Vingt- ôc unième. V. V1GES1MA PRIMA, INTERVAL- 
LO ôc SETTIMA. 

La Vingt-deuxicme. V. V1GESIMA SECONDA, INTERVAL- 
LO Ôc OTTAVA. 

La Vingt-troifiéme. V. V1GESIMA TERZA, INTERVAL- 
LO ôc SECONDA. 

La Vingt-quatrième. V. VIGESIMA ÿUARTA, INTERVAL- 
LO ÔC TERZA. 

La Vingt-cinquième. V. VIGESIMA GjXJINTA, 1NTERV AL- 
LO ÔC &UARTA. 

La Vingt-fanéme. V- VIGESIMA SESTA , INTERVALLO ÔC 
GJUINTA. 

La Vingt-feptiéme. V. VIGESIMA SETTIMA : INTER- 
VALLO ôc SESTA. 

La Vingt-huitième. V. VIGESIMA OTTAVA , INTERVAL- 
LO ÔC SETTIMA. 

La Vingt- neuvième. V. VIGESIMA NON A, INTERVALLO 
ÔC OTTAVA. 

Viole. Première , zde, jme, ôcc. Viole. V. VIOLA : Deffus de 
Viole. V. VIOLETTA : Taille de Viole. V. VIOLA ÔCTEXO- 
RE: Baffe de Viole. V. VIOLA. 

Violon, Infiniment de Mufique. V. VIOLINO : Premier ii, 3»», 
Violon &c. V. Ibid. Deflùs, Haute-Contre de Violon. VIO- 
LINO: Taille de Violon. V. VIOLINO , VIOLA ôc TE NO- 
RE : Baffe de Violon. V. VIOLONE &c. Stile des Violon». 
y. STILO SLMPHONIACO . 'Vio- 
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/ Vio, Table Franpoife. Zar. 329 

Violon. Homme qui jolie, ou fçait jouer du Violon. V. VIO- 
L1N1STA. 

Virgule. V. NOTA ÔC VIRGULA. 

Vite, ou Vite. V. PRESTO , VIST AME NTE , VELOCE. 
Moins vite. V. PRESTO & ME N. 

Plus vite. V. PRESTO & PIU. 

Tournez vite. V. VERTE SUBITO , ou VOLTI PRESTO. 
VitefTe, vu Lenteur, des Notes G? de la Mefure. V. MOTTO, 
Vive. Maniéré & Expreflion vive , brillante , animée &c. V. 

BRILLANTE, ANIMATO , RISENTITO, VIVACE ôcc. 
Une fois. V. VOLTA. 

Uniffon. V, HOMOPHONO, & UNISSONO. 

Vocale- V. VOCALE : Mufique Vocale. V. MUS IC A. 

Voix. V. VOCE Sc SUO NO: Voix feule. V. VOCE SOL A: A 
deux, à trois , à quatre , à cinq Voix ôcc. V. VOCE nume- 
ro 4 . Première Voix. V. GUIDA: Chauffer les Voix à leur 
point. V. VOCE, numéro 5 . Pouffer la Voix. V. STENTA- 
T O : Choeur de Voix Hautes , ou Mytoyennes , ou Baffes; 
Comment leur donner le Ton. V. TUONO. §. 3. 

Volte , Efpece de Danfe. V- VOLTA. 

Ufage. V. USO : Ufage de la connoiffance des Tons ou Modes 
du Plain-Chant. V. TUONO. }me, Signification. Ufages dif- 
ferents des Eglifes. V. TUONO. §. 3. &c. 

Vuide , Note. Vuide. V. NOTA. 

z. 


TjK, ou Sa. V. ST, 

Carlin, nom d’un Autheur qui a écrit en Italien delà Mufique, 
& qu’on peut appeller aufli juftement le Prince des Muficiens 
Modernes, que l’on appelle Ariftoxene le Prince des Mufi- 
çiens Grecs. V. CANONE, QU ART A , RE, ôc UT ôcc. 

Fin de la Table du Pi&ionnaire. 
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Uî2ll^<ft9££» 

T R A I T F. 


De la maniéré de bien prononcer les 
Mots Italiens % Avec quantité d’Ob- 
lèrvations qui ne font pa& moins ne- 
: cefîaires pour h bonne Prononcia;- 
tion des autres Langues T fur tout 
de la Latine 8c de la Lranptfè^ pour 
l’ufage des Perfonues qui chantent. 


A VERTISSEME N T- 


I Amais on n’a eu plus de goût, ny plus de 
palïion pour la Mufique Italienne , que l’on 

en a maintenant en France. Il y a cependant 
peu de perfonnes qui entendent bien les Ter- 
mes dont l’intelligence eft neceflaire pour la 
bien exccuter; & encore moins, qui pronon- 
cent ces Termes comme il faut. J’ay donc 
cru faire plaifir aux premiers , en mettant au 
jour le ç Dïiïtonnaïre cy-deifus, &j’efpereque 
les autres me fçauront quelque gré <r y ajoû- 
ter le Traité fuivant, où ils trouveront, non- 

Tt 2 feule* 


feulement ce qu’il faut obferver pour pronon- 
cer avec l’accent & la delicateffe requife * la 
Langue Italienne ; Mais aüflt quantité d’Ob- 
fervations qui ne font pas moins ncceflai- 
res pour la bonne Prononciation des au- 
tres Langues , fur tout de la Latine & 
de la Franço'tfe. Cet ouvrage n’eft à la 
vérité qu’une compilation de ce que j’ay 
trouvé de meilleur & de plus conforme au 
bel; ufage , dans le célébré Dtfitonnaire delà 
Crus ca, & dans les meilleures Grammai- 
res qui ayent paru jufques icy pour la Lan- 
gue Italienne , telles que font les Grammai- 
res d’QuDitf, du Port-Royal, de Lanfredint, 
de Veneroni &c. Ainli il nty a de moy que 
l’ordre & l’arrangement d’une matière que 
j’ay trouvé toute dilpoleé. Je mefers de l’or- 
dre Alphabétique , comme le plus commo- 
de, pour s’éclaircir en uri nioment des diffi- 
çultez qu’on peut trouver dans la Pronon- 
ciation d’une Langue que les Muficiens , (ur 
tout doivent d’autant plus cultiver , qu’elle 
fournit à la Republique Muficale uns infini- 
té d’excellentes Pièces. 
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A. 


•-'££& •îgjfâî^fes^ 

• - A* 

A Première Lettre & première Voyelle de prefque tous les Al- 
phabets , fe prononce en Italien tout comme en François 
Sc en Latin , c’eft à dire , la Bouche bien ouverte , les Lèvres 
bien feparées, & fur tout let Dents bien dejferrées, c’eft-à-dire y 
qu’il faut que la Mâchoire d'en bas foit tellement baijjee , ou fe- 
parée de celle d'en haut , que du moins la Langue puiffe pajjer 
librement entre les Dents. Je dis du moins , car fî on la peut 
icparer davantage, ce ne fera que tant mieux. En un mot, on 
ne peut trop dejjerrer les Dents , ny feparer les deux Mâchoires 
l'une de l'autre , puifque c’eft le vray moyen de bien faire en- 1 
tendre la Voyelle A, de faire fortir librement la Voix , de la 
rendre naturelle , éclatante &c. 

Remarquez cependant , que quelque exaétitude qu’on apporte 
à bien obferver ce que deflus , on peut encore tomber dans deux 
«leffauts , ou deux maniérés de prononcer l’A , qu’il faut éviter 
foigneufemsnt. 

La première arrive .3 ceux qui pouffent leur Voix du creux 
de l’ejlomach , ou du fond du Gofter ; Ce qui fait qu’au lieu de 
prononcer l’A tout pur , ils fuppofent une Afpiration , ou une 
H, devant , ce qui leur fait prononcer Ha, au lieu d’A. Or 
rien n’eft do plus defagreable , fur tout dans les Diminutions , 
ou Roulades , que ces Ha , Ha &c. Sans parler de la fatigue 
inutile que cette maniéré de prononcer donne à ceux qui en 
ont l’habitude , & qui ruine tôt ou tard leur Voix 6c leur Et 
tomach. 

La fécondé arrive à ceux qui portent indifféremment leur 
Voix dans le Nez pour toutes fortes de Lettres ; Ce qui fait 
qu’ils fuppofent une N , ou uneM, après l’A, & qu’au lieu d’un 
A , on entend des An , an Sec. ou Am , am &c. qui ne font 
pas moins defagreables que les Ha ha Sec. cy- deflus. Or ce 
deffaut eft d’autant plus contraire aubelufage; que même, lort 
qu’apre's un A , il fuit effectivement une N , ou une M, en une 
feule fyllabc , & qu’on fait quelque Pajfage , ou quelque Rou- 
lade, ou une Cadence ou un Tremblement fur cette fyllabe, il 
faut bien prendre garde de prononcer , ou faire entendre l’N, 
ou l’M , pendant ce paflage. Il faut d’abord prononcer pure- 
ment Sc Amplement la Voyelle A, continuer ce meme Son pen- 

T t i dant 
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dant tout le pa liage, & ne donner que fur la derniere Note, oui 
l'extrémité de ce palTage , ce coup de Nez qui fait entendre 
l’N , ou l’M. 

Remarquez que ces deux Obfervations font communes aux. 
quatre autres Voyelles e, /, o, & u, qu’il n’eft pas moins defa- 

Ï ;reable de prononcer du Nez, ou de l'Efiomacb, quelavoyel- 
fc A. Voila pourquoy nous renverrons Couvent dans la fuite 
à cet article. 

Remarquez encore que ces deux Obfervations font communes i 
toutes les Langues, mais fur tout à la Latine à l' Italienne & à la Fran- 
çoife. J’adjoute quelques obfervations particulières 1 la Langue 
Italienne, pour la prononciation de l’A. 

I. L’A fe prononce en Italien devant toutes lesCorefônnes géné- 
ralement comme on le prononce en François. Il faut feulement ob- 
fèrver , félon le DiBionaire de la CRvJSCA , que trcrlbuvene 
l’A a la force de f aire doubler dans la prononciation 1er Conforme 
qui le fuit, quand même elle ne feroit pas doublée dans Fécriturev 
Ainli on prononce Ammi, Allai Sic. quoique l‘on écrive à me, 
à lui &rc. Le plus leur cependant eft de fùivre la-deflus l'u&ge 8t 


L’A devant une H, ainfî Ah ! oudinfî Ahr ! eft t me Mer- 
jeiïioncm marque dans plufîeurs Langues diverfes pallions ou a f- 
Yeârons de l’àme & qui fe prononce comme une efpece d’Afpra- 
tion , c’cft-à-dire, comme une doubler, après laquelle orndwiwe 
te coup d'Efiomach qui marque V Afpiratbir. Mais if faut éviter 
fbigneulèment de ne pas donner ce coup d’Efiomach àevancŸA , & 
faire, par Exemple, Ha, au lieu de If faut obferver, à l’é- 

ojrd du mot Ahi qu’on trouve très fouvent dans les Airs Italiens. 
î. Que Mbfïieurs les Composteurs doivent bien prendre garde de 
né lcplacer que fur des Notes longues , 8c jamais fur des Notes brè- 
ves. z. Qu’il faut prononcer for la fin la Voyelle i cp\ termine 
ce mot, mais fi legerement , d' une maniéré fi coupée , qu'à pei- 

ne on la puiffe entendre. 

III. Devant les Voyelles e, i, o, u, l’A fe prononce en Ita- 
lien feparément de ces Voyelles, & ne fait pas de Diphtongue, cotn- 
tae dans la plupart des mo s Latins 8c François. Ainfî on dit Aèro- 
fo, 8c non œrofo-,A-ita, 8c non ait a) A-oudate, ôc non audace 8cc. On 
devrait par confequent donner dans ta Compofxtion des Chants une 
Note à chacune de ces Voyelles, ôc plufîeurs l’obfervent régulière- 
ment. Mais il y en a aufli plufîeurs qui n’y mettent qu’une Note, 
foppofant que l’on fçaura bien la feparer en deux de moindre valeur, 
dans l’execütion. 

Les Italiens étendent cette maniéré de feparer l’A (F avec h 
Voyelle qui le fuit, jufques aux mots Latins, fur tout pour la Voyelle 
V, ou Ou- Ainfi par Exemple, ils prononcent A-oura , Jeudi 
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ôte. au Wtuàe Aura i Au Ai ôte. Souvent même, s’ils ont quel- 
que Roulade à faire fur la première Syllabe de ces mots, cm n’en- 
tendra pendant toute cette Roulade que la Voyelle a, & fur la fin 
ou la derniere Note , ils pafl'ent legeremenc la Voyelle «, ou ou. 
On trouve même fou vent dans leurs Motets imprimez , ces Voyel- 
les ainfi feparées. Savoir s’ils ont raifon , ou non, c’eftce que je 
«'examine point icy , où il me doit fuffire de rapporter Amplement, 
quelle eft leur pratique. 

IV. C^tand l’article à fe trouvé devant un mot qui commence 

1 >ar une Voyelle: Pour lors on doit fuppoferun d apres l'a , félon 
e Didionnaire delà G R U S C A , afin d’éviter la rencontre de 
deux Voyelles. Ajnfi on prononce , & on écrit même fou vent 
ad uAire , au lieu de à u Aire \ ad amore , au lieu de a amore &c. 

V. On trouve dans l’^talkn quantité de motsterminez par un à 
avec un Açcent Grave, comme Età , Bout à , Carità , Lwerta &c. 
Cet Accent marque qu’il faut beaucoup appuyer fur cet à , par con- 
fisquent ouvrir bien la Bouche , pour en faire fortir le Son bien pure- 
ment & plaineroent, & s’arrêter (dit LANFREDINI ) fur cette 
Voyelle, plus que fur les precedentes. C’efl fans doute ce qui don- 
ne la facilité aux Compofiteurs Italiens de faire de fi belles & défi 
longues Roulades for ces dernieres Syllabes. Il en eft à peu près de 
même des quatre autres Voyelles , lorlqu’elles terminent un mot 
avec un pareil Accent, comm eCreAè, Amà , Senti , Virt'u die. 

VI. Enfin cette maniéré d’accentuer les dernieres Syllabes des 
mots, me donne occafion de faire encore içy quelques reflexions fur 
une autre cfpece d’ Accent, qu’on trouve fou vent marqué for les 
Syllabes des mots Italiens , & qu’on nomme Aigu. On le trouve fou- 
vent fur la Pénultième^ 8c quelquefois fur Y Antépénultième-, ilfertà 
marquer qu’il faut étendre , ou allonger le Son de la Voyelle de cet- 
te Syllabe. On l’obmet fouvent en écrivant , & même dans l’tm- 
preftion.; parce que ceux , à qui un long ufage fait aifément difeer- 
ner les Syllabes brèves d’avec les longues , négligent de le mettre ; 
Cependant, comme il eft d’une très-grande confequence, fur tout 
pour Meffieurs les Compofiteurs, de bien connoîcreles Longues & 
les Brèves : Il ferait bon qu’on fût plus exaét, même dans toutes les 
autres Langues , à marquer ces fortes d’Açcents , d’autant plus 
qu’ils fervent très-fouvent à empêcher quantité d’équivoques. A 
l’égard de la Langue Italienne je n’ay trouvé qu’une feule Réglé 
pour la pofition ae l'Accent aigu , qui eft, que toutes les Voyelles 
qui fe trouvent devant deux Confonnes , fur tout dans les Verbes , 
doivent être accentuées , & pat confequcnt longues, comme Ame- 
ranno , Sent 'trebbe, Amnjfe 8cc. Pour toutes les autres occafions, 
jl n’y a que l’Ufage , l’Exemple & la Pratique des bons Compofi- 
teurs d’Italie, & fur tout les Inft ru étions ae vive Voix d’un bon 
Maître, qui puifie les biçu apprendre. 

D. 
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C. 


33 6 

B. 

C Ette Lettre (ê prononce en Italien devant toutes les Voyelles 
& les Confonnes, tout de même qu’en François , c’eft-à-dire 
en approchant d'abord 1er deux Levres l'une de l’autre , & les ou- 
vrant fans violence dans le moment que le Son de la Voix fort de h 
Bouche. Or comme cette manière de prononcer cette Lettre, en 
rend la prononciation fort approchante delà prononciation du/>& 
de Vu confonne , il faut bien prendre garde de confondre le B avec 
ces deux Lettres , & dire , par Exemple , comme quelques Alle- 
mands, Paffo , ou Pattuta, au lieu de Bajfo , ou Battuta ; & com- 
me les Gafcons Vene, ou Vianco Sec. au lieu d eBene, ou Bianct 
Sec. Voyez cy-deffous aux Lettres P. Se V. 

C. 

C ime Lettre de l’Alphapet , dit le Diftionnabre de la CR.US- 
CA, a beaucoup de rapport avec là Lettre G. Nous parle- 
rons à fon rang de cette dermere, à l’égard de la première, il faut 
remarquer. 

I. Que devant les Voyelles a, o, u, on le doit toujours pronon* 
çer en Italien , ferme Sc aufli durement que le K , ou comme on le 
prononce en François dans les mots Capitaine, Corps, Courage , 
Cupidon Scc. Ainlî fc prononcent en Italien Capo, Conca, Cura 
Sec. comme s’il y avoir Kapo , Konha, Kura 8ec. 

1 1. Devant les Voyelles e. Se i, comme ce , ci , on le pro- 
nonce d’une maniéré un peu plus douce , & avec quelque eipecs 
d’ Afpiration. C’eft ce qui oblige les Italiens à fuppofet un t , de- 
vant le c, & une h après, comme ft l’on difoit en François tche , ou 
tcbi, ainfi on prononce 

Cera, Cibo, Cecita, Cicerone Sic. 
comme s’il y avoit. 

Tchera , Tchibo, Tcbetchita, Tcbitcherone Sec. 
Cette manière de prononcer le c, eft d'autant plus à remarquer, 
qu’elle fait d’abord le plus de peine à ceux qui n’y font pas accoutu- 
mez , Se fur tout aux François. 

LANFREDINI remarque , que lorfque le ce, ou le d com- 
mence un mot , comme Cena ; ou bien, lorfqu’au milieu d’un mot 
il eft preçedé d’une Confonne, comme dans le mot Prencife , on 
doit alors faire fonner le t avec un peu plus d’eflôrt Sc de dureté , 
que dans les autres occafions, & dire durement Tcbena, Pr eut chipe 
Sec. Maiscomme LA NFRÆDINFétoit Florentin, Sc quelesTof- 

' cans 
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cins lie font pas en réputation dè proflbtlcer délicatement une 
Langue qu’ils parlent cependant, & qu’ils écrivent plus correcte- 
ment & plus purement qu’aucun autre Peuple d’Italie: je crois qu’il 
vaudrait mieux, fur tout pour le Chant, s’en tenir à l’obfcrvation de 
VENERONI, qui veut qu’on fuive en cela le Proverbe Linguet 
Tofc.xna itiBoca Romand , & qu’on prononce comme les Habitants 
de Rome le /, qu’on fuppofe devant le ci, fi legerement, & fi dé- 
licatement, qu’on aye de la peine à diftinguérfi c’eft un t , ou 
un d. - 

III. Quand le c fe trouve au milieu d’un mot devant un autre r, 
faivy des Voyelles a, o 7 u: Pour lors on prononce ces deux cc du- 
rement, comme fi c’étoient deux kk, ainfi on prononce Bccca , 
Biocco Sic. comme s’il y avoit Bokka, Fiokko Scc. 

Mais fi ces deux cc font fui vis des Voyelles e, ou i, pour lors le 

Î remier c fe prononce comme un r, & le fécond , comme le ch 
rançois, dont on a parlé cy-defl'us. Ainfi on prononce Accento, 
Braccio , &c. comme s’il y avoit en François Atchento , Bratcbio 
Sec. 

I V. Quand le c fe trouve devant une h eflfeâive ( & non pas 
fu ppofee comme dans l’article i. cy-defl'us:) Ces deux Lettres fe pro- 
noncent durement devant quelque Voyelle que ce foit , comme on 
prononce en François ou K, & cela fans fuppofer devant ny 
un t y ny un d. C’eft ce que nos François doivent bien oblèrver, 
fur tout pour les Voyelles c, Se i, & ne pas prononcer, par Exem- 
ple Cht , ou Cbi, comme dans les mots Chevalier, Chimère Sec. 
mais comme s’il y avoir Que, ou GJ'ji, ou encore mieux XV, ou Ki, 
Il faut donc prononcer. 

CbetOy Chiaro, Chiatarra Sec. 

comme s’il y avoit 

•cto, &uiaro, G^itarra Sic. 

ou ou ou 

KétOy Kiaroy Kitarra Sec. 

V. Le c devant les Confonnes 7, q, r, (Remarquez qu’on 
ne le trouve en bon Italien , que devant ces trois Conforines) 
fe prononce durement , comme cy-defl'us numéro u Ainfi on 
prononce , comme en François , les mots clero , crine , ac- 
qua Sec. 

VI. Quand la Lettre/, eft devant le c, &que ces deux Lettres 
font fuivies des Voyelles a, o, u, on les prononce a fiez durement. 
Si de maniéré qu’on diftingoe aiféraent le Son de toutes les deux, 
ainfi on prononce feandalo , fcanello , feopo, fende Sic. tout com- 
me en François. 

Mais lices deux Lettres font fuivies d’un c, ou d’un i, pour lors 
on fupprime le Son de 1/, & l’on prononce ce, ou ci, comme les 
François prononcent Cbé, ou cbi dans les mots Chevalier, ebime- 

y v r. 
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33? C. ‘D. E. 

re &c. fans fuppofer de t, ny de d devant, la Lettre 5, nefervins 
alors que pour empêcher cette fuppofition, ainfi on lit 
Scemare, Lafciare &c. 

comme s’il y avoit 
Chémare, Lacbiare &c. 

Il y a cependant quelques mots où il eft bon de faire entendrtj 
ou fonner un peu la Lettre /, & dire par Exemple comfchtn , 
pour conofcere ; ufcbire , pour u/cire &c. mais il faut que ceii 
le fafle fort legerement , & que l’ufage en donne la véritable 
pratique. 


D. 

L A Lettre D, fe prononce devant toutes les Voyelle^ comme ea 
François, en appuyant legerement le bout de la Langue contre 
les Dents, & la retirant tout à coup dans le moment que la Voix 
commence à fortir. J’ay dit en appuyant legerement &c. or il faut 
bien prendre garde à ne pas prononcer leD, comme quelques Alle- 
mands, qui difent, par exemple, Tecima , Tio ôcc. au lieu de Ht- 
cirruty ou Dio Sec. ce qui ne vient que de ce qu’appuyant trop for- 
tement la Langue contre les Dents , ils luy donnent le Son du 1, 
comme nous verrons cy-deffous. 

Il faut remarquer pour le mot Deb ! qu’on trouve fort Couvent 
dans les Airs Italiens, que c’cil une Interjection, qui Ugaifk à peu 
près, comme Ah ! ou Abi ! & qui fe prononce aufli à proportion 
de même, en allongeant, ou doublant la VoyeUe é, & dormant fur 
la fin ce coup d’Eflomacb , ou du fond du Gofier , qui fait & qui mar- 
que l'afpiration. 

E. 

L Es Italiens n’ont point cet e muet, qui fait les rimes féminines 
de la Poefîe Françoife , tel qu’il eû par Exemple à U tin des 
mot s homme, femme, j'aime &ç. Et iis prononcent toujours cette 
Voyelle, tant au commencement, qu’au milieu, & à la fin des mots, 
d’une maniéré du moins aufli ouverte que les François la pronon- 
cent, lorfqu’il y a un accent aigu au demis. Ainfi, quoique l’e ne 
foie pas, par Exemple, accentué dans les mots Italiens, fiume, me- 
me, parole , Remo , Eremo &c. il faut que les François fur tour , ne 
manquent pas de fuppofer un acccntaigu fur tous ces é, en quelques 
endroits des mots qu’ils foient placez , ôc prononcer par Exemple 
fiume', numé , értmo Sii, comme ils prononcent les mots, aimé, 
donne &c. ' . . ~ ~ ’ 
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Les Italiens ont encore une autre prononciation delV, beaucoup 
plus ouverte, qui le rend long, & qui a beaucoup de rapporta la 
biffrongucrt/, des mots François, a'tfe , braife , chaire Sec. C’eft 
ainfi qu’il le faut ordinairement prononcer au milieu des mots, 
quand il eft précédé d’un * voyelle , comme chiefa , prononcez 
chiaifa &c Onledoit auffi prononcer ainfi felon plufieurs, quand 
il eft fuivy de deux Jf ou de deux tt, ou de deux zz, ainfi on dit 
etchaiffo, etchaitto , duraizza &c. dans les mots eccejjo , eccetto, 
durezx.* Sec. Ces Règles font bonnes, mais elles ne manquent pas 
d’exceptions , que l'ufage feul peut bien apprendre. 

A l’égard des mauvaifes prononciations de Ve , & des accents 
qu’on trouve quelques fois deflîis , fur tout à la fin des mots ; voyez 
ce que nous avons remarqué cy-deflus à la V oyelle A. 

F. 

L A Lettre F n’a rien de particulier, les Italiens la prononcent 
toujours comme les François. - , 

G. 

i 

G Compagne de la Lettre C, dit le DiBionnaire delà CRUS- 
• CA, a comme elle plufieurs fortes de Sons, que les François 
fur tout doivent bienoblërver. 

I. Devant les Voyelles a, o, u , & plufieurs Confonnes, le Son, 
en eft un peu plus dur 8c plus rend que devant les autres, Sc touc -r 
femblable à celuy qu’il a dans les mots François , gamme, garçon, 
gofier, grand &c. ou dans les mots Latins galea , gu la Scc. C’eft 
ainfi que fe prononce le g dans les mots Italiens , gamba, gobbo, 
grido , guflo Scc. 

1 1. Mais devant les Voyelles e, & /, il a le Son plus fubtil 8c 
un peu plus afpiré, C’eft ce qui le fait prononcer , comme s’il y 
avoitun d devant, & de même qu’on prononcerait en François les 
Syllabes dgi, dpi. Ainfi gelo, giro Scc. par Exemple, fe pronon- 
cent, comme s’il y avoit dgelo, dgiro Scc. 

III. Quand on trouve deux ^devant les Voyelles e, 8c i, le 
premier g (è prononce comme un d , & le fécond, comme un g en 
François; ainfi par Exemple, oggetto, oggi Scc. fe prononcent 
comme s’il y avoit odgetto, odgi Scc. 

IV, Quand le g eft devant une b, ainfi gh, & qu’enfuite il y a 
un e ou un i, comme ghe, ou gbi: Pour lors on prononce ces deux 
Syllabes, comme on prononce en François gué, ou gui dans les mots 
guérir, guidon Scc, Ainfi gbezzo, gbirlanda Sic, fe prononcent 
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comme s’il y avoit en François guezzo, guirlania &c. 

V. Quand le ? fc trouve devant une /, ainfi gl, il a deux fortes 
de Sons fclon le DiBionnaire de la CRUSCA ; le premier eft dur, 
& femblable à peu près à celuy du numéro i . cy-defiùs. On le pro- 
nonce comme dans les mots François, gland, glebe, glijfant, glo- 
rieux Ôcc. Ainfi fe doivent prononcer negletto, négligente , glo- 
ria Sec. Mais à dire le vray , cette prononciation ayant quelque 
chofe de dur, ne fe trouve que rarement dans l’Italien, & feule- 
ment pour les mets dérivez ou formez du Latin. 

La zde, manière de prononcer gl’, très-ordinaire, & pour ainlî 
dire tellement propre à la Langue Italienne, qu’on ne le fait prelque 
jamais autrement, eft de prononcer gl, comme les deux //, qu’on 
nomme mouillées, desmotsFrançois, fille, mouiller, piller ôcc. 
Aitjfion prononce les mots pighare, giglio, foglio, oglio ôcc. com- 
me s’il y avoit piUiare, Jgillio, follio , ollio Sic. Mais il faut principa- 
lement bien obferver cecte règle dans l’article, plurierg//, qu’on ne 
doit jamais prononcer autrement que s’il y avoit lli; Et même lors- 
qu'il arrive, que pour éviter la rencontre de deux Voyelles, on en, 
retranche IV, pour mettre en fa plaee un apofirophe, ainfi gl': Ce- 
la ne doit pas empêcher qu’on ne prononce gl’, comme lli ; en 

f iiflantlîfubtilement/V, que les lettres lli, ne faflênt qu’une fylli- 
e avec la voyelle qui commence le mot fuivant. Ainfi on prononce 
gl'occbi, gl'amori, bégfocci, p l’amant i Sic. commes’ilyavoit/fwc- 
qui, llia-mon, be llioc-chi ; Ùia-manti &c. 

VI. G devant n dans lesfÿüabesgtM, gne , gni, gno,gnu, fe pro- 
nonce comme s’il y avoit un i après 1 ’», fupprimanr prefqu entiè- 
rement le fon du g, pour mettre en fa place un peu du Ion de 1’» ; Et 
faifanr de ces quatre lettres une feule fyllabe, où l'on gliffefi fubti- 
lemen: cet /, luppofe qu’à peine on l’entend. Ou pour mieux di- 
re, on prononce en Italien les fyllabes gna, gni ôcc. comme on les 
prononce dans les mots François, campagnard, campagne, magni- 
fique, compagnon Sic . Ainlî on prononce les mots guadagnare, 
agncllo , incognito, guigno, igaudo Sic, comme s’il yavo itgoiia- 
danniare , annjello , inconnito, Agicunnio, inniaudo Sic. 

VIL S. devant le G. fe doit prononcer doucement, comme on 
prononce en François le z ou Vf entre deux Voyelles , comme 
dans les mots accuftr, cau/er Sic. Ainfi fgombrare fe pronce com- 
me s’il y avoit zgombrare, 

H. 

P Etre Lettre, qui dans le Latin & le François eft fouvent une 
marque & Af giration. Si par confequenc pafle fouvent, fur tout 
gu commencement des mots pour une Confonne , n’a aucun Son pat-? 

ùculicr 
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ticulier dans l’Italien. Ainlî quand onia trouveau commencement 
d’un mot, on ne doit y avoir aucun égard, & prononcer, par exem- 
ple, honore , bora, hmmano &c. fans aucune Aspiration ; & com- 
me s’il y avoit fimplement cnore, ora, oumano 6cc. par confequent 
tous ces mots &tous ceux qui commencent par une À), font cenfez 
commencer par une Voyelle. 

Les Italiens fe fervent cependant aflez fouvent de cette Lettre çn 
écrivant pour plufieurs raifons. 

La première eft, lorfqu’ils veulenrtnarquer qu’il faut donner aux 
Lettres^ & c devant l’e & IV, lemême Son qu’elles ont devant 
les Voyelles a , 0 , u, comme nous l’avons expliqué cy-deflus, en 
parlant des Lettres c & g; Car comme ils n’ont point de caraâere 
particulier pour marquer ces Sons, i 1s a joutent apres 1 e c, ou le g, 
une h, qui les marque fuffifammont. 

La zde, eft pour ôter quelque équivoque, comme pour diftinguer 
Je Subftantif anno , d’avec le mot hanno, qui eft latroifiéme per- 
fonne du plurier du Prefent du V erbe bavere. Mais cette différence 
n’eft que pour les yeux , car l’Jb nes’afpire& ne fe prononce point 
dans le mot banno, qu’on prononce, comme s’il y avoit fimplement 
anno. 

La $me , eft pour diftinguer l’« voyelle, d’avec P® confonne, 
comme dans les moubvomo,bvopo &c. car ils fe fervent de ce carac- 
tère v pour l’un& pour l’autre, & la lettre b mile devant, le rend 
Voyelle. 

La qme, eft afin de marquer l’éthimologie des mots dérivez du 
Latin , comme honore , hora &c. 

Quand la Lettre b eft à la fin d’un mot , & fur tout de certains 
tnonolTyllabes qui marquent quelques pallions ou affeâions de l’A- 
me, comme ah\ eh ! dehl oh\ & c. Pour lors on l’afpire en don- 
nant un coup d'EJiomach , ou du fond du Gojier, fur la fin, com- 
me nous l’avons marqué au numéro z. de la Lettre A. 

I. 

X A Voyelle i le prononce en Italien, comme en François , en 
dejjerrant bien les D?nts , &P prejfant fortement celles d'en bas 
avec le bout de la Langue. Car fi on retire le bout de la Langue dans 
le creux de la Bouche, au lieu d’un i , on prononcera un é, ou me- 
me un ai très-defagréablement. 

Il faut outre cela remarquer, r. Que dans les Syllabes cio, cia ; 
gio , gia; glio, glia; On ne doit point prononcer IV, ou du moins 
qu’il faut le prononcer fi legerement , qu’on ne le diftinguc prcfquç 
pas. Cette Voyelle n’étant mife apre's le c, le g, & le gl, que 
pour marquer qu’on les doit prononcer comme tcli 3 ou dot, o y //i, 
" • Y Y J comme 
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comme on J’a remarqué cy-deflus. Aïn(î baccio, Francia, faipio, 
feraglio &c. fe doivent prononcer , comme G l’on prononçoit à la 
Françoife batcho , Frantcha, fadjo , fer Mo &c. 

Remarquez z. Que fort fouvent la Voyelle/, ne fait qu'une Syl- 
labe, avec la Voyelle qui la fuit, comme dans les mots Piano, pio/i- 
gia , Fiume &c. Et que fort fouvent aufli ces deux Voyelles fefi- 
parent, & font deux Syl abcs, comme dans les mots Chistnepu, Fia- 
ta, Cbiefa, Viola &c. Tcn’ay point trouvé de réglé bien feure là- 
deffus ; ainfi je croy qu’il n’y a que l’ufage & les Diaionnaires qui le 
polirent bien apprendre Dans ce cas, fi l’i eft fuivy d’un t , on 
prononce cet e, comme en François ai. Voyez à la Lettre E. 

Remarquez j. Que 1’/, fuivy d’une apoftrophe, ainfi P, eft 
proprement le pronom io, dont on a retranché l’e final, foit par 
une licence Poétique , ou pour en adoucir la prononciation. 

Remarquez enfin, 4 . Que 1’/ n’cft jamais, ou du moins très-n- 
rement Conforme en Italien. Ainfi on doit toujours taire entendre Je 
Son de P/ , & celuy de la Voyelle qui le fuit, fur tout au commen- 
cement dés mots ; Et fi quelques fois on eft obligé de prononcer 
dans de certains roots dérivez oes autres Langues ,1a Lettre i, com- 
me Confonne: Pour lors on y met un g, devant, ce qui luy don- 
ne à peu prés le même Son, que l’y conforme a dans la Langue Fran- 
çoife , c’eft ainfi qu’ilsdifent, par Exemple , Gixcemo , au lieu de 
J.tcomo &c. 

Il faut bien fe donner de garde de l’afpirer, en fuppofant une 
b devant, ou d’en porter le Son dans le Nez, comme s’il y avoir 
une » après. Voyez li-defiiis ce que nous avons remarqué à la 
Lettre A. On ne voit gueres de Roulades ou de Paffages lur cette 
Voyelle, ficen’eftauxmots Rifo, Rideo ècc. 


K. 


XJ Oyez fur cette Lettre nôtre Diâionnaire, elle n’efl d'aucune 
* ufage dans la Langue Italienne. 


L. 


T A Lettre L fe prononce en Italien , tout comme en François, 
^ en appuyant fortement le bout delà Langue contre la Gencive 
d’en haut, on le commencement du Palais , & la retirant tout à 
coup dans le moment que le Son de la Voix commence àfe font enten- 
dre. Mais il faut remarquer. 

1 . Que lor (qu’elle eft fuivie , dans le milieu d’un mot de quelque 
Confonne, elle termine une Syllabe differente de celle qui fuît, 

comme 
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comme dans les mot salba, falma , /alto, fetva, felvaggio Scc. 

z Lorfqu’au contraire elle eft précédée d’une Confonne dans le 
milieu d’un mot, elle ne fait qu’une Syllabe avec cette Confonnan- 
ce, comme dans les mots ohligo, concludere , conftitto Sec. Il n’y a que 
la Lettre R qui ne faflè pas une Syllabe avec L quand elle fc trouve 
devant, comme dans les mots par lare, parlamento Sec. 

M. 

T A Lettre Al. a une fi grande conformité avec la Lettre N, que 
^ le Dictionnaire de la CR.USCA, les nomme fœurs , tant parce 
qu’elles fe prononcent toutes deux du Nez. > que parce que fouvent 
on prononce l’m, fur tout devant les Confonnes B ôc P, comœeunc 
n, ainfi on prononce Lembo , Empio Sic. comme s’il y avait Lenbo, 
Errpio Scc. 

Dans toutes les autres occafions , on la prononce comme en Fran- 
çois , en fermant d'abord les deux Lèvres , Qp les prejfant legere- 
ment l’une centre l’autre, puis faifantfortir un peu la Voix du Nez, 
dans le moment qu'on ouvre les Lèvres, pour faire fortir le Son de la 
Voix. 

N. 

« 

T A Lettre N fe prononce en Italien, tout comme dans le Fran- 
■*“* çois, en mettant d’abord le bout de Langue contre les Dont s d’en 
haut, & 1 la retirant tout à coup dans le moment que la Voix fort du 
Nez. Car c’eft une neceffité pour cette Lettre, aulfi bien que pour 
la Lettre M, d’en faire lortir le Son du Nez. Mais c’eft un très- 
grand deffaut pour toutes les autres Lettres, & fur tout pour tou- 
tes les Voyelles , comme nous l’avons remarqué cy-deflus à la 
Lettre A. 

Quand la Lettre n fe trouve après un g, elle perd beaucoup de 
fa force, félon la bonne prononciation Italienne, voyez là-deflus la 
6me, obfervation de la Lettre g numéro VI. 

La Lettre /, fe doit prononcer devant 1’», à peu près aufli dou- 
cement que l’on prononce en François la Lettre z. Ainfi on pro- 
nonce fnello , fnodare Scc. comme les François prononceroicnt 
zjnello , znodare Scc. 


O. 
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O. 


P. 


Q. 


O. 

\ 

p Ette Voyelle, félon 7e DiBionnaire delà CRUSCA, a beaiï- 
coup de rapport avec la Voyelle u. C’eft peut-être par cette 
raifon, que félon la remarque de VENERONI, on prononce le root 
Italien Coft, comme s’il y avoit Couji. Au refie il fe prononce en 
Italien, comme en François, en allongeant un peu les Lèvres , & 
formant avec elles , comme une efpece de Cercle ou de Rond. 

C’eft une des Voyelles fur lelquelles il eft permis en composât 
de faire des Roulades ou Diminutions : Mais il faut prendre garde 
en les chantant , plus qu’en aucune autre occafion , de fuppofer une 
b devant Fe , ou une n apres , félon ce que nous avons remarqué 
à la Lettre A. 

Souvent cette Voyelle eft fuivie d’une b , ainfï ob ! & fôuventoa 
la trouve aulfi feule, &fans b, ainfi o ! Pour lors c’eft une înrer- 
je&ion propre à exprimer diverfes pallions de l’Ame, comme X éton- 
nement, la joye, la douleur , l’épouvante , le defir, la cempajfttm 
&c. En ce cas, ijeft bondefuppoferenfuiteune b que l’on affine- 
ra, félon la remarque de la Lettre A- numéro II. 

Souvent aufli cette Voyelle toute feule eft une Particule disjonâi- 
ve qui répond à Vaut, eu au vel des Latins , & à notre ou. En ce 
cas , il faut la prononcer purement & fans afpiration. 

P. 

P Se prononce en Italien, comme en François, en ferrant Us deux 
• Lcvres fortement l’une contre -l’autre, 8c les ouvrant comme 
par force dans le temps que la Voix fort de la Bouche. C’eft. ainfi 
qu’on s’empêchera de confondre la prononciation de cette Lettre 
avec celles du B, &de l’V Confonne, qui n’er.font differentes, 
qu’en ferrant plus Ou moins les Lèvres. V oyez à la Lettre B. 

Qi 

T A Lettre Q. en Italien, n’eft rien autre choie, i proprement 
parler, que la Lettre r, accompagnée, ou fuivie de la Voyelle 
u. C’eft pourquoy cette Lettre fe prononce toujours, comme on 
prononce en François la première fyllabe des mots courir , couper , 
courante &c. 

C’eft aulli pour cette raifon , que félon le DiBionaire de la 
CRUSCA, on ne doit jamais écrire cette Lettre lans mettre après 

un 
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un u, lequel u eft toujours Voyelle apres le q, & jamais Con- 
lontie. 

LorfqU’apres les Lettres ÿu , il fuit une Voyelle , ces deux 
Voyelles font toujours une Diphtongue , & fe doivent prononcer 
dans une feule Syllabe, comme dans les mots &ue(lo, Quatro &c. 
ou il faut prononcei en deux Syllabes^ & comme s’il y a voit en 
François coües-to , coüa-tro &c. 

Voila proprement à quoy fertla Lettre gdansla Langue Italien- 
ne, car fans cela on pourrait luy fubftituerla Lettre c ; fiais comme 
au contraire, quand la Lettre c eft devant un « lûivy d’une autre 
Voyelle, cela marque qu’il faut prononcer le ou, feparémem de la 
Voyelle qui le fuit, comme dans le mot oui, qu’on doit prononcer, 
comme s il y avoit cou-i en deux fyllabes, c’eft ce qui oblige les Ita- 
liens de mettre le 6^ au lieu du c dans les mots, où 1’» & la vovtl- 
le qui le fuit, ne doivent faire qu’une fyllabe, comme dans le mot 
° n d ° K prononcer> comme y avoit coiii en une feule 


L A Lett , rt ? fe P rin6nce toujours rudement en Italien 6c dïhs 
. ,5* ,CÏ Langues, tant au commencement, qu’au milieu des 
mots , fur tout lorfqu’elle fe trouve redoublée. Il faut feulement 
prendre garde de ne pas fubflituer en fa place une h, & dire par 
3U heu de £ r f'*’ « hat0 > au lieu à' grato L. 

'/ flVe ‘Vt UX qlU 0nt la , Lan S e W', c ’ e *l à dire fi épaife, 

^lourde, que le bout ne peut faire avec allez de vivacité, ou de 
vit effiles petits Tremblements neceflaires pour former le Son de 
cette Lettre. Remarquez que c’eft le bout de la Langue qui doit 
faire ces petits Tremblements ; car fi on les fait du fond du Gofier, 
ôn forme a la vente le Son de la Lettre R, mais ce Son eft fi rude & 
fl deugreable, que le graceyement ferait plus fupportable. 


P E tte Lettre, dit le D-Bionnahre de la CRUSOÉi a Un W 

forrd lleŒe rt "J** 6 ’ auffi b ' Cn que & fouvent elle en a au £ 

h un fort doux. On la prononce rudement en mettant d’abord la 

La n gU f, Cm l re es Dents d ’t n has > Ie * unpeu feparées de 

‘ÏZ iz * ^Tt 0uf%nt awcforce le/ûU f e de l * » !«"• 

TmZLTr* r ’ a . L * r n e* e > e ”f° r t' V'Uffle en fartant, comme 
"ï"'; C eû ? ,nG W 11 prononcer Vf en Italien, au com- 

mencement de tous les mots, comme Sainte, foie, fait, fervo, fo~ 
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jira ôcc. comme l’a très-bien remarqué VENERONI, & comme 
on la prononce en pareil cas dans le Latin & dans le François. On 
la prononce auil \ rudement, (c’eftàdire, dit le meme VENERO- 
NI, comme s’il y avoit deux Jf) au milieu des mots, Iorlqu’elle eft 
précédée d’une Confonne. Ai nüfalfo, perfo , arfo ôcc. fe pro- 
noncent, comme s’il y avoit faljfo, perfo, arjfo &c. On pronon- 
ce ?u(fi 1’/ rudement dans le mot cofa , & dans celuy de rofa, lorf 
qu’il /îgnifie rongée. Cette Réglé de VENERONI eft generale 
pour toutes les Confonnes, mais le Dtttionnaire de la CRUSCA ne 
donne cette prononciation rude a 1’/, que lorfqu’elle eft précédée 
des Confonnes /, », *•, comme dans les mots, falfo, mevfa, arfo, &c. 
Pour moy j’aimerois mieux m’en tenir à la Réglé de VENERONI, 
quelque refpeft que j’aye d’ailleurs pour le célébré Dtttionnaire de 
la CRUSCA, d’autant plus que c’eft l’ufagc de toutes les autres 
Langues, fur tout du Lit in, & du L rançon. 

On prononce doucement la Lettre /, en obforvant tout ce que def- 
lüs, pour la Jrtuation & l'immobilité de la Langue ; mais il faut 
poujfer le foufjle fi legerement , qu'à peine on en puijfe entendre le 
fifflement, en fortant ; De forte que la Lettre f a pour Ion le mê- 
me Son qu’on donne en François à la Lettre z dans les mots Laza- 
re, Zacharie , Zenon, Zone ôcc. Sçavoir maintenant , en quelles 
occalîons on doit donner ce Son doux à la Lettre f dans /a Langue 
Italienne ; c’eft ce qu'il eft allez difficile de bien décider , les ■ 
Auteurs étant fort partagez là-deflus. 

Le Dtttionnaire delà CRUSCA veut qu’on prononce Vf dou- 
cement. r. Lorfqu’elle eft entre deux Voyelles, comme dam les 
mots Spofa , Ko fa, quand il lignifie Rofe &c. qu’il faut prononcer, 
comme s’il y avoit en François, Spoza , Rozaôcc. s. Lorlqu’elle 
fe trouve devantles Lettresou Confonnes B,D,G,L,M,N, R , V, 
comme dans les mots Sbarra, fdeppo , fguardo,flegare, /mania, fnel- 
lo, fradicare, /ventura ôcc. qu’il faut prononcer , comme s’il q 
avoit en François Zbarra, zdegno, zguardo &c. Pour toutes les 
autres Confonnes, fçavoir C, F, P,~Q, T, il eft fins difficulté 
qu’on la doit prononcer rudement, J’y joindrais même volontiers 
les Confonnes m, ôcR, quoiqu’en dife le Dtttionnaire de la CRU S- 
CA. A l’égard de la Confonne C. voyez cy-delfiis à la Lettre C. 
numéro VI. 

VENERONI convient de la vérité delà première Réglé cy- 
deflus: mais il l’étend un peu davantage, quand il dit. ï. Que 
dans les Adjeftifs & dans les Participes qui fe terminent en efa, eft, 
efi, efo m , ofa, ofe, ofi, ofo ; ufo, ufa Ôcc. on doit prononcer!/ 
doucement, comme on prononce lez, enFrancois. Exemple prefa, 
prefe, prefo ; virtuofo, virtuofa , virtuofe -, ufo, confufa &c. \ifez 
preza, preze ôcc. Et a. Que dans les autres mots, la Syllabe fa 
doit être prononcée comme la première Syllabe du mot François 
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Zacharie ; Exemple, fpefa, cafa, caufa Ôcc. lifez fpeza, caza, 
cauzA Sec. à la referve du mot cofa chofe, & du mot rofa rongée , 
comme on l’a déjà remarqué cy-ddîus. 

Enfin LANFREDINI, après avoir infînué qu’on ne peut bien 
apprendre toutes ces différences, que par le commerce avec les Nar 
turels du Pais , ou les inflruOtions de vive Voix d’un bon Maître; 
jugeant que c’eft une des chofcs les plus délicates que les Italiens 
ayent dans leur prononciation, adjoute qu’il a remarqué que tous 
les Adjeétifs terminez en o/e, ou c/a, fe prononcent avec Vf rude, 
comme fdegnofo , tdiofo,/ :andalof j ôcc. & ! e même leurs pluriers, 
(cetteopinion eft bien differente de VENERONI) Mais s’ils fe 
terminent en efe, ôCufo, comme p tlefe , cortefe , anfufo, delufo 
Sic. leur prononciation fera douce, &celle-cy, adjoûte-t-il, eft une 
réglé fans exception. Cette diverfîté d’opinions ne vient fans doute 
que de la diverfîté des accents qu’ont les Habitants des diverfes Pro- 
vinces ou Contrées de l’Italie. Mais comme l’Accent Tofcan, qui 
eftl’Accent naturel de LANFRF.DINI , ne pa(Te pas pour leplus 
délicat: j’aimerors mieux m’en tenir à celuy de YENEROMI qui 
eft le Romain. 

T, 

T A Lettre T, a beaucoup de rapport avec la Lettte D, puisqu’on 
prononce ces deux Lettres, en appuyant le bout de la Langue 
contre les Dents d’en haut. Toute la différence ne confîfle qu’à 
preffer fortement la Langue contre les Dnts, pour la Lettre T, au 
lieu qu’on ne la doit preffer que legerement pour la Lettre D. ( V oyez 
cy deffus à la Lettre D. ) C’eft ce qui fait qu’elle a toujours dans tou- 
tes les Langues un Son dur & ferme, tant au milieu, qu’au commen- 
cement des mots, tant devant qu’après les Voyelles 6c les Confon- 
nes Ôcc ■ Voicy quelques obfervations qui regardent en particulier 
la Langue Italienne. 

1. La Lettre T, ne reçoit gueres après foy, quelesConfonne* 
£.,& R, Et l’on ne voit même Y L après le T, que dans les mots dé- 
rivez du Grec, ou du L itin, comme Attleta, Atlante ôcc. maison 
la trouve très-fouvent devant une K. 

z. La Syilabc T/, a deux prononciations differentes. 1 . Dans les 
mots dérivez du Latin, & dans lefquels la Syllabe Ti fe prononce 
comme s’il y avoit Si, ou ci (cequiarrive ordinairement quand la 
Syllabe ti eft entre deux Voyelles ;) Il faut la prononcer de même 
en Italien, mais afin de rendre le Son de Vf plus dur , il faut faire 
glifler devant un t, ainfî natione, gratia ôcc. fe doivent pronon- 
cer, comme s’il y avoit natftone, gratjia ôcc. z. Dans tous les au- 
tres mots qui ne viennent point du Latin , ou bien dans lefquels on, 
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ne dit pointez en Latin, aulieu de tl ; ou bien qui font originale- 
ment Italiens Bec. Il faut prononcer rudement la Syllabe Tï, com- 
me on la prononce dans les mots François Titan , Tirer Scc. quand 
même elle feroit entre deux Voyelles, Exemples, Sympatica, Na. 
t'tp, Rature], mulatia , maladie &c. 

V. U. 

T A Lettre U ou V, peut être confiderée en Italien, ou comme 

Voyelle, ou comme Confonne , ou comme Diphtongue. 

I. Elle eft Voyelle, r. A près toutes les Confonnes. Et i. Devant 
toutes les Voyelles, lorfqu’elle fait une Syllabe feparée de la Voyel- 
le qui la luit. Or dans ce cas, il faut que les François fur tout pren- 
nent bien garde de la prononcer , comme ils prononcent la Diph- 
tongue, ou dans les mots, courir , bouton, mourir, amour, jour 
Scc. ainfi cura, mwro , dure, crudo Sec. qui font des mots Italiens, 
fe doivent toujours prononcer, comme s’il y avoit en François, Coû- 
ta, mouro , Douro , Crottdo Scc. 

Remarquez i . avec VENERONI , Que lorfque IV fe trouve 
dans une même Syllabe avec un o, & que IV ne commence pas la 
Syllabe : On ne prononce prefque point IV, qui ne fort en cette oc- 
cafion, que pour allonger la prononciation de IV. Ainfi buono, 
ieuore , fuoco, puo Scc. le doivent prononcer, comme s‘il y avoit 
lino, cc'ro , focc, po Scc. ( Cette Réglé eft félon l’Accent Romain, 
car les Florentins prononcent en cette occafion.lV, plus fort que les 
Romains.) Il faut excepter de cette Réglé, Duo, tuo, fuo, urtuo- 
fo, où il faut prononcer diftindement IV, cotaneou, parce que Vu 
Sc l’a font deux fyliabes. 

Remarquez, a. Que lorfque IV eft précédé de IV, Ves Italiens 
, prononcent prefque toujours ces deux Voyelles feparcment, quoi- 
qu’en une feule fvllabe, ainfi ils difent A-oura, pour aura ; a-oudi, 
pour audi Scc. Voyez à la Lettre A- 

II. La Lettre V. comme Confonne, a beaucoup de rapport avec; 
la Lettre B, ou plutôt avec le Beta, ou le Vit a des Grecs, &le Uve 
des Allemands. On la prononce en Italien, comme dans les mots 
François Valeur , Vene, Vifage, Voguer Scc. c’eft-à-dire en appro- 
chant d'abord les deux Lèvres l'une contre l'autre, de maniéré cepen- 
dant que la lièvre de dejfus déborde tant J bit peu au delà de celle de 
dejfous, &P les ouvrant doucement &° fans violence dans le temps 

J lue laVoix fort de la Bouche. C’eft cequien rendla prononciation 
1 fomblableà celle du B. ( Voyezcy-deftusB. ) 

Or la Lettre V eft Confonne. i . Lorfqu’ellè fo trouve entre deux: 
Voyelles, avec la fécondé defquelles elle fait une fyllabe, comme 
dansas mot îcava, ma, prova Scc. i. Lorfqu’étaht la première 
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d’un mot, elle eft fuivie d’une Voyelle, comme dans les mots Va- 
lore t Vita , Volo, Volto &c. j. Quand elle eft doublée au milieu 
d’un mot, pour lors le premier » eft Voyelle, & fait fyllabe avec les 
Lettres precedentes: Et le fécond o eft Confonne, & fait Syllabe 
avec les Lettres fûivantes, comme auvoltoy auvarpato &c. 

III. La Lettre « doit être confïderée comme Diphtongue, lorf- 
qu’elle eft précédée des Confonnes G, C, & 6^, 8c fuivie d’unç 
V oyelle, car pour lors elle ne fait qu’une Syllabe avec cette Voyelle. 
Comme dans les mots Guida, Guerra, Guercia, Guajlalla, Cuore, 
Cuocere &c. Mais il faut bien obferver de bien donner le Son d’o« 
à cet», principalement devant les Voyelles a, e, », car devant Pc, 
comme nous avons remarqué cy-deflus, on ne le prononce prefquè 
pas. Ainfi il faut lire & prononcer, Goüida , Goüerra , Goùajlab 
la tkc. 

IV. On ne doit jamais faire de Roulades en compofant fur la 
Voyelle», ny encore moins, quand on chante, fuppofer devant 
une b, ou une n aprc's, félon la Remarque de la Lettre A» 

X. 

C Ette Lettre n’eft d’aucun ufage dans la Langue Italienne. Les 
Italiens la changent tantôt en c, comme eccetto, tantôt en / 
fimple&rude, comme ajhatto ; tantôt en une / (impie Ôc douce, 
comme (famé , efecutione &c. tantôt en une double Jf, comme 
Alejfandro, Anajfimene &c. tantôt enfin en Z , comme Zaverio » 
Zevotrate & c. 

Y. 

C Ette Lettre n’eft aufti d’aucun ufâge dans la Langue Ita- 
lienne. 

Z- 

M Aisen recompenfe, cette derniere Lettre de l’Alphabet, fê 
trouve três-fouvent dans les mots Italiens. Cette Lottre a en 
general un Son fort éclatant, ou comme-dit le Di&iotinaire de la 
CRUSCA, molto gagliardo. Mais en particulier elle a plufieuri 
Sons differents, félon qu’elle fe trouve j ointe à d’autres Lettres , ou 
félon la place qu’elle occupe dans les mots. Voicy ceque j’en ay pû 
«bferver de plus certain dans les Auteurs. 

i. On ne la prononce jamais toute pure en Italien» comme dans 
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je Latin & le François, & l’on doit toujours fuppofer un D , ou ira 
T, dcvanr. % 

i. On la change aufli toujours en une $, laquelle cft douce apres 
le D , de rude après le T. 

j. La Réglé la plus generale , dit VERONI, eft de pronon- 
cer, comme' TS, rudes tous le' Z, foit (impies, foit redoublez, qui 
ftrvent, fur tout ( comme l’a très-bien remarqué LANFREDINI 1 
à former la derniere fyllabe des mots qui en ont plus de deux. Ainfi 
uozze, pozzo , gentilezxa , diligenza &c. & prononcent , comme 
s’il y avoit notfe , potfo , gentiletfà , diligent/a &c. Comme aufli 
tous les Z qui fe trouvent au commencement des mots qui font par- 
ticuliers à la Langue Italienne, comme Zio, Zecca, Zoppo, &c. fc 
doivent prononcer comme Tjio, Tfecca, TJoppo & c. 

4 . Dans tous les mots, qui s’écrivent en François 8c en Latin 
par un Z, on le prononce en Italien, comme D/, doux, ou Dz ; 
ainfi Zona, Zéro , Zodiaeo, LazArro fe prononcent, comme Dze- 
na, Dztro, Dzodiaco, Ladzarro &c. VENERON1 ad joute les 
mots mezo, ou mezzfi ; R*ZZO lignifiant groflîer ; Zibetto ; Zen- 
dado, Manza, Ziffera , Zignno , Zenz/ero . Dans lefquels il pré- 
tend qu’on doit aufli le prononcer, comme Df, ou Dz. 

ç. Quand après le z, il y a un / au milieu d’un mot, on ne 
redouble jamais le z , mais on le prononce rudement, comme 00 
prononcerait en François tfh tei ; ainfi azione ; orazjone &c. fc 
prononcent, comme s’il y avoit atfione, orateione &c. 

Voicy félon ma méthode ordinaire une Table, où l’on pourra 
voir d’un coup d’œil les principales diflïcultez de la Prononciation 
Italienne expliquées plus au long dans le Corps de cet Ouvrage. 
C’eft le Célébré VENERONI qui m’en a fourny l’idée, n’y ayant 
de moy, que quelques Augmentations, & un Arrangement qui me 
femble plus diftinâ , que celuy de fa Grammaire. Quoiqu'il eh 
foit l'Invention luy en eû dûë, & je n’ay garde de m’en attribuer la 
gloire. 
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TABLE 

Ou Récapitulation des principales ‘Difficultés 
de la ‘Prononciation Italienne ,///r tout en ce 
quelle différé de laPrononciat ion Françoife. 


SYLLABES. PRONONCEZ. EXEMPLES. 

Italiennes. comme en Italien. 

tu français. 


ou 


. ou 


> 

> 


Jtè. 

ai , 

au. 

ca. co, eu. 
cca. '■ 
cco. 
ce. 
cce. 
ci. 
ci‘i.~ 
che. 
cbi. 
coft. 

'JT- 

ett. 
ezz> 

g». 

gg‘- 

ou 

«$»• 

ghe. 

cbi. 

gl’a. 

g!i. 

gna , gne tic. 
gno. 

gmt. ) 


ou 


ac aerofo, 
aï ait à. 
aoii audace. 


ka.ko.kou. . 
kka occajione. 
kko fiocco. 

. . tché< "**■ 

» accento. 

. .. tcb«X c,bo : 

* accinto. • 

qué , ou ké che. 

qui , ou ki 

couffi 


e 

ailT 

aitc 

aitz 


chiunaue. 

cofi. 

fiumé. 

eccejjo. 

eccetto. 

durezza. 

gelo. 


oggetto 

4 p-< V” 


gue, ou g uai 
eui 
Rta 
lli 
gnia 
nnio 
nniou 


hoggi. 

ghezzo. 

ghirlanda. 

gl' amerri. 

pigliare. 

agnello. 

ignoto. 

ignud». 


LISEZ. 
comme 
en Fraufoii. 

aërolô. 

aïti. 

aoudatebé. 


okkalîonc. 

fiokko. 

tcliéna. 

atchenro. 

cchibo. 

atchinto. 

qué, om ké. 

ktouncoué. 

couflL 

fioumé. 

étchaiüb. 

etchaitto. 

douraitza. 

dgeio. 

odjaitto. 

dgiro. 

hodgL 

guaitfc. 

guirlanda. 

uiamori. 

pilliare. 

annicllo. 

innioto. 

inaioudo. 

haï 
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syllabes, prononcez, exemples. 

Italiennes comme en Italien. 

en Iran} cil. 


la. 

ho. 

lu. 

ie. 


a. hanno. 
o. honore. 
eu huomo. 
ïai chie/a. 


qua. 

que. 

qui. 


coüa quatre. 
codé quejio. 
coüi qumqtfi. 


fca. 

/ce. 

/ci. 

/co. 

/eu. 

fis 

/m. 

/n. 


&c. 


flea 

ché 

chi 

lko 

fkou 

2 g 

zm 

zn 

Voyez * la Lettre S, 
cy-dejfus dans le Corps 
du Traité : . 


fcandaîe. 
/cetnare. 
lafeiare. 
feope. 
Jcuio. 
fgombrare. 
J, mania . 
fnello. 


ti : ■ 

tli 

ou 

tei 

natione. 

u. 

ou 

virtii. 

uo 

o 

buoHO. 

MH. 

HV 

auuemtt. 


za. 

tf 

°*df 

dïligenzA - 

ZO. 

ZfiVa. 

ZH. 

tzu 

zstffolo- 

Zi. 

tei 

oraziotie. 


Les bifficultez j qu’on ne trouvera pas icy, 
çker dans le Corps de cet Ouvrage. 


Fio de la Table. 


4 . 


LISEZ. 

comme 
en français. 


an no. 
onorc. 
ouomo. 
kiai'là. 


toüa-tra. 

coiiefio. 

coiimcoâé. 

flcandalo. 

c/iémaré. 

lichiué. 

ikopo. 

ikoudo. 

zgombraré. 

zmania. 

znéllo. 


natcionc. 


virtou. 

bôno. 

aoiiveniré. 

ou 

aveniré. 

diligendà. 

dzorta. 

tzouffolo. 

orateioné. 

fe doivent chei- 


CATA- 
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CATALOGUE 


DES AUTEURS 

^ui ont écrit en toutes fortes de Lan- 
gues, de Temps, de Païs &c. 

>oit de la Mufîquâ en general. Toit en parti- 
culier de la Mufique, Théorique , T rat tique ^ 
* Poétique , Vocallei Inftrumentale> Ancienne^ 
Modérne , T laine. Simple , Figurée &c. 

)u feulement de quelqu’une , ou quelques^ 
unes de fcs Parties. 

>oit d’une Maniéré purement Hiftorique , ou 
‘Pfoyfîque, ou Théorique , ou T rat tique &c. 
>oit enfin ex Trofejfoi ou par la fuite natu- 
relle de leurs dedans, ou Matières princi- 
pales , ou par occafion &c. 


PREFACE. 


L y a plus de dix ans que je travaille à 
recueillir des Mémoires, pour donner un 
Catalogue non-feulement des Auteurs qui 
ont écrit touchant la Mufique; mais au fît 
de ceux qui ont donné leurs Compofition,s 
i Public; & enfin de ceux qui n’ont été illuftres que 
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dans l’execution & dans la pratique. Mais un Catalo* 
gue hiltorique & raifonné , dans lequel on pUilfe trou- 
ver exactement, uon-feulement les Noms & les Surnom 
de ccs Illuftres, leurs Vies leur Siècle , leurs prinripaui 
Emplois &c ; mais aufiî les Titres de leurs Ouvrages, 
les Langues dans lefquelles ils ont écrit originalement, 
les Traductions & les differentes Editions qui en ont été 
faites, les Lieux, les Années , les Imprimeurs , & la 
forme de ces Editions; les lieux* même, c’eft à- dire les 
Cabinets & les Bibliothèques , où on les peut trouver 
fok manuferits , foit imprimez. ; & même ( ce qui me 
paroît le plus difficile, quoique le plus neceflàire & le 
plus important) les bons ou les mauvais jugements que 
les Critiques les plus judicieux en ont fait, loir de vive 
voix, ou par écrit. Mais il faut que je l’avoüe, mal- 
gré tout mon travail ; mes Mémoires ne fuffifens pas 
pour exécuter avec l’exaftitude que je fouhaiuetois , un 
projet de cette nature. Car enfin non omnia pojfumus 
omnes ; & un homme fcul ne peut parcourir tous les Pais 
& toutes les Bibliothèques, ny lire tous les Livres, njr 
puilèr par confequent dans toutes les fourceS qui luy 
pourroient faciliter cetravail. C’eft ce qui m’oblige d’im- 
plorer le fecours des Sçavants , ôt fur tout de MeC- 
fieurs les Bibliothéqüaires, & de les fupplier de me faire 
part de ce que leurs ledures, leurs recueils, leurs Ca- 
talogues &c. pourront leur fournir fur cette Matière. 
C’eft pour leur en faciliter les moyens que je me fuis 
refolu, en attendant l’Ouvrage entier, de donner, com- 
me un eflky de la première Partie de ce vafte projet, en 
publiant un Catalogue des noms Amplement des Auteurs 
qui font parvenus jufques icy à ma connoifiauce , pat 
lequel il leur fera bien aifé de voir ce qui me manque, 
& ce que je fouhaitte & efpere de leur honnêteté. 

J’ay partagé ce Catalogue en trois Parties. 

Dans la première on trouvera les Noms des Auteurs 
que j’ay vûs, lûs & examinez moy-même. 

E)ans la zde, on trouvera les Noms de ceux que je 
n’ay pas encore eu le temps, nyl’occafion de lire & d’exa- 
miner, mais qui font allez à trouver, & quej’efperede 
lire avec le temps. 

Dans 
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Dans la 3me, enfin on trouvera les Noms de ceux 
que je n’ay point lus, ny vûs, & que je neconnoisque 
par les yeux, & fur la foy d’autruy. J’ay mis à la tête 
de chaque Partie quelques Avertiffements que je prie les 
Sçavans de lire avec attention. 


PREMIERE PARTIE, 

C Ette première Partie comprend environ z$o. Auteurs, dont 
plufieurs Ont même donné plufîcurs Ouvrages différents au 
Public, & que j'ay lûs la plufpart, & examinez moy-même ; fur 
lefquels par confequent je ne demande pas beaucoup d’éclairciffè- 
ments. Je les ay rangez icy Alphabétiquement , fous cinq ClaJJes 
ou fit res y félon l’ordre des Langues, dans lefquels ces Aureurs 
ont écrit, & j’ay adjoûté, apres beaucoup de ccs noms, certai- 
nes lettres qui marqueront les lieux , où les Curieux pourront voir 
cesAuteurs, aulfi bien que moy. Ainfî ceuxqui auront une Mma- 
jufcule, font ceux que j’ay vûs dans la Bibliothèque Mazjxrïns , ou 
des G) < atre Nations à Paris : J’ay vû ceux qui auront les lettres 
Mm. dans la Bibliothèque des RR. PP. Minimes de la Plaça 
Royale de Paris: Ceux qui auront les lettres St. font dans la Bi- 
bliothèque de la Ville de Stratsbourg , ou parmy les Livres de 
Mufique qui font à l’ufage du CoUege Luthérien de cette Ville: 
Ceux qui auront Sor. font dans la Bibliothèque de Sorbonne : Les 
lettre S. V. marqueront celle de S. ViHor lez Paris &c. Ceux 
enfin où il n’y aura aucune marque, font ou dans mon Cabinet, 
ou dans celuy du Sieur Ballard , ou dans ceux de quelques Amis qui 
me font la grâce de m’en accorder l’ulage, lorfquc j’en ay befoin. 


> 
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Catalogue 


PREMIERE C LASSE. 

, avtevrs. 


Qui ont écrit en Grec. 


Àlypiusr 

Ariüides g u'mtilianus . 
Ariftoteles. 

Ariftoxenus. 

Arhenæus. 

Bacchius. Senior'. 

S. Clemens. Alex and. 
Cleonides./im Euclides. 
Bucltdes. 

Gaudentius Philofopb. 


Nicomachus. Gerafenus. 
Oclides/e# Aclides./ê# Euclides. 
Photius. 

Plato. 

Plutarchus. 

Julius Poilus. 

Mich. Pfellus. 

Quintilianus AriJRdet', 

Jeanne s Stobæus. 

Suidas. 


Je ne mets point icy quantité à' Auteurs dont j’ay les noms , dont 
èn trouve des Fragments , fouvent même fort conGderablet, dans 
Anjloxene , Athenee, Plutarque , Photius &c. & dont Déoçenty 
Laérce , Meut fins Sec. ont fait mention, parce que leurs Ouvra- 

J jes ne fe trouvant plus en entier, j’ay crû les devoir mettre dans 
a troifiéme Partie. 

J’aurois pû adjoûter plufieurs Poètes Grecs qui ont écrit tou- 
chant la Mufique , ou à fa loüange & c. d’autant plus que les 
premiers Poètes ont été fans contredit en même temps Musi- 
ciens; Mais ils n’en ont pas parlé aflêz ex Profejfo, pour être in- 
férez dans un Catalogue , comme celuy-cy. Ce que je prie les 
Leâeurs de remarquer auffi pour la plûpart des Poètes Latins , 
Italiens y Allemands ôcc. dont nous ne ferons aulû prefque point 
de mention dans les ÇlaiTes fuivantçs. 


SECON- 
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357 


SECONDE CLASSE. 


AUTEURS, 

Qui ont écrit en Latin. 

anciens latins. 

. r , 


Apuleïus. 

Aretinus. feu Guido. 

S. Auguftinus. 
Venerabilis Beda. 
Boëthras feu Boëtius. 
Horatius. 

Lucrctius. • 

} cannes Papa. XXII, 
fidorus. 

Macrobius. 

Petrus Mauritius DiStw 
Venerabilis. 

^oannes de Mûris. y 


Martianus Capella. 
Cafliodorus. M. Aurelius. 
M. T. Cicero. 

A. Gellius. 

Guido Aretinus. 

Plinius. 

Poëtæ Latini. 

Rabanus Maurus. 
Radulphus de Rivo. 
Virgilius. 

Lucius Vitruvius. 
Walafridus Straho. 
de c. 


LATINS MODERNES, 

Qui ont écrit depuis environ C An 1450, 
ou T Invention de F Imprimerie. 


Joa h. Henr. Alfledius. 

g oann. Bannius. 

. Jul. Bartoloccius. M. 
Freder. Beurhufîus. M. 
Joan. Bona Cardinal. 
Carol. Boviilus. 

Cœlius Rbodipinus. 
Setbus Calvifius. 

Henr. Cotherus. 
t}oan Crulîus. St. 
Cbrifioph. Denaantius. St. 
Af, Galltu Dreflerus. St. 


Jean. Magirus. St. 

Margarita Philofopbua. 

Claud. Martinus. 

Marc. Meibomius. 

Marin Merfennns. Mm. 
Joann. Meurfîus. Mm. 

Joan. de Mûris, feu de Muria. 
M. G/org. Nicolafius. St. 
Vencejlaus de Nova Dorao. M. 
Atsdr. Ornitoparcus. 

Guido Pancirolus. St. 

Andr. Papius. Mm. 

¥ y i Grcgqr. 
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Franc. Patriciuj,' 

Andr. Peut Coclico. M. 

Ant. Poflevinus. Societ. Jtfit. 


Cregor. Faber. M. 

Henric. Faber. 

Jacob. Faber. Stapul. Mm. 

Pet. Faber, Sanjorianus. 
Orontius Fineus. 

Sermon. Finckius. M. 

Ludo-J. Fogliani. Sorb. M. 
jF ranci inus. Gaftuiius, feu 
Gaforus. M. 

Jtartbol. Gefîus. 

Ccmad. Gefuerus. 

Otto Gibeliuî. 

H:n. Glareanus. feu Loritus. 
Petr. Qregorius. 

Mort. Grèiterus. St. 

Hcnr. Grimmius. St. 

Sam. Haflfenretfêr. M. 

Sibaldns. Hcydcn. 

Eucbax. Hoffrnannus. St. 

M. Hortenfiuî. 

I ladrian. Junius. 

Joann. Kepplcrus. 

Atbanaf. Kircherus. 

... Lampadtus. M. 
j foann. Lippius. 

Conrad. Licoftenes. feu Theatr. 

veto Humana. 

Hitol. Lifieniur. M. St. 

Hcnr. Loritus , feu Glareanus. 
Ludov. Loffius. M. 

Qttomarus, Lufçinius. M. St « 


Micb. Prxrorius. 

Baltb. Piafpergius. M. 

Andr. Rafellius. St. 

Joann. Ravifius Textor, 
Gregor. Reifçh, [tu Margarita 
Philoîophica. 

Ludov. Ccel. Rodigtnus. 

Nicot. Roggiu r . St. 
plafiui. Roflèttus. M. ou Bia- 
gio, ou Biafio Rofetti. t 
Franc, de Salinas. Mm. & Sa. 
Hcnr. Saltruth. St. 

Cyriac. SnegaSas. St. 

Theatrum Vite humant. 

Joach. Thuringius. St. 

Georg. Valla Plactnürms. 
Polydor. Ycrgtlius .[en VirgiU 
Lud. Viadana. 

Gerhard. Joan. Voffius. 
joann. Lit ai. Vuonegges. 
Thomas Wallifer. 

Joann. WendeUlein. M* 
Nicolaus Wollicus. M. 

Tkeodor. Zuingger. [en Tbea.- 
trum Vïta bumana. 

^c. 


J' norois pù aàjouter , Sc mettre à leur rang plufitur s Portes 
Latins y tant Anciens que Modernes , qui ont écrit de plufieurs 
cbo[eS qui regardent la Mujiqne , Ç? que j’ay lus ; Mais les rai - 
[ens [us-alleguies à la [m de la première Clajfe > m'en ont emr 
fiché. 


TROV 
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TROISIEME CLAS SE. 

auteurs , 

Qui ont écrit en Italie tti 


Agofiino. Agazzari. M. 

Anton. Balai. M. 

Ang. Micb. Bartolomi. 

Aguino j Brefciano. M. Mm.' 

43/0 Mât ta. Artufi. Mm. 
Angelo. Berardi. 

Stéfani) Bernardi. 

Bonavent. da Brefcia. M. 

Gio. Mar. Bononcini. 

Gio. Andr. Bontempi. 

Ercole. Botrigari. 

Marco. Tabrit. Carofo. M. 
Lodoico. Cafaü. 

Pietro. Cinciarino. 

Pabio. Colonna. M. 

Bocco. Cofta. 

Ce/are. CÎrivellati. Mm.' 

Luiggï. Denrice. St. 

Jo. Batt. Doni. M. Mm.' 

Fior Angelico , Ove , Angelo 
Piccitone. 

yincenzo. Gaîilei. M. Mm. 
Tbom. Garzoni. 


Illuminato. Seu Aguino.' 

D. Pedro de Loyola Guevarra, 
en Efpag. M. 

Vincent/). Lufitano. M. 

Aurel. Marinati. 

Gittl. Cefar. Marinelli. 
Girolamo. Mei. M. 

Pietro. Millioni. 

Beiarda Nanino. Mamfcriftl 
Luys de Narbaëz. 

Cefare Negri Mm. 

Lorenzfi • Penna. 

Aleffandro Piccinini. M. 
Angelo Piccitone , Ove, Fior 
Angelico. 

Silverio. Piccrli. 

Agofiino Pila. M. 

Pietro. Pontio. da P arma. 

Giou : Spataro. M. Ove. 

Spadario. 

Giofetpc Zarlino. 

&c. 
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auteurs. 

Qui ont écrit en François* 

L’Academie Françoifè dans fort Le Sr. Lancelot. 
DiBionnaire des Arts. Le Sr. Loulié. 


Z? Sr. l’Affilard. 

Bem. l’Aroy. 

Tboinot. Ai beau. 

Denis des Auges. 

Le Sr. Benigne Bacilly. 

Ant. Bail. 

P ter. & Rob. Ballard. 

Le Sr. Baflet. 

Le Bencdiâin , ou le R. P. 

Jumilhac. 

Emery. Bernard. 

P. Berthet. 


Mich. de Mannehou. 

Claude Martin. 

Le Sr. C. Maflon. 

Le R. P. Meneftrier. 

Mercure Galand , ordinaire & 
extraordinaire. 

Le R. p. Marin Mcrienae. 
Angelo. Michel, 

Le Sr. de Laveyt Mignot. 
Louis Morer L 
Le Sr. Nivcrs. 

R. Ouvra' d. 


Com. de Montforr, dit de Bloc- Le Sr. Ozananu 


kland. 

Louis Bourgeois. M. 
jf. Boyvin. 

Salomon de Cattx. 

Jacques Collard. 

Le Sr. de Cou fu. 

Le Sr. de la Croix. 

Nicol. Derofiers. 

Le Sr. Droüaux. 

Saint Erremond. 

Le Sr. Feuillet. 
Mademoijelle h Fcvre. 
Nicol. Fleury. 

Ant. Francifque. 

Le Sieur Abbé de Furetiere. 
Le Sr. le Gallois. 

Maxinùh Guilliaud. 

Pierre Julien. St. 


Le R. P. Ant. Parran. 

Claude Perraultj de l’Academie 
des Sciences. 

Le Sr. Perrault de l'Academie 
Françoifè. * 

Le Sr. Perrine. 

Freilon Poncein. 

Le Sr. Abbé Kagaentt. 

J. Roufleau. 

Adr. le Roy. 

Efiienne Sache. 

Le Sr. de Saint Lambert. 

Le Sr. de Sermes , ou le R. g. 
Merfênne. 

Le R. P. Souhaitty. - 
y. Titelouze. 

Nicolas Vallet. 

Franc, le Vayer. 


Le R. P. Jumilhac. ou le Bene- Franc, de ou du Viviers. 

diâin. Jean. Yflandon. 

* 

Le Sr. de la vieuville dans fesreponfes au Sr. Abbé Ragunut , 
Intitulées Comparaifon de la Muiïque Françoifè & Italienne. 

CiN- 
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CINQUIEME CLASSE. 


AUTEURS , 


Qiù ont écrit en Allemand, en Anglois, ou 
dans d'autres Langues étrangères. 


Rudolpb. Ahlen. 

Abraham. Bartolus. St. 

Mat émus Beringer. St. 
Michael Buliowski. St. 
Carolus ButtJer. Atigl. St. 
Erhard. Butiner. 

Johannes Crufïus. St. 
Johann. Douland. Angl. St. 
Henric. Faber. 

Dan. Friderici. 

Adam. Gumpelzbaimer, en 
Latin & en Allem. 
Joann. Andr. Herbfl. 
Joann. Chrifilan. Lorber. 


Conrad , Matthaei. 

Heffor Mithobius. 

Thomas. Morley. Angl. M. 
Woffg. Gafph. Printz. 

Joan. Quirsfeld. 

Thomas. Salroon. Angl. 

Cyriac. ScbnéegafT. St. 

Daniel Speeren. 

Henr. Trauctman. en Lat. & 
en Allem. St. 

Melcbior. Vulpius. 

Wolffg. Erdman. Wcïer. 

&c. 


On ne trouve point icy de Traitez de Mufique , en * Hollandois 
en Flamand, en Danois, en Suédois , en Polonois , en Hongrois, 
&c. n'ayant pu découvrir jufques-icy , fi jamais il y a eu de pareils 
Traitez , faits & imprimez en ces fortes de Langues , non plut 
que dans la Langue Hébraïque tant ancienne que moderne. 

Je ne rapporte point non plus les Auteurs Arabes, Periâns ÔCc. 
dont le St. Herbelot parle dans fa Bibliotéque orientale ; parce 
qu'étant encore manuferits , & peu de perf ornes f sachant affez-bieu 
<cs fortes de Langues , pour en profiter! jf’ay cru qu’il fujfiroit 
de faire connoitre aux Curieux l’Auteur qui en parle. 


* On en a imprimé divers en Hollandois & entr’ autresunnou-' 
vellement à Traneker , qui Traitte de la Ccmpofiuon & delà 
Fabriqua de diverfes fortes d’InArumens. 

Z z SE^ 
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SECONDE PARTIE. 


C Ette fécondé Partie contient les Noms d’environ cent Auteurs, 
que je h’ay pas eu le temps ny l’occafïon de lire jufqucs-icy. 
Mais comme on les peut trouver aiféraent, & qu’il y en a peu 
que je ne connoifle ; Je ne demande pas beaucoup d’éclairciffe- 
ments fur leur fujet. 

J’en aurais pû augmenter le nombre , pour ainfi dire à l’in» 
finy. Car enfin, en parcourant les differentes claffes des Livret 
qui compofent ordinairement les Bibliotéques ; quelle /bulle 
prodigieufe d’ Auteurs n’y trouverions-nous pas, qui ont écrit, 
finon ex frofejfo , du moins neceffairement de la Mufique, & 
cela trés-fouvent d’une manière fi ample , fi feavante , fi recher- 
chée, qu'on pourrait, fans hefiter les mettre dans ce Catalogue ; 
& à bien meilleur titre, qu’une infinité d’autres, qui n’ont pour 
la plûpart, que le feul avantage d’en avoir écrit ex Profejfo. 
Et pour en donner quelques preuves en détail ; ( Sans 
parler icy des Bibliothécaires , ny de ces Compilateurs de plu- 
fieurs Traitez en un feul Corps, (bit entiers, ou en abrégé, dont 
on voit depuis quelques années la Republique des Lettres , pour 
ainfi dire inondée , & dont nous parlerons plus bas.) 

t. Ne trouve-t’on pas dans les DiBionnaires , dans les 2>xi- 
cons , les Glofiaires, les Ethimologifies , les Grammairiens &c. 
dequoy expliquer les termes particuliers de ce bel Art f & mê- 
me fouvent plus particulièrement & plus amplement, que pour 
les autres Arts, parce qu’il a toujours eu Y avantage à’ètte un 
Art feavant , que les plus beaux Efprits de tous les fieclcs ont 
illuftré Sc célébré, & tre's-fouvent même, pratiqué , profejfé Sc 
en feigne, 

1 , Par cette mêmeraifon, il n’y a point de Commentateurs , 
de Scholiajles , de Critiques , ny de Faifeurs , ou Compilateurs de 
Nettes fur les Anciens Auteurs, ny d 'Ecrivains des Antiquitez, 
des Moeurs , des G f âges ôte. des Hébreux , des Grecs , des Ro- 
mains &c. qui n’ayent été obligez de parler fouvent & am- 
plement, tant de la Mufique en general, que de leur Muiîtjue 
en particulier. 

j. Tous les TraduBeurs non-(èulement des Anciens Auteurs 
dit la Mufique, mais même des Anciens Poètes, Critiques , Scbe- 
jiafies a tbtiofopbcs , Mathématiciens &c. devraient encore entrer 

" • ’ - " dans 
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(ans ce Catalogue ; d’autant plus qu’ils accompagnent ordinai- 
ement leurs Traduirions, de Notes & de Commentaires lou- 
ent plus conlîderables, que le fond des Auteurs fur lefquelsils 
crivent. 

4. Il y a une telle liaifon entre la Poéfie & la Mufique ; & 
a Poe fie emprunte tant de fecours de la Mufique, qu’il n'y a 
irefque point d’ Auteurs qui traitent de l'Art Poétique , qui ne 
oient obligez de parler de la Mufique. Or combien d’Autcurs 
ie nous fourniroient pas ces quatre premières Galles? 

5. 11 y a une infinité d’endroits dans l’Ecriture Sainte , & 
iir tout dans les Cantiques de Moyfe, d’Anne &c. & dans les 
~>feaumes de David, ou il ell parlé du Chant &dei Instrumente 
jui l’imitent , ou qui l’accompagnent. Donc tous les Interpretef 
>u les Commentateurs des Pfeaumes & du relie de l 'Ecriture 
a’mte , pourroient paflèr pour des Auteurs de Mufique; fùrtout 
orfqu’il s’agit de la Mufique des Hebreux, d es Grecs, des Peu- 
ples Orientaux ôcc. 

6 . C’eft de là que la plupart des Peres de l’Egli/e parlent $ 
çavamment de tout ce qui regarde la Mufique, tant en general 
ju’en particulier, & qu’il y en a peu dont on ne puifle tirer de 
res-lôlides inltruâions , tant pour la Théorie , que pour la Pra- 
tique de cet Art. Sans parler de ce qu’ils difent fouvent , tou- 
rbant le bon ou le mauvais ufage qu’on en peut faire, pour 
mi contre les mœurs des Muficiens ôcc. 

7. Comme la Mufique a toujours fait une des principales par- 
ies de ce culte extérieur , que la Créature doit a fon Créateur a 
îc qu’on nomme Religion: Il ell fur que tous ceux, qui ont 
raité des Sacrifices , & des autres Cere/w»i« Religieu fes du Pa- . 
janifme; 1. des Sacrifices, & des Ceremonies legales des Juifs; 
5. Du Sacrifice, des Lithurgies , des Prières, des Offices Di- 
vins &ç. de la nouvelle Loy , font obligez de parler très-lbu- 
/ent des Hymnes , des Cantiques, des Pfeaumes ôcc. qu’on y 
rhantoit ; des Chants , & des Infiruments Mu fie aux, qu'on y 
îmployoit ; & confcquemment de Yfirt qui en étoit l’âme 8 c 
la Réglé. De-là viennent ces Traitez que plufieurs Grands 
Hommes ont fait exprès , de Mufica Sacrificali , de Mufica 
Triomphait ; de divina Pfalmodia ôcc. 

8. Il n’y a point de Pbilofopbe , ôç fur tout point de Phy- 
sicien qui ne foit obligé de parler des Sons, d’en examiner la 
produHion, la nature , les effets , la diverfité &c. & de donner 
des raifons bonnes ou medioerçs du plaifir, ou du chagrin qu’ils 
ont le pouvoir de caufer à l’oreille ôcc. Par çonfequent autant 
4 ’ Auteurs très-propres à groflir un Catalogue comme celui-cy. 

fit. Sans 
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Sans parler icy d’une infinité d' Auteurs, qui ont traité de cettî 
Harmonie merveille ufe, que les Cieux , fuivant les Anciens Pla. 
tonicieits, produifent continuellement par la régularité 8c la rapi- 
dité de leurs mouvements , & qu’on ne peut expliquer que par 
les proportions èC les exprimions de la Mufique. 

9. On en doit, dire autant des Médecins , & fiir tout des 
Anatomijies , que leur matière engage necefliiremenr à parler 
ex profejjo, des Organes de la Voix & de l’Oüjre; à en décrire 
les parties , en faire connoître les ufages &c. 

10. La MuGque eft fans contredit une des principales par- 
ties des Mathématiques ; 11 y a donc peu de Mathématiciens s 
qui n’en ayent écrit très-amplement ; fur tout , ceux gui ont 
traité de toutes les parties des Mathématiques , n’ont eû garde 
d’en obmettre une fi belle Si fi agréable partie; La plupart 
même de ceux, qui ont traité en particulier de 1 l 'Arithmétique , 
n’ont pas manqué de parler très-fçavamment de cette efpece ds 
proportion , qui n’eft appelléeWwcnhjue , que parce qu’elle eft le 
fondement & la caufe principale de l 'Harmonie que produit 
la diverfité des Sons , & du pîaifir que l'Oreille en reçoit. 

11. Les Encyclopédies , c’eft à dire, ceux qui ont traité de 
toutes les Sciences foie en general, foit en particulier; Comme 
au (fi ceux qui ont traité de tous les Arts Liberaux , & mecba- 
niques Scc, pourraient fans contredit entrer aufli dans ce Cata- 
logue , & y tenir même un des premiers Rangs. 

ii. Enfin pour ce qui regarde en particulier lHiftoire de la 
Mufique ; quantité d 'H;Jloriens Anciens &c Modernes , quantité 
de Chronologies , tant generaux , que particuliers , de fur tout 
ceux qui ont écrit en particulier , de Inventiotübus ËP Invento- 
ribus Rerum , ne nous donnent-ils pas le moyen de découvrir 
au travers dç la vafle étendue des fîécles l’origine & les premiers 
commencements de la Mufique; Y Invention 8 c les Inventeurs 
de toutes (es parties , Sc de fes Iujlruments ; & les differents degrez 
de perfection où ce bel Art eft parvenu dans la fuccelfion des 
fiecles. D’ailleurs fi l’on veut parvenir à la connoiflance 
dé tous ces illuftres qui ont fait fleurir la Mufique dans tous 
les teins, foit par leurs Traitez , foit par leurs Comportions, 
foit par leurs belles maniérés de P exécuter , quel fecours ne peut- 
on pas tirer de ces prodigieux Recueils à'Hifloires , publiez de 
nos jours fous les Titres de Lexicons-, Dictionnaires , Billiothe- 
que s &c. Hijtoriques , Philologiques , Critiques Sic. fans parlerdes 
Mytlologies , & autres Livres de la Théologie payenne où les 
Anciens ont renfermé tant de Secrets des Sciences & des Au 
fous le voile des Fables. 
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Je ne pouflë pis plus loin ce détail, parce qu’il fùffit pour 
onvaincre tout homme de bon fèns, & qui aura un peu de 
:onnoifiance des Livres , que j’aurois pû augmenter ce Catalo- 
gue, fans même trop d’affedation, de plufieurs milliers d’Au- 
eurs. Du moins j’efpere qu’il pourra fervir à faire faire réflexion 
ux Sçavants, que fouvent fans fortir de leur Cabinet, ils ont 
>lus de Traitez toucliant la Mufique , qu’ils ne penfent, & 
|ue cette matière n’efl: pas fl fterile, ny fi dénuée de h belle 8c 
olide érudition , que peut-être ils l’ont cru jufques icy. 

On ne doit donc pas s’attendre de trouver dans cette féconde 
Partie tous ces Auteurs en détail, mais feulement environ une 
rentaine des principaux, des plus connus, des plus eftimez, & 
es plus aifez à trouver de chacune des dix ou douze Claflès fus 
illeguées; ou bien de ceux que je crois avoir parlé le plus ex 
brojejfo , & le plus amplement de la Muflque ; ou bien enfin 
le ceux que j’ay trouvé inférez au nombre des Auteurs de la 
Mufique dans quelques Catalogues dont nous parlerons plus bas. 


S. Agobardus. 

H. Corne l . Agrippa. 

Lambertuf Alardus. ML 
Albertus Magnus. 

Alciatus. 

F lac. Alcuinus. 

Alex.ab Alexandra. 

Amalarius ou Haraalar. 

S. Ambrofius. 

Antoninus Florentin. 

Baco. Cancellar. Angl. 

S. Bafllius. 

Baptifla. Mantuanus, 

Petr. Berchorius. 

S. Bernardus. Abbas. 

Philipp. Beroaldus. 

'Emmanuel. Brycnnius. 
’fiul.Cefar. Bulengerus. 
lfmael Bulialdus. 

Philipp. Camerarius, 

. . . Le Sieur du Gange. 
Hieronim. Cardanus. 

Bartolom. Chaffanæus. eu Caf- 
fanæus. 

.... Cafâubonus. 


Ccn for inus. 

Çlaud. Franc. Millet de Chal- 
les. Sec. j lef. 

S. Jo. Chrifoflcmus. 

David Chytranis. 

Chryfioph. Clavius. 

JUatalis Cornes. 

Petr. Crinitus. 

Mr. & Me. Dacier. 
Dalecampius. 

S. Jo. Damafcenus. 

T’hom. Dempflerus. 

Diodorus Siculus. 

Diogenes Laértius. 

Dionyfius Areopagita. 

Dionyflus Halieamaff. 

D.fider. Erafmus R ter. 
Euthymius. * 

Marfil. Ficinus. 

Robert. ïlud.feu à Fluélibus. 
Galenus. 

Petr. Gaflendi. 

Joann. Gerfon. 

Gogavinus. 

L.Gregor. Giraldus. 


S. Gre- 



g 66 Cota 

f Gregoriw.' 

H*ap Grotius. 

Symou Gryn, c« Grÿne. 

Petrus Herigoniui. 

S. Hierommus. 

5. Hilarius. 

Jean. Jacob. Hoffman. 

Lncas Holftenius. 

Homerus. 

Hugo à S. ViSore. 

Hypocrates. Opplufieurs autres 
célébrés Médecins. 

Carolus Imbonatus. 
Interprètes Varij , Sacr.Scrip- 
turac Qppracipue Pfalmorum. 

I oannes Sari sbur'ien fis. 
aurcmbergius. In Miiftma- 
cbia. M. 

Jofeph Laurentius. 
ÿ. Léo. 

Xucianus. 

Simon Matolus. 

Rapt. Mantuanus. 
franc. Mauroiicus. 

Pbilipp. Melanifton. 

Navarrus. 

Origenes. 

P^uiànias. 


ogttt 

Lucas de Penna. Jurifeonf. 
Albert. Pighius. 

Angélus. Politianus. 

Joann. Bapt. Porta. 

Claud. Ptolemæus. 

F ah. Quintilianus. 

Raphaël. Volateran. 

Petr. Ravanellus. 

Joaim. Rofinus. 

Rupertus Abbas. 

L’s dexxScaliger PereSc Fils. 
Gafpar. Schottus. 

Solinus. 

Spelman. 

T heon . ex verf. Buliald. 

Anir. Tiraquelius. 
Torrenrinus./» Elucidait. P net. 
Toftatus. 

Trithemiui. 

M. Varro. 

Venantius. 

Vincentius Bellovacens. 
Jsan.Lud. Vivez. 
Walafridus Strabo. 

Jacob. Wimphelingiur. 
Franc. ZabareHa. 

&c. 


* 
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TROISI E'ME PARTIE. 

^ Ette Troifiéme Partie la plus nombreufe, la plus embar- 
^ raflante , Ôi cependant la plus confiderable pour mon def- 
ein , comprend au moins 600. noms d’ Auteurs , qui onc écrie 
ouchant la Mufique, mais qui font rares ôc difficiles, pour la 
ilupart, à trouver, dont je ne fçay que les Noms fouvenc 
nême bien imparfaitement; que je n’ay jamais lus, nyvus, & 
que je ne connois enfin que par les yeux , & fur le rapport 
l’autruy. 

Or comme c’eft principalement pour augmenter, ou corriger , 
du perfectionner cette 3 me Partie, que j’ay beloin du recours des 
îcavants : Je croy que pour leur en faciliter les moyens , il 
sit neceflaue , avant que d’entrer dans le détail de tous ces 
Noms , de marquer icy par quelles voyes ils font parvenus 2 
-na connoilfance , afin d’épargner du moins, à ceux qui me 
voudront faire ce plaifir, la peine & le chagrin de palier inu- 
tilement par des chemins dc,a battus. 

x. La première fource d’où j’ay puife la plus grande partie 
de ces Noms, ce font les Catalogues imprimez des Libraires. 
J’ay vû prefque tous ceux de Stratshourg , de Bijle , d'Anvers , 
d'Italie, de France ; mais pas un à' Ef pagne, ny d'Angleterre , 
ny des Pays du Nord. A l’égard des Catalogues de Francfort. 
Les deux plus anciens que j'ay vûs, font ceux desannccs 1578. 
& 1579- Je n’ay point vû ceux de l’an 1580. maisj’ay vûceux 
de 1581. 8c tous les autres jufqu’à 1590. exclufive. Je n'ayricn 
vû des 11. années fuivantes depuis 1590. jufqu’à i6oz exslujive. 

Î ’ay vû ceux de itoa. &c les luivants jufques à 16 tz. exclufive. 
e h’ay point vû 16 iz. ny les z?- années lûivantes jufques i 
1640. que j’ay vû, mais pas une des onzeannées fuivantes. J’ay 
va ceux des 47’. années fuivantes depuis 1651. jufques à it 9 6. 
que je n’ay point vû ny les années fuivantes jufques à la prc- 
lenrc année 1703. Si quelques Curieux, foie à Paris ou ailleurs, 
ont les années qui me manquent , ils me f eront bien du plaifir, 
s'ils veulent bien me les communiquer , ou du moins m’envoyer 
des extraits de ce qu’ils y trouveront tant iur les Auteurs qui 
ont écrit de la Mufique , que fur ceux qui ont donné de leurs 
Comportions au Puolic , defquels j’ay defléin auiu de donner 
bien-tot un Catalogue de plus de 4. à 5. mille que j’ay déjà 
«maflêz. 
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3 2. La 2de fourcc, ce font les Journaux de Paris & de Hol- 
lande ( fous lefquels je comprens les Nouvelles de la Repub. 
des Lettres , la Bibliothèque univerfelle , YH-fioire des Ouvrages 
des Scavants &c. ) J’ay vû au (fi les excellents Journaux de 
jjùpfic , à la referve des quatre ou cinq dernières années. J; 
vois actuellement les mémoires de Trévoux , mais je n’ay pû 
d’Italie &c. 

Encore parvenir à voir aucun des Journaux d Angleterre , ny. 

j. La $ me fource font les Bibliothécaires , les Lexicons os 
TSittior.naircs lifioriques , critiques &c. 

Voicy une Lifte Alphabétique, tant de ceux que j’ay lus, 
que de ceux que je puis trouver aifément. 


Baillet Jugent, des Spav. 
Barber ma B ibliothcca. 

Bayle Ditfionn. critiq. 

Guill. Cave Hifior. Lifter. 
Cluniacenfis Biblietheca. 
Exotica Bibliotheca. 

Gefneri. Bibliotb. & P and. 
Hallevord. Bibliot. Car. 
Hifpaniia Bibliotb. en ou 
6 velum. 

Hcrbelot. Bibliot. orient . 
Hoffmanni Lexicon. 

Lipenius. Bibliotb. 


Moreri Dictionnaire hïfl. 
Poflevini. Bibliot. feteBa & 
Apparatus. 

Rabbinica. Bibliotb. 

Georg. Schielen Bibliotb. enu- 
cleata. 

Car.de V ifeh. Bibliotb. Cijler 
cienfts. 

Theatrum v’ita humant. 

Joignez à tout cela les Livres 
de la première &* fécondé Clajfe , 
cy-dejjtu. 


Je fçay qu’il y a beaucoup d’autres Bibliothécaires tant ge- 
neraux, que particuliers , mais il y en 3 de Ci rares, il y en a 
de fi chers , il y en a de fi longs , qu’un Particulier comme 
moy ne pouvant fuffire à tout cela ; c’eft principalement pour 
ces fortes de Livres que je demande du fecours, & de fidelles 
extraits. 

4. La quatrième (burce font les Catalogues , ou pour mieux 
dire , les Lifles alphabétiques' des noms d' Auteurs , que j’ay vues 
à la tête, ou à la fin de plufieurs Livres, tels que font ceux 
aOrnitop.xrrns , Jacq. le Fevre , Glarean , Piccitone ou Ftor- 
Angelico , Pif a, Finch , Cafali , Garzpni , Berardi , Bononeini, 
Conr. Mstthai, I.orber , Morley &c. Mais il faut l’avoiier , li 
plupart de ces fourccs font un peu bourbeufès , & je ne Joute 
point que les fautes , qui y font , lie m’en ayent fait (aire beau- 
coup ; c'eft ce que je fupplie les Sçavans de vouloir bien recti- 
fier par leurs bons & charitables ad vis. Je ne les aurois pas 
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m dominez de cette priera , fi toutes ces Lijles avoient été aum 
orreffes & aufiî exaâcs que celle que l’Illufire Cardinal Bon* 
mifè a la tête de fon traité, D: divina Ff Amodia ; mais tous 
:s Ecrivains n’ont pas le fond, ny l’exaditude de ce Sçavant 
Cardinal. 

5. La cinquième fource, font quelques Auteurs , qui ont 
dit ex Profejjo , & en particulier VHiftoire de laMujique. J’en 
y lu deux ; la première eft de Wolffang Gafpar Printz , qu’il 
voit d’abord écrirte en Latin , & qu’il a publiée en Allemand 
* 4to. l’an 1690. La 2 de eft de Gio. Andr. Ange Uni Bontempi y 
aiprimée en Italien à Peroufe in fol. l’an 1695. Ce font deux 
xcellents Livres , que j’eftime & conferve tre's-cherement. 
terardi m’en a indiqué Un jme, intitulé Ifloria Armonica di D. 
'i«tro Aragon a Florent, où j’aurois peut-être trouvé encore beau- 
oup de chofès, mais je n’ay pu la découvrir julques-icy; fi 
uelque Curieux l’avoit, il me ferait plaifîr de me la commu- 
i^uer , auffi-bien que toutes les autres Hittoires, qui peut-être 
nt été écrites fur ce fujet, & que je n’ay pas vûës. 

La fîxiéme fource, ce font quantité à' Auteurs , dont on 
eut voir les Noms dans 1 a première Partie de ce Catalogue, 
ans lefquels j’ay trouvé une infinité d’autres Auteurs citez & 
ommez , & fouvent même des Fragments ou Pajfages allez 
onfiderables pour me donner moyen de reélifier les fautes des 
îftes cy-defliis. 

7, Une feptiéme fource, qui feroit à çe que je croy tre's-a- 
ondante , ce font quantité d’Illuftres Chronologifles , lur tout 
eux, qui ayant etc en même temps Excellents Muftciens , com- 
te Sethus CalviJiuSy Petr,Opmeer , & quelques autres Allemands 
<c. n’auront pas manqué de remarquer dans tous les temps , 
eux qui auront excellé dans un Art qu’ils ont eux-même aime 
c cultivé ; mais j’avoüe que j’ay peu vû de ces fortes de Livres, 
c je ne prévois pas même être fi tôt en commodité de les voir. 

8. Cne huitième fource, qui ne feroit pas moins abondante, 
iraient ces Recueils imprimez , de Vies , d' Epitaphes , ftp cC Eloges 
’ Hommes Illuflres , qui ont été écrits & publiez en divers temps, 

-a ligues Si Pars; tant ceux qui ont écrit en general & fàas 
iftinâion de Pais, de Religion, ou de Profeffion ; que ceux 
ui ont écrit en particulier la Vie des Hommes Illuflres de 
haque Royaume , de chaque Province , de chaque Ville, decha- 
[ue Profeffion , de chaque Ordre Religieux , de chaque Siècle ôte. 

en ay lu quelques uns; mais comme j’étois pour lors appli- 
[ue a d’autres études qu’à celle de la Mufique , j’avoüe que je 
l’e» ay guéxe profité par rapport au prefent Ouvrage^ 
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Enfin fi j'avois pû pénétrer dans tous les Cabinets des Par- 
ticuliers, & avoir communication de quantité de Mémoires h 
d’Hiftoires particulières & manufcrirtes de Villes, à'Eglifes ca- 
thédrales , d’ Abbayes , de Familles &c. Il eft fur que j’aurai 
pû en enrichir ce Catalogue. C’eft à ceux qui font en poffeffion 
de ces fortes de monuments , d’avoir la bonté de me les com- 
muniquer , pour l’honneur même de leur Pays , de leurs Eglifti 
de leurs Familles Sic. ■ 

Voila à peu pre's les fources où j’ay puifé, & où j'aurois pû 
prendre les matériaux de cet Ouvrage, qui paraîtra peut-être 
peu confiderable à bien des gens , qui ne manqueront pas même 
de dire què ce n’eft que l’ouvrage d’un fimple Copiée , qui \ 
même copié jufques aux fautes de fes originaux &c. J avoue 
que tout cela peut être; mais pour ma juflificanon, j’eipere 
qu’on me voudra bien permettre d’entrer dans le détail des 
difficulté! que j’ay trouvées à défricher un champ au/fi peu & 
autU mal cultivé que celui-cy , apres quoy j’efpere qu’on louera 
du moins mes efforts , & qu’on conviendra qu’il a fallu beau- 
coup de travail , & de ce travail même qu’un Poëte nomme 
Labor improhus , pour en être venu jufques où j’en fuis. 

Premièrement , la plupart de ces Noms font fi mal ortograpHn 
dans les Liftes où je les ay pris , qu’on nV connoît prefque 
rien. A la vérité ce font fouvent de pures fautes d’itnprdTion, 
mais auffi il y a fouvent lieu de douter fi ce ne font pas de 
véritables noms. Qui ne prendra pas par exemplele mot Beccieo , 
qu’on trouve dans Berardi , pour le nom d'un Auteur? Tout 
bizarre qu’il eft , il y a de véritables noms qui le font encore 
plus. z. La plupart de ces noms font coupez , tronquez , & 
abrégez fouvent très-ridiculement, comm eHieronimus Pad. &c. 
3. Il arrive auffi fouvent, lorfqu’un Auteur a plujîeurs noms 
de Baptême, ou plüfîeurs Prénoms ; qu’on prend le fécond ou 
le dernier de ces Prénoms pour fon Surnom. Cl eft. aù&fi , par 
exemple, que Boê'ce eft fouvent appelle Severinus , ôc que Life- 
mius nomme Amplement Otho Ssgefridus , un célébré Auteur, 

3 u’il aurait dû nommer Otho Sigefridus Harfnicb. q. D’autres 
un feul nom en font deux , & forgent par ce moyen des Au- 
teurs chimériques qui n’ont jamais été. C’eft ainfi|que Pojfevhi, 
tout habile qu’il étoit, a fait à'Ormtoparcus , Ornito & Parais. 
5. On confond très-fouvent les lettres B & P; D & T; F 
Sc V confonne; & ce même V confonne* avec le B, Je C 
avec le G; le G, avec le W &c. paffe encore pour la pronon- 
ciation ; Mais ce qui eft de pis , c’eft que la plûpan: écrivant 
ccs noms comme ils les prononcent, on "ne fçauroit croire quelle 
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ronfufion cela produit dans l’arrangement alphabétique de ces 
Moms. Ainfi j’ay trouvé par exemp. Vareo, pour Bachio ; Braf- 
lemius , pour Prafpergius &c. Je ne parle point icy delà mau- 
jaife configuration des carafteres, fiir tout dans les manufcrtts ; 
’uifque je n’en ay point vû juiques-icy , & que je ne dois par confe- 
juent me plaindre que des imprimez- Je ne dis point non plus 
jue beaucoup de ces Auteurs n’ont point d’autres Surnoms , 
|ue celuy de leur Ville, de leur Pays, de leurs dignitez , de 
curs Profitions &c. qu’il y en a beaucoup dont les noms de 
ht p terne , ou Prénoms ne font point marquez; que lôuvent on 
irend le Titre d’un livre, pour le nom de Y Auteur &c. Cela 
auiê cependant bien de l’embarras & de la confufion. 6 . Joi- 
;nez à cela la mauvaife coutume, dont il y a fi long-temps 
u’on fe plaint, de donner aux noms propres des Ecrivains qu’on 
ite, les terminailbns de la Langue dans laquelle on écrit. Les 
tuteurs, par Ex. qui écrivent en Latin, croiroient que ces 
lonis , & fouvent auifi leurs propres Surnoms ne fonneroient pas 
ien, & ne paroîtroient pas avec allez de dignité, s’ils n’étoient 
abillez à la Romaine, & s’ils ne les terminoient en us ou en 
es. Cependant quelle confufion cette affectation pedante/que ne 
eut-elle pas caufer? 

7. PalTe encore pour cela ; un habillement étranger ne dé- 
uife pas toujours tellement un homme, qu’on ne le puiflere- 
nnnoitre. Mais on n’en demeure pas là. La paillon de parler 
DÛjours Grec , ou Latin , ou Italien &c. domine tellement chez 
uelques Auteur ; que pour la làtisfaire , ils ne font point de , 
ifficultc de tranfplanter entièrement un nom de fa Langue na- 
irelle dans une autre, & pour peu que ce nom ait de conve- 
ance avec quelque mot Grec ou Latin, ils feroient au defef- 
oir de n’en pas profiter: Tout le monde fçait , par Exempt, 
ue Janus Nicius Erythreus , ou Vincent ius Rubens, a été ainfi 
)rmé de Giou : Vmcentio , ou Vittcrio de Rojps ; Et n’eft-il pas 
dicule , pour ne pas fortir de notre fujet , d’avoir traduit le 
om d’un célébré Auteur Allemand nommé Jean André Herbjl 
îr celuy de Joannes Andr. Autumnus , parce que le mot Herbjl 
gnific Y Automne en Allemand , comme on le trouve dans un 
es Catalogues de Francfort ? 7. Je ne parle point icy des 
ms deguijez ou fuppofe? , fous lefquels les Auteurs fe mafquent 
iuvent exprès. Ils peuvent avoir de bonnes raifons pour en 
Ter ainfi ; mais fouvent il vaudrait beaucoup mieux ne point 
lettre du tout de nom, ou fimplement trois * * * que d’en 
lettre de ridicules ; ou bien fi c'eft par une pure affechrioq 
avoir un Nom fjavant, qui, comme dit un de nos Poètes, 
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Aux Stumaifes futurs donnera la torture: Il faut avouer que 
fi c’cft une de ces foiblefies pardonnables à la fragilité huHuine, 
c’eft aufli une des plus pauvres efpeces de gloire , qu’un Auteur 
pu i lie acquérir. S. Je ne parle point non plus d’une coutume 
qui a régné long-tems, & dont on a encore bien de la peine 
à fe défaire, c’eft de ranger les Auteurs ai phabetiqueinent, non 
par les premières lettres de leurs Surnoms , quoiqu’ils foienc 
ordinairement très- connus, mais par les premières lettres de 
leurs noms de Baptême , ou Prenons , qu’on ne fçait & qu’oa 
ne connoît que très-rarement. Les Italiens fur tout & les Al- 
lemands font fort fujets à cela , fans fe mettre en peine de l'em- 
barras que les Leâeurs peuvent avoir, quand il faut qu’ils cher- 
chent dans leurs Liftes le nom d’un Auteur, qui fouvent dl 
très-éloigné de la place où il devroit être naturellement. Je « 
crois pas qu’on puiflè me reprocher le mêmedéfaur, du moins 
j’ay taché de fuivre , autant que tous les déguifements donc on 
vient de parler , me l'ont pû permettre , l’ordre alphabétique des 
véritables furnoms des Auteurs. 

Peut-on ne pas convenir après cela qu’il m’a été prefqu’im- 
poflible, non feulement de marquer au jufle le Kom, lePajs, 
la Langue originale &c. des Auteurs ; mais aufli d’éviter plu- 
fleurs autres fautes , qu’on ne manquera pas de trouver dans le 
Catalogue .fuivant ? Dans les Catalogues Latins , les Italiens, 
les François, les Grecs, les Hébreux &c. tous çaroiffenr La- 
tins , & avoir meme écrit fans diftinôion en Latin. Dans les 
Catalogues Italiens , tous les Auteurs étant habillez à l’Italienne, 
paroifTent avoir écrit en Italien: Quel moyen de débrouiller 
moy-feul un chaos aufli confus ? On trouvera cependant beau- 
coup de ces défauts reélifiez par avance dans ccr eBay; On en 
trouvera encore plus, lorfque ce Catalogue paroi cm dans ion 
entier ; mais j’avoue qu’il y en a beaucoup où je ns puis rien 
connoicre fans fecours. 

Je m’attends bien qu’on ne manquera pas de me faire 
icy plufieurs reproches aufquels il me fèmble qu’il eft encore 
neceflaire de fatisfiùre, avant que d’en venir au détail des noms 
de tous ces Auteurs. 

Le premier eft, que félon le plan general des trois parties du 
DiHionnaire bijtorique , auquel j’ay déjà infinué cy-deflùs que 
je travaille; Je dois mettre dans la première les Théoriciens, 
c’eft à dire ceux qui ont écrit ou donné des Traitez couchait 
la Mufique : On doit voir dans la z de les Praticiens , je veux 
dire ceux , qui fans avoir écrit touchant leur Arc , fe font con- 
tentez de ce q«’oa appelle maintenant la Composition , 8c on: 
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uichy le Public des produâions de leur genie: On doit voir 
ifin dans la ;me les noms de ceux, qui fans avoir rien écrit ny 
smpole , qui ait du moins paru, fe l'ont contentez d’exceller 
ans l’amour, dans la perfection, ou dans l’execution delà Mu- 
que loit Vocale, foit inftrumentale. Or me dira t’on entre 
■s noms de ce Catalogue ( lequel, étant un eflay de la premier® 
’artie de ce Dictionnaire, ne devroit contenir que les Noms 
es Theoriens') Il y en a beaucoup de ceux , qui n’ont été que de 
urs Praticiens, & peut-être même de ceux qu’on ne devroit voir 
ue dans la }me Partie ôcc. 

Je conviens que tout cela peut-être, j’en foupçonne meme 
iluficurs qui ne devroient pas être icy, & l’on ine fera plailîr 
le me faire remarquer les bévûës que je puis avoir laites là* 
leflus. Mais on ne s’en doit prendre jugement qu'aux Lijles ou 
Catalogues qui me les ont fournis, & dans lelquels j’ay trouvé 
es Praticiens tellement confondus avec les Théoriciens ; qu’il ne 
n’a pas été polfible de les diftinguer. D’ailleurs je fçay con- 
taminent que plulîeurs Praticiens ou Composteurs ont aulfi été 
l’excellents Théoriciens , que plulîeurs outre cela ont excellé dans 
.'execution; Tels font par Exemp. Bontempi , Bononcini , Bt- 
rardi , Lorenzfi Penpa &c. C’eit ce qui m’a donné lieu de con- 
(eCturer que ceux , que je foupçonne n’être que de purs Prati- 
ciens , ont peut-être écrit & donné au Public des Traitez de 
Théorie, que je ne connois pas , & que ceux, qui les ont mis 
dans leurs Catalogues, connoilfoient. J’ay donc mieux aimé* 
en attendant un plus grand éclaircilfement , hazarder de mettre 
icy leurs noms, que de leur faire l’injuflice de les omettre dans 
la partie la plus honorable, fans contredit , de nôtre Diction- 
naire. 

C’cft peut-être , me dira-t’on encore , pour grojpr, pour ampli- 
fier , pour enfler votre Catalogue , que vous en ufez ainfi. Je 
fçay que c’eft un reproche qu’on fait allez communément , & 
fouvent avec juftice aux Faileurs de Catalogues. Soit par une 
vaine ollentation d’étude, de leCture, ou de travail; foit pour 
attirer plus de loüanges à leur Art, ou à leurparty; foit pour 
relever le mérité de leur Catalogue par le grand nombre , le 
poids , & la réputation des Grands Auteurs dont on y trouve 
les noms : Ils y font entrer fans difiinCtion tout ce qui a la 
réputation de bon & d’excellent. Qu’un Auteur grave & fameux 
ayt dit un mot en palfant , ou par occalîon , fur la matière prin- 
cipale de leur Catalogue, c’en eft allez pour y faire entrer fon 
nom &c. Je conviens aulfi de l'injullice , & de la raauvaifefoy 
de ce procédé ; puilqu’enfin c’eft impofer au Public, de le 
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tromper de gayeté de cœur. Je ne voudrais pas meme garantir, 
que la plupart des Catalogijles dont je me luis fervy, ne lôient 
tombez dans ce défaut. Mais comme je n’avance rien icy que 
fur leur parole , je ne croy pas qu’on me puiflê faire le même 
reproche fans injufticc. J’ay marqué ci deüus la pluparrdemes 
Garants, c’eft à eux qu’il s’en faut prendre. 

Du moins , adjoûtera-t’on peut-être , il ne falloit pas charger 
ce Catalogue des Noms de quantitité d ' Auteurs Grecs, dont il ne 
rejle que de ftmples Fragments touchant la Muftque, foutent 
ajfez courts , ajftz imparfaits , 6 f. prefque toujours par confeqiunt 
inutiles. Je réponds à cela. i. Qje c’eft pour faire voir qu’il 
y a eu de tout temps quantité de Grands Hommes, qui on: 
écrit fur cette matière, a. Que je n’y ay mis, pour l’ordinaire, 

S ue ceux, qui félon les Auteurs les plus célébrés , ont fait 
es Traitez ex Profejfo de la Muftque , ou des chofes ap- 
partenant à la Muftque. 5 Qje c’eft pour conferver jufques 
d la mémoire de ces précieux relies de l’antiquité. 4. D’au- 
tant plus qu’un mot de ces Fragments nous explique (cuvent 
plus de chofes, que ne feraient des Traitez entiers plus moder- 
nes; & que cela pourra exciter les Sçavants à rechercher des 
Fragments plus confîderables, & peut-être à trouver les Ou- 
vrages entiers* qu’ils ne s’aviferoient peut-être jamais de recher- 
cher , fi on ne leur indiquoit du moins les noms des Auteurs 
de ces Fragments, ignoti enim nul la cupido. 

Pajfe , me dira-t’on encore , pour les Auteurs dont il nous 
rejle quelques Fragments. ( Car enfin c’eft un grand préjugé 
pour le mérité de leurs ouvrages , que leurs noms & ces precieules 
reliques ayent pu penetrer la vafte étendue detancdehecles , & 
de fiedes même barbares, pour parvenir julquesà nous. ) Mois 
pourquoy y mettre ceux dont il ne rejle rien du tout que le nom ? 
Pourquoy renouveller la douleur qu'on a d'avoir perdu ces excel- 
lents Ouvrages que les Hijloriens nous rapportent qu'ils avaient 
faits ? Pourquoy enfin y mettre jujques à ceux , que Meurfïus, un 
des plus habiles Critiques du fiecle pâlie, met au nombre de 
ceux qui ne paroiflènt point, qui non apparent ? &c. Je réponds 
à cela r. Que je ne prétends pas borner ce Catalogue aux feuls 
Auteurs dont on fçait que les manuferits fubfiftent , ou qui ont 
été imprimez , ou dont on peut avoir aifément les ouvrages. 
C’eft un Catalogue en general de ceux, qui dans rous les fiedes 
ont écrit touchant la Mufique ; Ainfi il me fùffit d’être far 
moralement, foi t par le rapport des Hiftoriens, ou autrement , 
qu’un tel a écrit de la Mufique , pour me croire obligé de \e 
placer icy. z. Je veux que plufieurs des Anciens Grecs , Se 
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qu’entre les Latins Albin , Apulée , Aurelian de Rheims , Bernon, 
Conrad. d'IIirfauge , Helperic de S. Gai , Herman le Racourcy, 
Hubauld , Notker , Osbért y Tbeogcr ôcç. n’ayent pas été connus 
de Meurfîus , ou qu’ils pe panifient pas de fon temps : D’autres 
les ont connus & Jûs avant & depuis luy. Glarean témoigne en 
avoir lû beaucoup dans les Bibliothèques des Abbayes de la Forêt 
noire ( Hercynia Sylva, i) Ornitoparcus , Jac. /e Fevre , Herman 
Finch &c. les citent avec éloge, & beaucoup d’autres dont Gla- 
rean , ny Meurfîus ne parlent pas, dont ils rapportent même 
des Fragments confîderables. 3, Si ces Auteurs ne paroifloient 
pas du temps de Meurfîus, ny à prefent; ils pourront parpître 
dans la fuite. Qui üçaic même fi cçt Ouvrage n’engagera point 
ceux qui en ont les manufcrits, peut-être fans le fçavoir, à les 
faire chercher & les publier? Ce feroit du moins un prefent 
confîderable qu’ils feroient au Public , pour la connoiflance de 
la Mufique du moyen âge. , Car depuis Bot ce & CaJJiodore juf- 
ques à Jean des Murs , c’eft à dire environ l’an 1330011 1333. nous 
n’avons prefque rien de confîderable touchant la Mufique, que 
le Micrologue de Guy Aretin, encore n’cna-t’on rien d’imprimé, 
que quelques Fragments, qu’un fçavant Benediélin nous a don- 
nez il y a quelques apnées à la fin d’un Traité du Plain Chant,; 
le refie eft encore caché en manufcrit dans lés Bibliothèques. 
Le venerable, Bide, Rabanus Mourus , Jean de Salifbery &c. 
ont auffi parlé de , 1 a Mufîque, mais c’eft . d’une maniéré fî 
generale & fi vague , gu,’on. n’en peut pas tirer de grandes 
mftruâions, ny d’éclairciflèflaents confîderables fur la nature l 
la maniéré de. la Mufique de leur, temps» 

Cecy me fait reflouvenir d’un reproché qu’on peut encore me 
faire avec quelque apparence dp jufiice ; fçavoir, qu'entre tous 
les Auteurs % dont je rapporte icy h s noms ; on en trouve beau- 
coup , qui n'ont point écrit ex profeffo , de la Mujique , & qui 
en ont dit fi peu de ckofe ( & cela feulement par occafio», & 
fouvent dans des endroits ou dans des Traitez , oû l’on pe s’ima- 
gineroit jamais y rien trouver d’approchant) que cela ne vaut pas 
la peine , ny de les chercher , ny même de les ouvrir. J’avoiie qlte 
cela peut être vray pour les Auteurs delà zde ou 3 mePartiede 
ce Catalogue , que je ne connojs que fur le rapport d’autniy , 
ou que je n’ay pas encore lus; mais pour ceux de la première 
Partie, je puis bien aflùrer qu’il n’y en a point (fur tout parmy 
les Grecs , & les Anciens Latins ■) dont on ne puifle tirer du 
moins quantité d’éclairciflèments fur plufîeurs points de Y An- 
cienne Mufique , qu’on auroic bien de lapcineàdcbroüiUerfans 
leur fecours» . , „ 1 '• . . . .... 

' U 
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U eft encore vray que parmy ceux , tant des Anciens que des 
Modernes, & encore plus parmy ceux qui nous reftentduwwyw» 
Âge, qui ont traité de la Mufique même ex Profejfo, il y en 
a" beaucoup qui en ont traité tellement en abrégé ; d’autres 
d’une maniéré (ï peu méthodique, fî embrouillée , fi obf :ure ; d’au- 
tres enfin qui font fujets à des écarts qui leur font perdre fi 
fouvent de vue leur titre & leur matière ; qu’ils femblent ne 
mériter pas d’entrer dans un Catalogue comme celui-cy. T out 
cela n’eft que trop vray : Mais après tout , ce font des Ecri- 
vains, & des Ecrivains ex Profejfo, dont les ouvrages fubfiftent , 
& que je n’ay pû obmettre fans m’écarter de mon deflèin ge- 
neral. Quand dans la fuite j’en auray dit ou rapporté ce que 
les plus judicieux Critiques en penlent , les lira qui voudra , 
cela ne me regarde plus. Peut-être ne laifferont-ils pas de 
plaire à plulîeurs Lecteurs , malgré tous leurs defliuts. 

Mais le plus jufte & le plus véritable reproche qu'on 
me puifle faire, quoique j’aye fait ;out mon poffib/e pour 
l’éviter , c’eft qu'il s’en faut bien que tous les Auteurs , 
qui ont écrit touchant la Mufique , fe rencontrent icy -, Et que 
j’en ay obmis une grande quantité, plus conjiderable meme, que 
ceux qu’on y trouve ; C’eft pourquoy on y voit peu à’Efpagnols , 
prefque point d ’ Anglois , pas un Hebreu , pas un Arabe, ny des 
autres qui ont écrit dans les Langues Orientales , point de Fla- 
mands, point de Hollandois, de Danois, Polonais &c. Tout 
eela n’eft que trop vray ; mais. i. J’ay déjà répondu d la tin 
de la première Partie d ce qui regarde les Auteurs en Lances 
orientales & étrangères , de il ne tiendra qu’à ceux de leur 
Pays qui les connoïflènt, de les trouver dans l'Ouvrage entier , 
pourvu qu’ils ayenc la bonté , ( & je l’efpere pour l’honneur 
même de leur Pays ) de m’envoyer de bons mémoires de ciram- 
ftances de la maniéré que nous le marquerons après le Cata- 
logue des Autçurs de cette jme Partie, t. 3 ® réponds à.Y égard 
dés Auteurs Latins , Italiens , Allemands , François &c. que 
j’ay obmis, que ç’a été purement faute de les connoître, Arque 
c’eft-là principalement ce qui m’a fait prendre la refolution de don- 
ner d’abord cet elfey de Catalogue au Public, & ce qui m'a fait 
reitérer tant de fois dans ces avertifTements la très-humble 

? »riere que je fais encore icy aux Sçavants , de me fçcourir de 
eurs lumières & de leurs découvertes fur cette matière- Car 
quoique j’aye ramaffé icy les Noms de plus de 900. Auteurs; 
Je ne fens que trop que le Recueil n’eft pas encore, roêmejx*r 
]c nombre, dans la perfeûion qu’il devroit être, & qu’il n’y peut 
être fans ce fccours. Quand on ne m’envoyeroic donc feule- 
ment 
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meftt que les Noms des Auteurs que j’ay obmis ; on me fera 
toûjours plaifir, pourvu que du moins on m’indique en même 
temps les endroits, ou les Livres dans lefquels on les aura appris; 
pour me donner moyen par-là de poufler plus loin mes recher- 
ches, fur tout le relie qui peut regarder ces Auteurs. Venons 
maintenantau détail des Auteurs, dont je connois déjà lesNoms , 
par lequel il fera bien aile de voir ceux dont les Noms me font 
inconnus. 


A 

Abbas Sublacenfis. 

Acro. 

Adamus Dorenfis. 

A dclme , ou Adelhelme. 
Adrallus. 

Ælianus. 

Agenor. 

Martin. A gricola.' 

Rodolpb. Agricola. 

Lttmpert. Alardus. * 
Albericus. Monaih. C a (fini 
Francifc. Albertinus. 

F. Alberto. Venetiano. 
Albinus. 

Alcæus. Poèta. 

Alcidamas. Ex Suida. 

Alcides. 

Alexander, ex Plutarchol 
Alexander. Poly-hijtor. 
Alexandrides. 

Alfrcdus. ou Alphred. 

Joan. Petr Aloyfius. Palefirina. 
Amantius. ex Alardo. 
Amerias. Macedo. 

Ammonius. Philo fopb. 
Anatolius. 

Anaxilas. ex Athen . 

Andrea. 

Felice Anerio. 

Joan. Angélus. 

Camille. Angleria.' 

Barthohm. Anglicus. 

Anfelmo da P arma. 
Antiphaaes. ex Athen. 


Antillenes. ex Meurfis. . 

Alex. Aphrodifaeus. 
Apollodotus. ex Athen. 
Apollonius, ex Athen. 

Petr. Apponenlîs. 

D. Andrea Matth. Aqua-viva. 

Duca d’Atri. 

Aquinus. 

D. Pietro. Aragona. Fuirent ino, 
Joann. Arcerius. 

Archellratus ex Gtfner. 

Architas.' 

Ardalüs. ex Plutarcho. 
Arillarchus. Grammatictts. ex 
Athen. 

Arifteas ex eod. 

Arillocles. ex Athen. 
Ariliophanes. ex Athen. 
Arnaldus. 

Joan. Bapt. Arrigus, ou Hen- 
ricus. 

Pietro Aron. 

Artcmidorus. ex Athen. 

Artemon. Cajjdndraui. llid^ 
F. Damianus de Artufel. 
Athclardus. 

II. P. Avello, ou Avella. 

Johan. Avianus. 
AureYmvis.'Aurelianenf, 
Aurelianus. Rhemenfts. 

Martin ab Azpücueta , ou Na- 
varrus. 

Johan Andr. Autumjqus, on 

Herbft. 
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B. 

Adnano Banchieri. 

Manfred. Barbarinus. 

Daniel. Barbare. 

Arius , ou , Arias Barbofa. 
Henric. Baryphonius. 

Abraham Bartolus. Sr. 

G.ifpar. Bartolinus. de Tibiis 
Veterum. * 

Henry. Baten. 

Beccieo .... ex Ang. Btrard'u 
Je croy que c'efi Boezzio. 
Prodrof.imo de Beldemando. 

//. Anton. Bencdiflus. 

Alemano. Bcnegli. 

Joatt. Philip. Beudeler. 

G'iovani. Bermudo. 

II. Bernardo. 

Berno Abbas. 

Marins Bettinus.' 

Jodocus. Beyflelius.' 

Benedetto. Bicorio. 

F. V. Bild. 

Bion. ou Bioniur. 

Bifgargni. C’efi plutôt vifeargui. 
Licïius Bifcioia. 

J'fefh. Blancanus. 

"Blafiuî. ex Poffevino. 

Francifc. Bochi. 

Bernardin. Bogentantz. 

Nicolo Bclicio. C’efi Wolli- 
clius. cy-dejfous. 

Valerio fcona. 

■Bonaventura. ex Poffevitto. C’eft 
apparemment Bonaventura da 
Brefcia. M. 

F et ru s. Bongus. 

Joan. fiou-Dynius,' 

Battifia. Bovicelli. 

Thomas Bradwardinus. 

'Sebaflian. Brant. 

Simon Bredon. 
ftfyjom Briuielk 


Vincent. Brunud . , 

..... Brulouius. 

Buchoi. 

Hevric. Buntingiuj. 

Nicolao Burtio. 

..... Bufnoë. 

Philip. Buftus. Mediolan. 

Joann. Buteo. 

Carol. Butlerus. 

Erhard. Buttner. 

C. 

Giulio. Caccini. 

Calderius. 

Callimachus. 

Campanuy. 

Pietro Canundo. 

ff-oann. Cararouc\ a Jjjbkovtltsl 

Jacomo Cariflirm. 

Caryftiuy. 

Joannes. Carmelitanus. Anglicl 

Caronre. 

René des Cartes. 

Joann Cartufîcnfîs , eu G’m. 

Cartuxienfe. 

Jean Café ou Cafxur. 

Julius Cajferius. 

Michael Caftellanus. 

Alphonf. de Cafiillo. ou de Ca- 
ftilla. 

Ludovico Cenci. 

Ce n formas. * 

Dom Pedro Cerone. 

Scipione Cerretti. 

Chamæleon Heracleotes. ex 
Athen. 

Chamxleon Ponticus. Ibid. 
Sympkorian. Cbamperius. 

Gic. Battifia Chiodino. 

Jsdocus Chîichtovæus. 
Ambrofius Chorauias. 
Nathanaël Chytræus. 

Anton. Cifra. 

Parus Çiruellus. 

CJear- 
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Cîearchuh’ 

Cleomedes. 

Georg. Coberus. 

Joann. Coclæus. 

Rabbi Colonymus. 

• . . . Conantius. 

Conciliaior , ou Petrus Appo- 
nertfts. 

Conradus Hirfattgienf. 
Conradus de Zabernia. 
Conftantinus Porphyrogeneta. 
Ludov. Contarenus. 

Ambrof. Coranus. 

Cofmas. Hierofolimit. 

Angel o Coftera. 

Ni col. Craën, ou Craër. 

Andr. Crappius. 

Crates. ex Athen. 

P. Ludovic. Creflolius. 

Creteus. 

Georg. Crifanius. 
ypoann. Crugerius » ou Jehan. 
Crüger. 

Cyrillus Commendator S. Spiri- 
tus Rome, ex Pojfevin. 

D. 

Damon. Athénien/, ex Athen. 
EgnatioDznû. 

Conradus Dafypodius. 

Augujlin. Dathus. 
l'olupius Decorus. 

Domenito Delfino. 

Demetrius Byzantin, ex Athen. 
Democritus Abderit. ex Jae. 
Tab. 

Dicæarchus. ex Athen. 

Meurfio. 

Didymus • 

Conrad. Dieterich. 

Sixtus Dieterich. 

Diodes, ex Meurfio. 

Diogenes Tragicus. ex Athen * 
Diomcdes. 
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Marco Dioniggi. 

Dionyfîus Htlicarnaffaus , Phi- 
lofoph. ex Suida. 

Girolamo. Diruta. 

.... Doletus. 

Donatus. 

.... Douth. 

Philipp. Dulichius. : 

'Dominic. Marc. Duran. 

Duris. ex Athen ao. 

E. 

Joannes Eccardus. 

Echion. 

Enchiriades. 

Ephippus. ex Athen cto. 
Epicharmus. ex Athen. 

Epigenes , ou Epigonus. ex 
Meurfio. 

Erafloclcs. eu Ariftocles. ex 
Meurfio. 

Laurent. Erhardi. 

Eratofthenes. ex Kirchero , 

.... Van Efpen. 

Efpinofa. 

Joann. de Efquivel. -, 

Eubulus. ex Athen. 

Jacobus Eveillon. 

Euphorion. ex Athen. 

Euphorus. ex eodem. 

Eupliranor. ex Athen. 

Eupolis Comicus. 

Euripides. ex Athen . 

Eufebius. 

Eu/iathius. 

Eutnochius, ex Meibomio'. 

F. 

Andrea F?bio. 

Nicolaus Fabri , ou Faber. 

Pietro. Fabrici. 

Joannes Fabrinus. 

.... Du Fai , ou Fay. 

Richard. Faftolphe. 

B b b jè* 
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Le Sr.du Faur de S ■ Jory. c'eft 
Peirus Faber. 

Ferdinand, de Cordoüe. 

Jfoatmes Ferre nus. 

Jacq. le Fevre. c'ejl en Latin 
Jacob. Faber. 

Sihcjlr. Fontcgo. 

Pierre Forcadei. 

Nicolaus Forefl du Cbefne.* 
Leon Fouchs , ou Fuchs. 
Francione. 

Erafm. Francüci. 

Ludovic. S. Francifci Lujîtanus. 
Franconiusde Colonia . 

Francus. 

Tomafo Freggi. c'ejl en Latin , 
Thom. F'cigius. 

*ffoann. ‘Thom. Freigius. j \ecroy 
que c'ejl. 

Gioiian. Tomafo. Frigio. 
Alexand. Frigiodacus, 

Joann. Frifius. * i 
Joann. Frofcbius. 

. . . . Furerus. 


Hieronim. Gradenthler.’ 
Gregoras. 

Grégoire de Brinllington. 
Gregorio Ravcnnate. 

Joann. Greifling. 
j foann. Gretfchmar. 

Hermann. Grube. 

Gualtherus de Evejlhan’. 
Rodolpb. Gualtherus. 

Il Cavalière Guarino. 

Stepban. Guazzus. ou Guazzo. 
Carol. Guefvaldus,c* Guefvaldo. 

C'ejl le Prince de V enoufe. 
Joann. Guidettus. 

Guido. Abbas S. Leufrcdi. 
Joann. Guidons». 

Guillermo. 

Guillelmus. Monach. S. Eme- 
ranni , ou Guillelmus Hii- 
faugjenfis. 

'. . . . Guyon. 

jGynmafn» de Exercitiis Acade- 
mi. 

H. 


G. 

H nric. Gdlus. 

Gagvinus. ou plutôt. Gogavinus. 
Joann. Gallîculus. 

Brmardus Garzia. 

Theodor. Gaza. 

Gelazius. 

Jean le Gendre. 

Fier. Girolamo. Gentili. 
Francifc. Georgius Venet. 

H ms ou Jehan. Gerle. 

Johann. Ghifelinus. 

Bartholom. de Glanvilla. 
Glaphyruf. 

Glaucus. ex' Flutarcho. 

D vmian. de Goëz. 

Thomas Gomez. • 

Goicaldus. 

Joann. Goilëlin. 


Hadrianus Cardinalis. 
Hamalarius ,0» Amalarius Fortu- 
notas. 

Hieronim. Hangell. 

Philipp. Hardorffèr. 

Otto Sigfrid. Harnifch. 

Robertus de Ha\Ao. 

Hilpericus Momch.S. Galli. 
Hephcftio. 

Heraclides. ex Athenoo. 
Heraclides Ponticus. 

Matth. Herbeni. 

Herman nus ContraBus. 
Hermippus. ex Athen. 
Hermolaus Byfantin. 

H»merus Herpol. 

Matthias Hertel. 

Hierommus. ex Athen. 

Cbrijlopk. Hitzenaverus. 


V 
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F. r et f mus Horicius. 
riubaldus , ou Hugbaldus Mo- 
rt a ch. Elnonenjis. 

Hypolit. Hubmeieras. 

Oyprjan. de la Huerga ou Huer- 
gettjis. , 

rïugolinus Urbevetanus. 
Humbertus. 

Hydimelos, ou Hyditnela. 
Gualtherus Hylton. 

I. 

Iades. 

[amblichus. 

Iapys. 

Iafon. ex Atheneo. 

Ibinus. ex P. Parran. 

1 oachimus. Abbas. 

Joannes. Archidiac. Rom. 
lodocus à Prato , ou Iofquiqus 
de Pratis . ' . 

j on Chius. exAthen. 
lopas. . 

j ordanus Nemorarius'. 

Ifacius. 

7uba Rex Maurlt. ex Athen . 

K. 

Michael Keinfpeck. 

Matthias Kelz. ou Matthatus 
Keltzius. 

Robert Kilvarbius. 

T. H. Krul. Paftoret- 

L. 

J-ac. Lætius. 

Giovan. del Lago. en Latin , 
Joartn. de Lacu. 

.... Lancilottus. 

Chrijloph. Landinus. 

Gio. Mar. Lanfranchi , ou 
Lanfranco. 

Erafmus Lapicida. 

Lafus Herminaus. ex Meurfio. 
C’cft le premier qu’on prétend 
avoir écrit touchant la Mufi- 
que. 


1 Pdrtie. 

Latino. Latini. 

Laurentius. Cremonenfts. 
Sigifmund. Lauxmin. 

Gajpard. Lax. 

Bernard. Leginitius. 

Leonic. ou Leonicenus. 

Pietro Franc. Lervera. 

Claudio Levol. 

Antimo Liberati. 

Guillelm. Damaf. Lindanus.’ 
Hernie. Lindenbrogius. 

.... Linoceriu". 

.... Lipomanus. 

Dionif. Longinus. 

Andr. Lucelburgius, ou Lucel- 
burger. 

Antonio Lullo. 

Lucas Lufius. 

M. 

Hieronim. Magius. 

Gio. Battijla Magoni. 

Pierre Maillard , ou Magliard. 
.... Majoragius. 

Thomas Mancinus. 

J oann. Manlius, 
lanuel. C’ejl comme je croy | 
Bryennius. 

Marchetto. da Padoa. 

Dominic. Marcus. 

Ægidius de Marino. / 

Il Gavai. Marino. 

Marius ViBorinus. 

Gonzalo Martinez, 
j han. ou Juan Martinez. 
Michèle Martino , ou Michaël 
Martinus. 

Guillelmo de Mafcardio. 

Matron Parodus. ex Athen. 

Le Sr. Maugars. M. 

Maxitnus Tyrius. 

Jacob. Mazonius. 

.... Meibotnius. 

Le Sr. delà Mefnardiere. 

B b b s Me- 
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Menecharmus. ex A tien. 
Menechmus. ex Athen. 
Hieronim. Mcrcuiialis. 
Mercurius Trifmegiftus. 
Merlinus. Poeta Mantuan. 
Claudio Mçrulo. 

Mefomedes. 

Adrian. Metius. 

Mctrodorus Chius. ex Athen. 
Gregor. Meyer. 

Micrologie. C'ejl le Titre d'un 
Ouvrage de Guy Aretin, d’Or- 
nitoparcus 8cc. 

Ludovic. Milan. 

Mintanor. ex M'urjto. 

Anton. Mizaldus. 

Larthclom. de Molina. 

Cbrijloph. Mondor. 
l 'rancifc. Montanez. 

. Moûtoya. 

Hieron. Moranus. 

.... Morellus. 

Tbeodor. Moretus. S'oit. 

Rabbi Mofes. 

David Mollard. 

Herman. Mottmanuî. 

Alphonf Mudarra. 

Matthias. Mynecomius. 

N. 

Giovani. Nafco. 

Neander. 

Peanthez Cyficanus. ex Athen. 
Bonifac. Negel. 

Jordanus Nemorarius. 

L'Abbé Nicaife de Djon. 
>icephorus. 

Nicetius. 

Nicocares. ex Athen. 
Kicomedes.cjf Athen. 

Nicoflratus. ex Meurfw. 

Notgerus , ou Notkerus. 

Johannes Nucius. 
ïlymphis, ex Athen. 


otrue 

o: 

Occlides. c'ejl Euclides 
Oddo. Abbas. 

Oenopas. 

Jo. Francbtis Offulîus. 

D. Johan. Olearius. 

Joann. O lus. Helvetui. 

Petr. Opmeer. 

Osbertu?. Dorobemenjis. 
Otthniarus Argentinas. c’efi 
Lufcinius. 

Orho. 

Otho. Anglicus. 

Fr. Giovan. Otholîo, 

P. 

Hieronim. Pad. ou plutôt Padt/a- 
nus. 

J oann. Paduanius. 
oann. Palellrina. voyez. Aloy- 
lîus. 

Guido Pancirolus. 

Panætius. 

Pappus Alexandrinus. 

Parea. Anglicus , 

Pareïa. J ecroy que c'ejl h mèmè 
que le precedent, 
tficolaus Parma. 

. . . • Par menlïs. 

Paulus Liaconuj. 

Paulânias. 

Lzrenzfi. Pazzio. 

Angelo Pelât i, ou Pelatis. 

Carlo Pellegrini. 

Jacques Pelletier. 

Joann. de Pena. 

Lucas de Penna. 

Guillelm. Peraldus. 

Annales Pétri. 

Adrian. Petrus. 

Gioüan. Pezelius. 

Guillelm. Philander. 
Philochorus, ex Athen. 

Philqlaiis Pythagoricus. 
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phiîomelos. 

Phillis. ex Meurfio. 

Sebajiian. Pichfellius. 

Georg. Piftorius. 

Thomas de Pinedo Lufitanus. * 
Didacus Pifâdor. 


Partie. 28 

Andr. Reinhard. 

Michael Reinfpeck. ou Keinfp. 
Joann. Reuffiuy. 

.... Riccioluy. 
johan. >Richa('orr. 

Richard, de Ædvert, 


. . . . Placentinus. 

Maximus Planudcs. 

Jean Plarfortj ou Planforc, ou 
Playfort. 

Guillelmus de Podiis , ou de Po- 
dio. 

Michael Pompofius. Monach. 
Porfirio Piacentino. 

Porphyrius. 

Porfidonius. 

Guillelm. Poflellus. 
pietro Potentino. 

Chriftoph. Prxtoriuî.’ 

Pjratinas. ex Athen. 

Proclus- 

Prodrofcimo , ou Profdocimo 
Beldemando. 

Protagoridey. ex Athen. 

Claud. Ptolotnæus. 

Didacus de Puerto. 

Ericius Puteanus. 

Pyladas. 

Pythagoras. 

Q: 

Paulus Quaeliatuy.' 

J acobus Quehl. 

Simon à Quercu. 

R. 

Sebajiian. Rallius. 

Bartholom. Ratnus. 

Sebajiian. Ravalle. 

Georgius Rhaw. 

Razzon. 

jRecaneto. C'ejl le Titre du Trai- 
té de Vaneo. 

Chrijlcfcro de Regina , ou Chri- 
Jlofcrus Rejna. 


Richer.CVÿî le furnomde Cœlius 
Rhodiginus. 

Chrijlophor. Rid. 

Gualtherus Riffus. 

Angélus Roccha. 

Roc co Rodio. 

Girolamo Rofelli. 

Vincent. Roflettus. 

Gio. Bittijla. Rofîi. 

Lemme 

Michael Rubeîlus* 

.... Ruhjneto. 

Girardus Rufuî. 

Baldafar Ruiz. 

D. Jacobus Rungius.’ 

3 . 

Gerhard, à Salice. 

.... Saubertus. 

Hieronim. Savoranola.' 

Marco Scacchi. 

OrazJo. Sca-letta. 

sïamon n&9 ) « Atbene0i 

Martin. Scheffleruy. 

Rod. Schilckius. 

Martin. Schoockiuy. 

Gafpar. Schott. 

Ofvvald. Schreckenfuchlîuî. 
Gioüani Scrivano. 

M. Joann. Schiitteruy. 

Claudius. Sebaftianu*. 

.... Seberus. 

Daniel. Selichius. 

Hngo. Sempilius. 

Semus tielius. 

Servius. 

Çajfius Severus< 
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Irancefco Severi. • Theodorus Sophianus. ex Meut- 

Scxtus Empyricus. fi°- 

An acl et tu S.ccus. Theogems Efifcopus. 

Qttbo Sigefriduj. ]e croy qu'il Theophilus, ex Athen. 
r . TViennhrallus. ex eod.a 


faut ajouter Harnilch 
Sitnmias. ex Meurjio. 
Simon, ex Menrfio. 
Sophocles. ex Athen . 
Francefco Soriano. 
Soteridas. 

J oann. Spangenberg. 
Chrifiian. Speckhun. 
Gioüani Spinofa. 


Theophraftus. exeod.&c. 
Theopompus Colophon.ex Athen. 
Pont us de Thiard. 

Thimotheus MilejutS. 
Thiweduy. de Douvres. 

Orazio. Tigrini. 

Timomachus. ex Athen. 

Joann. Tindor. 

France/co. Tobar, ou Tovar. 


Giouani opinoia. ? ,.2* 77 T 

Francifc. Spifidion a monte Car- Fr. T omaio ai S. Maria Del- 
i At 5». Dnmpn 


melo. 

Chrifiophor. Stathmion. 
Fenedetto Stella. 

Giofep. Mar. Scella. 
Stefander. 

Michael Stifeliuï. 

Petr.de Stoffen. 
Aleffandro Striggi. 

Î oann. Guill . Stuckius. * 
oam.Cbrift. Sturmius. 
Sybila, ou Sybilas. 
Andréas. Sylvanux. 
Cbriftop. Sympfon. 

T. 

.... Tacuinus. 
Joann. Tulnicr. 

Martin ■ de Tapia. 


VOrdin. di S. Dôme n. 

Me! ch. Torres * ou An Torres, 
Franc. Tovar, oui doux. 

Bac. Trappa. Numen. 
Dtt.Ahdias. Trew. 

Tryphon. Alexand.tX Athen' 
Anton. Trombeta. 

T oan. Turinotnaruî. 

V. 

Francefco Y acca. 

Vaccus , ou Vacco. C'efl plutôt 
Bacchius. 

G:or g. Vaglia Pïacentïm , c'efi 
Georg. Ÿalla. 

Petr. Franc. Valentinus. 

Petr. Vilemnus. 

Augujl. Valerius. 


lanin. 

. Tarazzona , ou Taraço- Carlo. Valgulio. 

. i xr.iu 


na. 

.... Tarcagnota. 

Nkolo Tarraglia. 

Frideric. Taubtnan* 
Teleidides. ex Athen. 
Telelles. Selinuntius. Ibid. 
Guillaume TeUn. . 

Il Cavalière . . • Tcfti. 

Georg. Theodoricus. 

$Jtus Tbeodorkus Augujl an. 
Théodore. 


' J oann. Valla. 

Lorenzo Valla. 

.... Vaîturiuf. 

Stefano Vaneo. 

Alattus Vareaius. 

Graziofo Uberti. 

Ludovic. Venegas. 

Georg. Venetus. 

Il Principe di Venofa , arCml. 
Guefvaldus. 

Franc. Ventura. Volaterr . 

Philip p 
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Philipp. Veraldu?. 

Ugolinus. 

Nicof. Vincentino. 

- - - - Villafranca. 

Vincentious, ou Vincen- 

tius. 

Anton. à Vinea. 

- - - - Vinetuî. 

Gundifa.lv. Martinez, de Vifcar- 

gui- . . 

Philipp. de Vitriaco. 

Lodoïco. Victoria. 

Joann. Ludov. Vivaldus. ex 
Poffev'mo. C’eû plutôt Ludov. 
Vivez. 

jfoann. Vogellânck. C'efl je croy 
Ornitoparcus. 

Voffius le jeune: 

Trancifc.petr.de Urena. 

Tronc ij. c. ufper. 

- - - - ufualdus. 

Lodoico Vualdo. 


3«f 


Partie. 

Vuillehelmus. 

Hanaventur* Vulctniu s, ou plutôt 
S chaud. 

Ambrof. Vulflingfeder. 

- - - - Vulfrano. 

Francifc. V uyler, iu Wyler. 

J». Wallifius. 

Johann. Weichraan. 

Trideric. Weifenfée. 

Nicol. WeilTbeck. 

Andr. Werckmeifter. 

J ad. Willichius. 

Sebajlian. Wirdung. 

David. Wokkenileinius. 

X. . 

Xantus Athenienf. 

Guillelm. Xilander. 

2 . 

Trancifc. Zabarella. 

Ludovico Zacconi, ou Zaccone.' 
Joannes Zangerus. 

Simone Zappa. 


Remarquez, que les noms , oit Von trouvera une petite 
étoile , atnfi * font Ceux des Auteurs que mes amis m'ont 
fait voir pendant le cours de I'imprejfion de cette qme Par- 
tie , qui devroientpar confequent être dans la première , £3* 
fur lef quels je ne demande point d'e'claircifj'ements. 

Mais ce n’eft pas allez d’avoir indiqué aux Sçavants toutes 
mes découvertes; Je croy qu’il eft encore neceflaire de leur mar- 
quer de quelle maniéré je fouhaiterois qu’ils me fifTent part de 
celles qu’ils ont pû faire, ou que cet Ouvrage & les inftances 
que je leur faits, leur pourront faire faire. Or le plus für fans 
doute pour la ûtisfaftion du Public , & la perfeâion de cet Ou- 
vrage, ferait que je pufle tout voir par mes propres yeux. Ac- 
coutumez qu’ils font à cette efpece de recherche , je peux dire 
qu’ils y font plus propres, que ceux de beaucoup d’autres qui, 
quoy qu’incomparablement plus gavants que moy , ne découvri- 
raient peut-être pas fi vite, ny li bien , ce que je découvrirais 
a dément & feurement. 

C’efl pourquoy je prie ceux, quiaurqnt eq leur pouvoir quel- 
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ques-uns des Auteurs de cette $me Partie, que je n’ay pas encore 
vüi, ou des Auteurs dont le nom, ny la Langue , ny le Payf 
ne me font pas connus ; de me les vendre , ou de me les trocquer, 
s’ils peuvent ou veulent s’en défaire , ou bien de me les prêter 
fous promefle & telles aflurances qu’on fouhaitera de les rendre 
fidellement, aùfli-tôt que les extraits en feront faits; ou bien de 
m 'indiquer les endroits où je les pourray trouver, ou faire cher- 
cher • ou bien enfin de m’envoyer du moins des mémoires fut 
ce qui les regarde , circonftanciez comme dans les articles Sui- 
vants, que je fbpplie les Sçavants de lire par cette rail'on avec 
quelque attention. 

i. Il faudra tâcher de m’envoyer une copie exade du Titre, ou 
de la première page de ces Auteurs, en quelque Langue qu’elle 
foit écrite ,'foit à la main, ou imprimée; avec le lieu & Y année 
de l 'imprejfum ; le nom de \Tmprimeur & du Vendeur; la Langue 
du corps de l’Ouvrage ; la forme ou la grandeur du volume. 
Ou des volumes , s’il y a plufieurs tomes ; le nombre des feuilles 
ou des pages, & le lieu même, c’eftà dire le cabinet , ou\a Bi- 
bliotheque où ce Livre eft , & fe peut trouver actuellement. 

■ï. Il faudra y joindre, autant que l’on pourra , les circon- 
ftances de la naifance du Pays , de la vie, des emplois , du ftecle, 
de la mort & c. des Auteurs. 'On en trouve fouvent dans les 
Epitres dedicatoires & dans les Préfaces. Et en outre le plan 
general , & le plus qu’on pourra du détail de l’Ouvrage, les 
bons ou mauvais jugements qu’on en a faits, ou qu’on en peut 
faire; les differentes éditions, les traduEHons ôcc. 

. Si les Titres de ces Livres font écrits en Hebrtu , ou en 
! Arabe , ou en quelques autres Langues orientales , dont j’avoue 
que je ne connois pas même les carafteres, gue fuperhcielle- 
ment : Qn me fera plaîfîr ôc à une Infinité de Curieux gui ne 
les connoiflent pas plus que moy , de réduire ces cara&etes, 
étrangers en carafteres Romains, ainG qu’en a u(é Mr. Herbe lot 
dans fa Bibliothèque Orientale , & de donner enfuite une tra- 
duélion en Latin ou en François , tant du titre & du fujet du 
Livre, que des qualitez de l’Âuteur, ôc autres circonftanccs qui 
le peuvent faire connoître. Mais il ne faudra abfolument rien 
changer dans le nom propre , ny les prénoms de l’Auteur , que 
les feuls carafteres étrangers en Romains , fans en faire aucune 
traduftion ôcc. 

4 , On en ufera de même pour les Auteurs dont les Titres 
font en Flamand, en Anglois, Hollandais , Danois , Polonois&c. 
Comme le pratiquent fort fagement, les Journaux des Sciants, 
tant 4c Hollande, que de France , qui ne nuuquent jamais de 
'“■ «* ’ * * donner 

- . t 
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Canner le titre des Livres , & le nom des Auteurs , ut jatent, 8c 
de l’expliquer enfuite par une traduâion littérale ( ce qui feroic 
le mieux pour nôtre delfein ) ou du moins par un titre abrégé, 
qui foiï fuffifant pour en faire comprendre la fubfiancc. 

j. A l’égard des Auteurs, donc le titre eft originalement en 
Grec , ou en Allemand , ou en Italien , ou en EJpagnol; Je Içay 
allez de ces fortes de Langues pour n’avoir pas befoin qù'on fe. 
donne la peine de me les traduire. Cependant à l’égard du Grec 
&de Y Allemand, qui ne me font que médiocrement familiers: 
on me fera plailîr d’en ufer comme dans les deux articles pré- 
cédents, & d’obferver fur tout pour Y Allemand de ne fc pas 
fervjr en l’écrivant des caraéleres dont les Allemands fe fervent 
«n écrivant à la main , que je ne connois pas; mais des cara- 
deres Romains ou Latins, ou du moins des caraderes dont on 
fe lêrt dans l’imprelÏÏon des Livres Allemands, que je çonnois 
allez bien. 

6. Si les Auteurs, dont on m’envoyera les noms Se les Titres, 
ont traité de beaucoup d’autres matières , comme font les Ency- 
clopédies , S. Augujlin , Boece , le venerable Bede 8cc. on m'o- 
bligera de me marquer le tome, 8c la page, où ces Auteurs par- 
lent de la Muftque , foit ex profejfo , ou par occafton , & (ï ce qu’ils 
en dilènt eft conlîderable. Il fera bon aufli de me marquer Y édi- 
tion de ces Auteurs , & même du moins en gros les ouvrages 
qu’ils ont donné au Public lûr d’autres maniérés , parce que tout 
cela lêrt à faire connoître les Auteurs. 

7 . On trouve aufli fouvent des Traitez de Muftque ou de 
chofesappartenances à la Muftque dans des compilations de plu- 
fieurs Traitez., dif cours ,diJfertations &c. de plulîeurs & differents 
Auteurs , & % differentes matières en un feul corps. Ou me 
fera un très-grand plailîr de me les indiquer, comme au fli le 
volume & la page où ils fe trouvent , le nom du Compilateur , 
Y année , le lieu, Y édition &c. loit que tout cela y Ibit imprimé 
en fon entier , ou feulement en abrégé, ou par extrait , ainli que 
le pratiquent les Journaux de Leipftrb, de Hollande, de France 8c c. 

S. Si l’on trouve devant ou à la fin des Traitez ( fur tout de 
ceux qui parlent ex profejfo de la Muftque ) des Catalogues des 
Auteurs qui y fon: citez : on me fera plailîr de m’en envoyer 
une copie exa&e , ou du moins les noms des Auteurs qui ne fe 
trouveront pas dans quelqu’une des trois parties de ce Catalo- 
gue Quand meme il n’y auroit point de ces Catalogues , il fau- 
drait tâcher de m’envoyer les noms des Auteurs, loit Ibeoriciens 
ou Praticiens , donc on cite les ouvrages d^ns le corps du Livre 
&c. 

9 . Mais 
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g. Mais c« que je demande avec Iè plus d’inftance , c’êft la 
« vérité , la bonne foy , un entier dépouillement de toute prévention , 
te fur tout une exactitude fevere & fçrupuleufe à bien orthogra- 
phe r les noms ôc les furttoms des Auteurs , &C à former diftinôe- 
ment les carafteres Romains ou Latins , que l’on fùbftituëra en la 
place des caraêferes des Langues originales dans lefquelles ces 
noms feront écrits. Car enfin , fi je fois le premier trompé par- 
dès mémoires mfidelles , ou peu exaéb ; comment pourra/- je 
éviter de tromper le Public. 

io. Pour me foire parc de tout ce que defliis , on pourra fi* 
fervir de la voye des Journaux de France , de Hollande , de Tré- 
voux , & même du Mercure que je lis aflez exa&ement , parce 
que ce font des canaux tre's-commodes pour le commerce Se la 
communication des Servants : Ou bien on me les adreflera en 
droiture à Meaux en Brie , où je fois ma refîdence ordinaire , 
de la même maniéré que l’on les envoyé aa Mercure. Au refte 
ceux , qui voudront bien m’honorer de leurs avis , peuvent s' af- 
fûter que j’en feray pas ingrat en toutes maniérés, & que je les 
citeray même avec les éloges qui leur feront dûs , s’ils le icubak- 
tent. 


F I N. 


AVERTISSEMENT. 

Oti trouve à Amjierdam chez ETIENNE ROGER, 
tin afortsmem general de toute forte de Mülîque, à deasx- 
coup meilleur marché que par tout-ailleurs. On peut en 
même temps être ajfure' que c'efi la Mufique la plus cor- 
rectement gravée ou imprimée , qu'il y ait dans le monde. 
Ceux qui en font Amateurs peuvent en faire demander , 
chez lui le Catalogue. 
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